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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le poids 

de llrlaode du Nord 
snr DnbUn 


En refusant d’accepter les excu- 
ses du ministre, de , 1 a défense, 
M. Donnas, qtd l’avait gravement 
insulté an ■ cours d’une cérémo nie 
militaire, et en .donnant sa démis- 
sion^ le président de la République 
S Irlande a montré qnll en tendai t 
faire respecter la dignité d’une 
fonction qui se . refuse k consi- 
dérer comme, purement honorifi- 
que. Blais il provoque ainsi une 
crise grave, 

« lanterne rouge » de la Com- 
munauté européenne, la jeune 
République d'Irlande détient su 
uln des Neuf le douteux privilège 
du record d’inflation et de chô- 
mage. la coalition centriste et 
travailliste au pouvoir depuis 1973 
avait, jusqu’à présent, assez bien 
résisté, aux -attaques du parti de 
Fogposttfoa, le Fianna Faîl. Ce 
dernier, issu de là vieille tradition 
« républicaine » née .au temps de 
la « colonisation » anglaise, n’avait 
sans doute guère envie de repren- 
dre dans une conjoncture aussi 
hasardeuse les rênes du gouverne- 
ment qu’a a perdues depuis 1973. 
Mais eut été . raffaire des non- . 
relies lois antiterroristes l’a fait 
sortir- de sa réserve. 

Après ruBsss&ùat de l'ambassa- 
deur de Grande-Bretagne à Du- 
blin, M. Evrart-Blggs, le gouver- 
nement de M. Cosgravc a déridé 
de pren dr e des mesures radicales 
contre flSA, faisant ainsi preuve 
d’un cert ai n courage. Les crimes 
de l'orgautaihm extrémiste catho- 
lique riMiqunt cotes la popola- 
tfén'itis&iBrïse. surtout lorsqu’ils 
sent perpétré* our le dwWe l ie dé 
la République. Mais apeun gou- 


A Pékin, un meeting gigantesque. Tasscr,t . ,(ll, D e ri7 

. . .*7. ^ 7 la presence du P.C.F. 

consacre la victoire de M, Hua Kuo-feng à la réunion 


tara 

DÜ r. 


r! CÇnC R'Üfi TKBemeat R* Ptri ignorer . que 
HWwi L * 1 1TRA jouit encore, en souvenir 
des temps héroïques, d'un certain 
’ t i- - -y potentiel de sympathie auprès des 
Irlandais les plus figés et d’une 
partie des jeunes, prompts & crier 
à la tyrannie. Peu d'hommes ou 
de femmes aident sans doute réel- 
- lement les terroristes, mais D est 
significatif que les arrestations 
restent rares et que les nombreux 
évadés des prisons Irlandaises ne 
soient presque jamais repris. 

. - La démission du {Résident 

■- u k 0 TfaïaJf* jette une lumière crue 
sur le poids dont l'Irlande du 
: Çîord pèse sur la vie politique de 
la jeune République. Juriste sour- 
cQleux et démocrate intransi- 
geant, RL 6 Dalalgh a eu en pré- 
sence - de la nouvelle législation 
d'exception un réflexe très bri- 
tsnnique. Rien ne prouve qu'il 

. ... a uufi soit hostile à une sévère répres- 

| llf **»» des activités de 1TRA, mais 
D a refusé qu’elle se fasse ou 
* ' ’■ détriment de r« habeas corpus ». 

. Depuis plusieurs mois déjà Ta 
presse et les organisations de pro- 
tection des droits civiques de la 
République s'inquiétaient des 
mesures qnl tendaient à écarter 
r ! [ i des médias les aotivistes d’Irlande 

r ' i du Nord. Tout récemment, le 

- » ministre dés télécommunications, 

ML Croise O 'Brien, avait interdît 
d’antenne le 51nn Fcin provisoire, 
a T qui se veut l’aile « politique » des 

£ ^*lL 'P™ 7 ® 8 »» 

» fi I | .1 La décision de ML O Dalalgh 

- ; 5 | M risque de porter un coup d’arrêt 
^ 1 f *■ aux mesures que Dublin était prêt 

é ’** fi prendre pour lutter efficace- 

ment contre le terrorisme. Alors 
que, depuis le début des troubles 
en dater, la question d’Irlande 
du Nord n’avait jooè qu’un rôle 
mineur dans la vie politique, de la 
République, la situation risque 
d’être très différente lors de la 
prochaine élection présidentielle 
et des législatives anticipées qnl 
ne manqueront pas de suivre. 

,r‘ Les relations entre Londres et 
. r\ Do bTIn, qui s’étalent considéra- 

, t. . . ; | ;y v , J ‘ blcment améliorées depuis quel- 

- * # ; L- « ;i 1 ques mois, vont en pâtir de- nou- 

veau, surtout sî lies «provos.» 
réussissent à briser F offensive du 
Mouvement des femmes pou r la 
poix, qui se développe à travers 

toutes les Ses Britanniques- 

U confusion politique à DnbUn 
né“ peut qu’embarrasser la 
Onumtruaiitè européenne, déjà 
w prises avec le diffiefle pro- 
hhme des pêebes Irlandaises, et 
se&ïtitée» d’autre part, d’apporter 
nue aWo massive A rUlstet. 

(Lira nos informations page JJ 
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Pour la troisième journée consécutive, 
la population de Pékin, à laquelle se sont 
mêlés des dizaines de miniers de «fpMpfq , 
a manifesté,.. samedi 23 octobre, contre 
* la clique ‘anti-parti » et exprimé son. 
soutien à M. . Hua Kuo-feng. 


Pékin. — D'intenses préparatifs 
étalent en cours gftTrrëdi iriaHn 
23 octobre place Tïen-An-Men en 
vue . d’un meeting de masse 
devrait couronner les. défilés en 
cours à Pékin depuis jeudi. De 
.grands échafaudages - destinés à 
porter dès slogans -eh . caractères 
géants ont été dressés, ainsi que 
de hautes colonnes drapées de 
ronge, devant le monument aux 
héros du peuple On s'attend qu’à 
cette occasion M. Hua Kuo-feng, 
en sa 4 uali?* de président du 
parti, apparaisse pour la première 
fois à la tribune a historique » de 
la porte Tlen-An-Men, où seul 
Mao Tse- ton a présidé, dans 

le passé, à des manifestations de 
foule. Aux côte de M. Hua K - 
feng devraient apparaître les 
membres du bureau politique, 
révélant atns i au monde la com- 
position de la' nouvelle direction. 

lies premières indications dont 
on dispose sur tes mouvements de 
personnels consécutifs à te crise 
suggèrent l'Idée d'un tournant très 
net dans le sens conservateur. 
Selon des Informations dignes de 
foi, mais qui . n’ont pas en ore ^é 
confirmées officiellement mm. 
Wang Hong-wen, Chang Chun- 
chiao et 7&o Wen-yuan auraient 
déjà été remplacés dans leurs 
fonctions de secrétaires du comité 
du parti de ia municipalité de 
ChanghrL lia place du premier 
sec r é t a i re reviendrait à M. En 
Chen-rhua, déjà membre suppléant 
du bureau politique, et qui va 
sans doute en devenir membr à 


AUJOÜR LE JOUR 

Vieux souvenirs 

En mai 1974, M. Chaban- 
Delmas représentait la conti- 
nuité, M. Giscard d' Est oing 
s'était présenté aminé le 
changement, et M. Chirac 
fêtait proposé pùur synthé- 
tiser les deux états d’âme. 

■ En octobre 1976 M. Chaban- 
Delmas représente mai • 1974 , 
M: Giscard t VEstaing n’est 
plus une nouveauté dans le 
changement , mats M. Chirac 
en est une dans la continuité 
de la majorité. 

De toute lagon . le pré- 
sident et son ancien premier 
ministre se retrouveront 
bientôt ensemble sous la 
bannière de la croisade 
contre le « coüectivâme v. 
Au moment cruddL les. mots 
et les choses se rejoindront. 
Quitte à ce que chacun 
craigne parfois de Vautre . 
qu’ü ne lui fasse le . coup de 
Chaban. 

L’histoire ne se répète pas. 
Cette fois ; M. Chdban-Delmas 
n’est plus candidat à Za pré- 
sidence. n est remplacé. 

BERNARD CHAPU1S. 


La télévision chinoise devait retrans- 
jnettre. samedi après-midi, à destination 
de l'étranger, une émission' consacrée & 
ces manifestations. Dimanche, un meeting 
monstre devait se tenir place Tien- 
An-Men. On s’attendait que M. Hua Kuo- 
feng apparaisse à cette occasion, entouré 

De notre correspondant 


de la nouvelle équipe dirigeante. Selon 
les premières indications recueillies par 
notre correspondant au sujet de nomina- 
tions importantes à Changhaî — Pan ci en 
bastion de la « gauche ». — une promotion 
de responsables conservateurs est pro- 
bable. 


part entière. D S’agit d’un vieux 
routier de la politique, âgé de 
soixante-sept ans,- vétéran de ta 
Longue Marche. Sa- carrière s’est 
en. majeure partie déroulée dans 
l'année, mais fl fut violemment 
attaqué à l’époque de la révoluti n 
culturelle et éliminé en 1967. C’est 
un «réhabilité'» de 1972, qui 
avait été . réintégré au. comité 
central par le X« congrès et 
oc upalt, en outre, les fonctions 
de premier commissaire politique 
de la marine. 

les deux autres nouveaux secré- 
taires' changhatens sont. pexait-iL, 
MM. Peng Chung et NI Chih-fo. 
Le premier a fait l' es s en tiel de 
sa carrière à Nankin, dont fl a 
été maire dans les années 60, et 
occupait' jusqu’à présent le poste 
de.: premier secrétaire . du parti 
pour te province du Klangsu à 
l’Intérieur de laquelle, est enclavée 
la municipalité de Changhaî 
Quant à M. NI Chih-fu, son cas 
est un peu : particulier, car, s’il est 
originaire de ChangbaL où- Q est 
né en 1933. U est surtout connu 
comme -l'un des rares ouvriers 
authentiqués — li a longtemps 
été tourneur-ajusteur dans une 
usine de Pékin où il fut l’Inven- 
teur d’une foreuse qui porte son 
nom — qui aient accédé récem- 
ment à des postes de responsabi- 
lité dans 1e P.C., Le X* congrès 
l'avait élu membre suppléant du 


bureau politique, mais il était 
aussi président des syndicats et, 
croit-on. commandant en ebef des 
milices ouvrières de te capitale. 
H n'est nos nue sa Domina- 
tion à ChanghàL ait été décidée 
notamment en vue d'une reprise 
en main de la milice locale, consi- 
dérée connue trop liée ' aux diri- 
geants déchus et peut-être peu 
sûre. 

Une réorganisation 
d'envergure 

A travers ces premières indica- 
tions se dessine un mouvement 
de personnel qui risque d’affecter 
non seulement des organes cen- 
traux, mais . diverses autorités 
provinciales — M. Peng Chung, 
par exemple, devra être remplacé 
rianB 1e ESangsu — militaires et 
pa ramilitaire s. . C’est donc une 
réorganisation . d’envergure qui 
s’annonce à travers laquelle de- 
vrait se révéler te physionomie 
politique nouvelle du régime. 

Des révélations d’un autre genre 
paraissent Imminentes, concer- 
nant les ■ crimes de la bande des 
Quatre », c’est-à-dire sur les évé- 
nements qui ont conduit à l’élimi- 
nation de MM. Wang Hong-wen 
et Chang Chun-chiao, de 
Mmd chlang CbJng et de M. Tao 
Wen-yuan. un document dn co- 
mité central consacré à ce sujet 


et au! porterait le numéro seize — 
le numéro quinze étant celui qui 
annonçait 1 a nomination de 
M. Hua Kuo-Feng à la présidence 
du parti — a déjà été diffusé dans 
la population. Outre les accusa- 
tions de tentatives de coup d’Etat 
et d’usurpation du pouvoir à la 
direction suprême du parti, ce 
document prétendrait apporter la 
preuve que Mao Tse-toung s’était 
ouvertement inquiété des activités 
de sa femme et de ses ami» du 
«Groupe de Changhaî». estimant 
qu’ils menaçaient l’unité du parti. 
Ainsi se justifieraient les diverses 
allusions de la presse au fait 
que. en éliminant les quatre diri- 
geants les plus à gauche dn bu- 
reau politique, ML Hua Kuo-feng 
n’a fait 'que se conformer aux 
volontés du président défunt. 
Dans un système qui continue, 
avec la plus grande force; à se 
référer à 1 a « ligne révolution- 
naire du président Mao », une telle 
démonstration — qu’on veuille 
bien y croire ou non — apporte- 
rait une preuve essentielle de la 
légitimité du nouveau pouvoir. 
Déjà, dans une dépêche sur les 
manifestations à Ttentsln, Chine 
nouvelle affirme formellement que 
te nomination de M. Hua Kuo- 
feng à la présidence du comité 
central résulte d’une « sage déci- 
sion prise par le grand dirigeant 
et éducateur, le président Mao. 
avant sa mort ». 

ALAIN JACOB. 

(Lire la suite paoe-ZJ 


de la Mutualité 
sur les libertés 

La présence de M. Pierre 
Juqum, au nom du P. CS., au 
meeting tenu jeudi 21 octobre 
d Za Mutualité en faveur de stx 
détenus politiques — dont 
deux Soviétiques — a suscité 
une vive réaction de r agence 
Tass, qui a exprimé, vendredi, 
sa surprise devant la partici- 
pation de communistes français 
d cette «salé entreprise». C'est 
la première fois que t’agence 
officielle soviétique s’en prend 
directement au parti commu- 
niste français, sans utiliser les 
périphrases drusage. L’Huma- 
nité répond, ce samedi, & ce 
commentaire en se défendant 
de «donner un ton polémique 
à cette question » mais en 
réaffirmant que la liberté est 
« inséparable du socialisme ». 
Le parti communiste a d'autre 
part décidé d’éditer à six mil- 
itons d’exemplaires le texte du 
discours prononcé par Af. Pierre 
Juquin d la Mutualité. 

Interrogé à ce sujet, au 
cours d’une visite qu'il faisait 
à Dunkerque, M. Georges Mar- 
chais a affirmé, samedi matin : 
« Nous sommes allés à ce mee- 
ting en fonction même de la 
ligne que le parti communiste 
fian çais s ’est donnée lors de 
son XXU? congrès (_). Sien 
ne nous fera bouger d’un pouce 
de cette ligne-là. » 

De notre correspondant 


L'accortt de Ryad compromis ? 

La droite libanaise poursuit le combat dans le Sud 


La paix .année slnstanre progressivement 
an Liban, à l’exception, dn Sud, où les m il i ces 
de droite, équipées et entraînées, selon la gau- 
che, .par Israël, poursuivent le combat pour 
libérer la région « du dernier Palestinien ». 
Cette situation risque de remettre en question 
l’accord de Ry&d.' M. Joumblatt a averti les 


Beyrouth -Est (secteur conser- Q e n otre envoyé spécial 
vateurj. — Les combats menés 7, . 

actuellement dans le sud du FRANCIS CORNU 
T,Tha.n. près, de la frontière -israé- 
lienne, par des milices chrétiennes 

contre les Palestiniens et les Liban. Ces accords prévoyaient 
forces de gauche, sont-ils une notamment que la résistance pou- 
manifestation d’indépendance de vait S’organiser dans le sud du 
la part des partis conservateurs, pays, et particulièrement dans 
qui jugent leurs alliés syriens un l'Arfcoub, appelé depuis des années 
peu trop contraignants 7 Dans le a FhthaJand ». du nom du prln- 


Uban . Ces Br | * n| r i ^ ,t prévoyaient c onsi dérant toujours officielle— 
notammen t que la résistance pou- ment les Israéliens c omm e l’en- 


"* ’ Moscou. — «■ L'opinion publique 

JP soviétique ne comprend pas com- 

JmMMM VlUlv • ment les représentants du parti 

. communiste français ont pu parii- 

I 1 C J riper, à une sale entreprise de ce 

J[ dans i€ oUd -• genre. Quats que soient leurs motifs 

et considérations, leur discours, pro- 

chefs d’Etat arabes que la gauche et les noncê & ta Mutualité, ne prêtait sou- 
fe day in «seraient contraints de reprendre la * ,sn Qu’aux forces absolument bas- 
lutte » s’il n'était pas im terme à la « cons- Was aux idéaux de fa liberté, de la 

piratâon israélo- isolationniste».* Le leader pro- démocratie el dti socialisme, que 
g rossis te a mis en cause la Syrie, qui encou- défendait toujours le parti commu- 

ragerait ses alliés de la droite à poursuivre tiiste français. - 

leur offensive d ans le Sud. Telle est la conclusion d'un 

commentaire diffusé, vendredi soir, 

viens dans le Liban sud ». D’au- P? r raBBnca , T «f , à . pr °P°l de , u 

tre part, le cqtdid uniq ue précise r réunion organisée, le jeudi 21 oclo- 

« Nous demanderons Vende du tre, A la Mutualité-, par le comité 
diable d"ü le faut pour réaliser nos des mathématiciens. M. Pie r-r a 
objectifs, x Les chrétiens libanais Juquin; membre du comité central 


viens dans le Liban sud ». D'au- 
tre part, le communiqué précise : 
« Nous demanderons raide du 


vait s’organiser dans le sud du 011 ETp lr-.fle 

pays, et particulièrement dans . doute sur lTdentaté de ce «diable». 
rArfcoub, appelé depuis des années A u cour s des de m lera mois, les 

« EathaJand », dn nom du prin- érigeants de la droite avaient 
pai mou vement palestinien. réclam é^ à diverses reprises un 

rtL , JlT — »- quasi -démantèlement de la résis- 

Des observateurs Jfianate^se £^ nce palestinienne. 


certains milieux de la droite rlpàl mouvement palestinien, 
libanaise, on n’hésite pas à le . j^es obse rva teurs libanais., se 
penser, et- l’on note que ces demandent -si les partis de droite 
combats se sont subitement accrus ^ sont pas en train de jouer 
à te veille du « sommet » arabe avec le feu et de servir des intê- 


(Ltre la suite vaae 2j 


du parti communiste français, avait 
pris la parole à cette réunion, orga- 
nisée en faveur de prisonniers poli- 
tiques, aussi bien soviétiques que 
tchécoslovaques, boliviens, chiliens 
et uruguayens. 

JACQUES AMALRIC. 

( Lire ta suite page 3.J 


de Ryad. 

Ces opérations militaires, à 
partir- de villages chrétiens de la 
frontière, ont pour bue de < chas- 
ser » les Palestiniens de te région. 
Mais elles ont aussi pour consé- 
quence d 'hypothéquer l’appli- 
cation d’un plan de paix qui 


réts qui ne sont pas les leurs < 
L’aide israélienne aux forces 
li banais es du Sud parait évidente: 
Si, au sein des partis conser- 
vateurs, an se garde de l’avouer, 
on ne fait rien pour apporter un 
démenti formel. Et -comme pour 
confirmer cette aide, ou te par- 


LE RETOUR DE GEORGES BRASSENS 


reprend les accords du Caire de ticlpation de 'l’armée Israélienne, 
1969 régissânt 1 implantation des un dirigeant phalangiste va jus- 


organisatians palestiniennes au qu’à reconnaître : « Cela JaU des Georges Brassens 


Çeûteic 


da tue 


€Dmons soantes 


^orUuJTcJ^U^L^ld^ nonchalamment dons un siècle qui 
cette région. » Cette m ê me per- n «t f»s te. sien 11 n ojamois 
sonne précise que Tannée syrienne éprouvé le besoin d'avoir beaucoup 
se tient à distance dans cette de contacts avec le monde réel, il 
zone. □ toujours trouvé un ‘palliatif aux 

événements. Et tout ce qui est 

Une «armée de libération Qrrivé dQns vîe ° Mns 0011X0 

MIIKTO Iiuviujimi eu d importance que ses 

du Liban sud » I émotions musicales. , 

, . . .... . ...... SJ ses apparitions sur scène 

Les chefs militaires de la droite 5 *™^ déplus en plus, c'est 
lndiauent que les mïTtw»»; des sec- ,,, , . . . K H 

temsÊrontallera sont a. isolées et ^ " 0 cho,sl de T re £ v “Jf ml ï ,e 
séparées des positions tenues par •t dans un superbe farniente. Le 
les forces libanaises dans le reste revoici à Bobina, après quatre ans 
du Liban par un no man's land de silence. L'air toujours gauche et 
où. se trouvent en core de s unités timide, lo crinière* blanchie, un peu 

oL ”• clairsemée, lo guitare sèche à la 

Les seuls échanges entre le secteur ; i cn ,.i „ 

tenu par te droite et les combat- J s ««mee seul sur la scene 

tants dn sud se font, dit -on à Bey- ° u I attendait, comme d habitude, 


Il ri» 

r^Hirniisn** 
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D’HISTORIENS DE L’INSTITUT 
MAURICE TH0RE2 

2 VOLUMES 40 F 

“Ouvrage qui, quel que soit le jugement politique 
que l'on porte, me paraît être un ouvrage capital: 
J'ai été étonné du début à ta fin par le contenu 

de cet ouvrage ... 

Jacques Paugam, France-Culture 

émission “parti pris 30-9-76”. 

“Une grande histoire du réformismer en France 

depuis 1920. Le Quotidien de : Paris 

EK VENTE TOUTES 


routh-e&t. par radio. On peut se 
demander, dans ces conditions. 


la chaise vide, le piano fermé, le 
verre d’eou, et Pierre Nicolas, le 


comment le matériel et les effec- I contrebassiste. Le revoici avec les 


tifs importants qui sont engagés 
au sud ont pu être acheminés vers 
les villages qui ne disposaient, fl 
y a encore quelques mois, d'au- 
cun armement important. 


mêmes gestes apparemment mala- 
droits, avec la voix rauque, qui se 
déplace difficilement le long des 
octaves. Et ce non-conformiste qui 


La volonté de freiner le règle- ne déronge personne, ce contestu- 


ment de paix et d'empêcher l'Im- 
plantation des forces- de sécurité 
arabes dans cette région proche 
d’Israël, paraît être confirmée par 
la déclaration qui vient d être 
faite par les fondateurs ■ d’une 
« aimée de libération da Liban 


taire qui a le tari raisonnable de 
celui qui est sons illusions et pré- 
fère recouvrir ses propos avec de 
l'humour plutôt que de housser la 
voix. Jette tranquillement ses chan- 
sons frondeuses, tragiques ou gail- 


sud ». Ceux-ci déclarent rejeter larde5 ' oubliant parfois les mots, 
a tous les accords et règlements dialoguant un court instant avec le 
visant à maintenir les Palcstt- fidèle contrebassiste, et puis heu- 


reux enfin d'avoir offert sa chan- 
son, de l'avoir chantée. 

Car cet émotif qui a vendu en 
vingt-trois ans vingt millions de 
33 tours est né dons la chanson. 
Il aime à dire qu'une ligne mélo- 
dique lui « fait une semaine », 
qu'il a des espèces de Joies, de 
fêtes, en trouvant une strophe, une 
mélodie. Et faire une chanson lut 
demande du temps. Certaines, bien 
sur, naissent spontanément. Mais, 
en général, il les travaille lon- 
guement, liant les mots les uns au^ 
autres patiemment pour former des 
images et des situations. 

A Bobina, an retrouve les thèmes 
et les personnages familiers de 
Brassens ; l'amour, l'amitié plus 
généreuse que désintéressée, le 
temps « qui tue le temps comme 
il peut », la mort — sujet et per- 
sonnage, — le pharisien et les 
curés qui ne savent pas ce qu'ils 
perdent avec le latin, la messe 
sans c pompe magique, les fidèles 
S*en foutent »/ Et puis la femme 
avec qui on a connu une heure de 
bonheur, et certains Jours on ra-' 
greffe le trop court laps de temps 
et on se dit que Cupidon s'en 
moque. Et lo fille qui « est trop 
vilaine », et donc « il me lo faut ». 

CLAUDE FUOUTER. 
fLtre la suite page IL) 


j. 
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PROCHE-ORIENT IASIE 


LA SITUATION AU LIBAN 


LA LUTTÉ POUR LE POUVOIR EN CHINE 


L’accord de Byad compromis? Quand Mme Ckiang Ching 

(Suite de la première pagej les résolutions de Bpd, mais avec SOUS ^ fe dlTOCffOD PCrSOMKîJIc > J© MsO 

p6cun*na ofnmn Ti&Mrwim ® 


la victoire de H. Haa Kao-feng 


(Suite de Ta première pagej les résolutions de Ryad, mais avec SOUS ^ M QlfOCIHHI PClSOUHCUB > QG Hll 
. m réserve, réticence. r . 

oaznp oonservatenr étaient pèse- que le vieux phalangiste, « levait le rideau» sur la révolution culturelle... 

suadés, ces dernières semaines, de m. Pierre GemayeL ait déjà dé- , . , 

pouvoir, avec l’aide des troupes claré qu’un « accord total et réel Vendredi, devant le portrait géant de Mao Tse-tonng. sur la 
syriennes lancées dans une nou- n’avait pas été conclu » (le Monde place Hen-An-Men, les artistes de l'Opéra de Pékin ont donne 
-velle offensive, remporter une du 38 octobre). H a, d’autre part, nue représentation. A la surprise des observateurs, on notait les 
victoire militaire sur les Palesti- déclaré le 22 octobre que les chevrotements Berçants et accélérés caractéristiques de l'accom- 
nlens et leurs alliés. Or, pour -le lib a n a is devraient décider par nMa-ment mnidcalde l’onéra traditionnel, 
moment, les partis conservateurs vole de. référendum du sort des Si^Tninta™ noKtûme — et 

n’ont rien o&i de. tout cela. Palestüùens au Liban. Cette der- '£■**■ wSÏ coup 

Le «sonnnet» de Ryad leur de- nière déclaration ne porte guère artistique — capitale i l°Péra. d® Pékin reniait d un seul coup 
mande de s’arrêter en chemin, à conséquence dans l’immédiat, 1 action de celle cjid fat pendant des a nné es, sa gran de prêtresse, ■ 
et Ils se souviennent qu’ils n’ont car fl est évident qu'aucune l'Inspiratrice de ses danses « révolutionnaires prolétariennes », 
que très peu participé & l’élabo- consultation électorale ne pourra Mme raiîawg rhtng . La veuve de Mao Tse-toung est auJourdTiui , 
ration du plan de paix établi les être organisée au Liban avant accusée d’avoir voulu restaurer le capitalisme. Le temps n'est i 
18 et 17 octobre. l on gte mp s. La proportion paraît p | ng «ù eQe était présentée h*tis la presse et avec raccord du , 

Dans cett e affair e, leur puissant tmi se présUfaut comme animée par la pensée de son mari— Deux j 

al l ié, le gouvernement syrien. d’une « victoire extraits de journaux permettront de comprendre le culte dont 

sembte avofr agien toute liberté 9 i-gjxêt des combats. elle fat TobJeL ‘ 

.‘HSteiSjÆ'iSSï.f'K . ce. mm, d. ’ ^ 


& leur égard. M..EÇUas SarHs. dont D^autre part, ce genre de - , . w , 

la candidature à La présidence de tend à signifier aux Le 2 Juin 1967. le Quotidien du *ee plongent - dans la vie du peuple 

la République avait été en grande Syriens et à d’autres pays arabes peupla publiait un article consacré à et Je r armée de Hsinan, appliquant 

‘ïue leurs alliés liba na is ne veu- « La lutte de classa » et & fa création ainsi pleinement " les directives de 

SSiJTà* Rvad 6 et SndfïSÏ le °* P®* ^ d’un ballet devenu fameux, depuis : Mao concernant la création artistique, 

fait preuve d’une grande indépen- de 6 Kaslik “(nx^comlté lB D6tachomart féminin rouge. Comment l’Insplralri ce des arts da 

dance . d'esprit. ; ï l’égard des S2KL cSraroséde pSëmïïSttés fauteur, memb ? dB * /a fr01 ^® naguère, elle-même Inspirée, guidée 


18 et 17 octobre. 

Dans cette affaire, leur puissant 


- fait preuve d’une g 
dance d'esprit 1 1 
thèses de la droite. 


■Lèses de la droite. ’ ballet des ouvriers, paysans et sol- ^ ta ’ pensée de son mari, en 

De l'avis de ml- sévèrement les clauses de l’accord data », dénonçait l'action, dans l’art contact quotidien avec ■* les 


litants phalangistes, mu. ru*»» de Ryad. Celui-ci, soutient 


et la littérature, des * révisionnistes • masses », a-t-elle pu devenir la sor- 


Sarids et Hafez El Assad ont comité, consacre, dans la pratique, qui voulaient « restaurer le oapha- c ière Infâme dontTabomïnabie faciès 
affirmé le caractère «arabe» du l’exlstenjce d'un c Etat : » palesti- fjsme ». Contre ce courant, • /■ est aujourd’hui peint sur les dazlbsos 


T.iHnn, difficilement admissible nien en Liban, et prive le p 

— v— i.— » J.. JlwlMAwé* Am. jba ne ttc «4a e/m A r> 


camarade Chiang Ching a tenu haut da changhaT et da Pékin 7 Car, 


sont évertués de préserver la gère. Le comité de rejette personnelle^ de la camarade Chiang faction de sa femme. On pouvait 

c neutralité s de Leur pays pour ne g» wm wn t. le retour an Ching et A travers une lutte Incea- |j re dans un éditorial du Wen Hul 


Gemayel, Camille Chamoon et 
Soleiman Franglé ont approuvé 


FRANCS CORNU. 


Détachement féminin rouge tut créé 
avec succès. » 


une extraordinaire ferveur révolu- 
tionnaire, un sens élevé de ses res- 


Mm. Chiang Ching. «hit roMur, rtvo Monmym .. 

décima : - l£/n»iiiit qm /• haüw corndm. poMm» 

- Se/on des sources étrangères h Tel-Aviv STSSS 

Israël entraînerait et équiperait Z — ;SS ? S Z'SL 

des miliciens de la droite chrétienne Xtœzn&ttt SHHrKà'» 

mflrviA «tQcîota h la ■ i mirtn nnf itTnn lfl DôStltUtiOn dO Hsl Jtil ( 1 ), St g SOUS 

Tel-Aviv MJ JJ.— Bien que date israéliens et ceux des mffl- le direction peraonnella du grand 

relativement nen nombreux, les ci eus conservateurs libanais, dont L auteur ajoute . « L affection pro- --—-«w» nhtann 


miliciens de* la droite chrétienne, les blessés sont soignés dans les fentfo de la camarade Chiang Ching 

Si» battent dans le suddH hôpitaux Israéli^sdu nord du pour le prolétariat, son calme, son f ^m^ afememorg^sé et 

Liban- contre la coalition pays. * .. sérfeux. son attitude sérieuse A dirigé la wWque révolutionnaire de 


(Suite de la première page.) 

Les' défilés, cependant, se pro- 
longent à travers Pékin et aug- 
mentent même d’ampleur. Le 
hrult des pétards et des m us i que s 
de toutes sortes s’intensifie et 
donne de plus en plus à la mani- 
festation les alluz» d’une vaste 
kermesse et de franches réjouis- 
sances populaires. Vendredi' soin 
- la télévision a montré les pre- 
mières images des manifestations, 
soulignant, avec le spectacle de 
Jeunes fines dans leurs 

costumes traditionnels de mino- 
rités nationales, le côté «fête» 
de ees défilés. 


Des « fascistes 
dégoûtants» 

L’observation des cortèges est 
riche d'enseignements pour les 
découvertes qu'on peut y faire 
de personnages Inattendus ou peu 
vus ces derniers temps. ' Des 
témoins «hb™** de foi ont reconnu, 
vendredi, à la tète de la déléga- 
tion de l’agence Chine nouvelle, 
M. Chu MU-chfli, qui avait récem- 
ment été écarté de la direction de 
cet organisme après avoir été 
vivement critiqué en mal dans le 
cadré de la campagne contre 
M. Teng Hslao-plng et le « vent 
déviationniste de droite s (le 
Monde du 29 mal). 

La manière dont la presse rend 
compte de ces manifestations est 
haute en couleurs et le ton des 
attaques contre la «. bande des 
quatre » s’élève de Jour en Jour. 
Samedi, Chine nouvelle a diffusé 
un reportage sur les défilés de 
ChanghaX, où l'on- découvre quel- 
ques-unes de ces fortes expres- 
sions dont le langage politique 
chinois a le secret. Les dfrfgerfnts 
déchus y sont qualifiés non seule- 
ment de a représentants typiques 
de ta bourgeoisie d, mais aussi de 
s fascistes aussi dangereux ou sein 
dix parti qufuTie bombe à retarde- 
ment ». s ils ont montré leur 
véritable couleur, ajoute l’agence. 


coalition pays. 


sérieux, son attitude sérieuse 


dirigé la critique révolutionnaire de 


palestin o-progressiëte, p a raissent Selon des sources étrangères, r égard' du travail nous encouragèrent masse w /B désaveu (de la pièce), 

assez bien entraînés et armés, si l'artillerie basée du côté Israélien * n’ôDaranor aucun effort a oar créer f® van * a/ns/ le rideau sur la grande 

l’on en croit des sources non de la frontière serait aussi inter- de o^Set révolution culturelle prolétarienne qui 

israéliennes à Tel-Aviv. venue A plusieurs reprises contre £23 11 n’a pas de parallèle dans rhlstolre. 

Selon ces sources, l’entraîne- les positions palestlno-pr ogres- de ^dats, envahir et démolir la ^ csas grande révolution cuA- 

ment de détachements maronites sistes, apportant ainsi son aide aux citadelle de (ennemi, afin de créer TI 

S Ueu en ^Galflée, et ils ont élÆnte de la droite libanaise. une nouvelle littérature, un nouvel pro/é^enne, /a, cam^ade 

Tnalnfdîiont 4 Iottp fUcmvrffiftn fh> fltmrP.niî ferai dTlPHlt. de EflUTCâ orf Alt nmlAitsrimt » CniBiJO CfJfnÇ Q tOUjOUTS Bi& B 


Thaîla nde 


maintenant A leur disposition des 
flisils belges, des mitrailleuses et 


On apprend également de source art du prolétariat. » ’ Chiang Ching a toujours été A { 

étrangère, qu’un réseau télépho- po Ur m j 0ux meüra en scène les (avant-garde du mouvement sous la 


des mortiers légers, qui font, ou nique a été établi entre des postes ^ ro3 révolutionnaires du Détache- **9° direction du présidant Mao et 
faisaient partie de l’armement frontaliers israéliens et certains . camarada chiano China le sa 3 f> direction du vice-président 

dent 5 égatement S tiaversent I fi®Sœient la fron- m* da Hainan ». C’est elle qui, sur 

bre dé choies ch^^vaxiant tière à la rwhercbe de fedayln. place, fit en sorte que les artistes 


Les chefs militaires qui eut organisé le coup dltat 
vont < conseiller > le gouvernement de M. Ttanin 


' De notre correspondant 


Ces Twnïejfiyis de droite possè- 
dent également un certain nom- 
bre de chars, les chiffres variant 
entre une douzaine et une tren- 
taine. Les véhicules blindés dont 
Us disposent sont pins nombreux, 
et sont souvent de type B.T3L, 
de fabrication soviétique. 

De source non nffintoii*» israé- 
lienne, on confirme des Informa- 
tions parues & l’étranger, selon 
lesquelles ce matériel est par- 
fois réparé par les techniciens 
des forces Israéliennes en Gali- 
lée. 

' En Israël, on note par ailleurs 
l'incontestable ressemblance entre 
les uniformes portés par les sol- 


If CONSEIL ISRAELIEN POUR U 
PAIX DÉBIT (NIE SES DELE- 
GUÉS AIENT EU DES BURE- 
TIENS A PARIS AVEC DES 
PERSONNALITES PALESTI- 
NIENNES. 

Le conseil pour la paix Israël- 
Palestine dément que des mem- 
bres de son comité exécutif aient 
eu des entretiens récemment A 
Paris avec des personnalités pa- 
lestiniennes, comme nous l’indi- 
quions sur la Soi (Tune dépêche 
de l’agence France-Presse, citant 
yedioth Aharonoth (Xe Monde 
daté 22 octobre). 

Dans un communiqué pahliè 
mercredi A Jérusalem, le conseil 
indiquait cependant que ses délé- 
gués avaient eu des contacts avec 
« des müieux proches des Pales- 
tiniens ». Us avalent ainsi appris 
que si le gouvernement de 
M. Rabtne levait son veto A la 
participation des Palestiniens A la 
conférence de Genève, cette par- 
ticipation équivaudrait à la recon- 
naissance de l'Etat Juif par les 
représentants du peuple palesti- 
nien. 

Quatre membres du comité 
exécutif du conseil Israélien pour 
la paix ont séjourné A Paris an 
cours de la semaine écoulée : 
M. Meir Faü. député du parti 
Mofced. le général de réserve 
Matathlou Peled. M. Ourl Annery. 
ancien député, et M. Yakov Arnon, 
ancien directeur général du 
ministère des finances. 

Officiellement, ces personna- 
lités sont venues « évaluer le 
degré de soutien sur lequel elles 
pourraient compter à (étranger ». 
Elles ont essayé, par la même 
occasion, de vérifier les informa- 
tions selon lesquelles la mvlTie 
de guerre israélienne aurait 
conduit au port de Jounleh des 
bateaux arraisonnés dans les eaux 
territoriales libanaises, livrant 
ainsi des progressistes libanais et 
des Palestiniens à leurs ennemis, 
les conservateurs maronites. Le 
communiqué publié par le 
conseil israélien pour la paix 
n'indique pas si sou enquête a été 
concluante. 


( Publicité ) 

ARGENTINE 

c 0H PAYS TELLEMENT IMPREGNE DE CULTURE MERITE 
D’ETRE CONNU PAR TOUT FRANÇAIS CULTIVE » (Publicité 
commandités par la Chambre nanco -argent lu s de Commerce, publiée 
dans «Je Figaro» la 12 Juillet dernier). 

SUR LBS EXECUTIONS DE PRISONNIERS POLITIQUES 

c ARGENTINS... LA LOI A VANT TOUT » (Ibidem). 

EN ARGENTINE IL Y A ACTUELLEMENT 25.000 PRISONNIERS 
POLITIQUES. Oes chiffres sont donnés par les organismes humani- 
taires, les témoignages des parante des détenus, les organismes de 
BoUdsrlté et les partis politiques. . . 

CEPE NDANT , ON NS CONNAIT PAS LES NOMS, LES M OTIFS 
ET LES LIEUX DR DETENTION de immense majorité. En effet, les 
arrestation* sont effectuées par des gr o upes en civil qui ne Justifient 
jamais de quelle autorité cmle ou militaire émana l'ordre d'arres- 
tation. - 

TOUTES LES DEMARCHES REALISEES ENSUITE PAR LEURS 
FAMILLES AUPRES DES ORGANISMES DB SECURITE SONT DEMEU- 
REES vaines, tout comme les recours d’ « habeas corpus » qui ont 
été présentée A la Justice. 

MBMR SES PARENTS ONT' ETS ENLEVES ET ASSASSINES : 
c’est le cas en particulier des rniT,tn *— B nez, mrft-um Pusdas, Ssn- 
*hi»tmv ubmql riaa Place. Monteneero Gullo. 

APEESLS COUPirÈTAT DU 24 MARS, les forces da sécurité ont 
fait état d'accrochages avec des da partisans, donc las partes 

sont toujours très élevées. Ils meurent tous Bans qu'il y ait jamais 
de blessés: en rerànche, les forces de l'ordre ne déplorent jamais 
aucune perte. OR. PARMI LES MORTS DANS CBS AFFRONTEMENTS. 
IL Y A DES GENS DONT L'ENLEVEMENT AVAIT ETE DENONCE 
AUPARAVANT ; des demandes d* « habeas corpus » avalant été pré- 
sentées pour T.m»n» Malamud, Abigarll Attsdemns. Sept personnes 
ont été abattues A Tucuman le 1 er mal. 34 & Buenos-Aires entre le 
30 Juin et le 2 Juillet, 12 à La Fia ta le Juillet. Le 19 août, 60 per- 
so unes ont été découverte* massacrées et déchiquettes par l’explosion 
d’une bombe dan* la banlieue de Buenos-Aires. 

LES CON DITI ONS DE DETENTION DES PRISONNIERS RECON- 
NUS ONT EMPIRE. Mate sont bien pires celle* des détenus qui ne 
sont pas reconnus et sont entassés dans les commissariats.' les casernes 
et les camps de concentration ; on rechercha leur extermination par 
la faim, la torture, le* maladies et l'Isolement, on les laisse mourir 
de tuberculose, comme ce fut le cas de l'avocate Mirera Bojo. 

ON COMMENCE MEME A FUSILLER LES DETE NU S AU COURS 
DES TRANSFERTS, OU DANS LES TRIBUNAUX OU ILS DOIVENT 
DEPOSER. Dans tous les cas, la police affirma qu’ « ils avalent essayé 
da fuir » ou bien que des commandos de la guérilla c cherchaient A 
les libérer ». Fait curieux : aucun partisan n'est tué au cours de ces 
prétendus accrochages et aucun policier non plus. Personne n’est 
jamais témoin de ces faits, aucune trace de fusillade n'a Jamais 
été relevée. 

Treize personnes ont ainsi été tuées à Cordoba le 30 avril, la 17 et 
le 23 mol et le 12 août. 2 A Buenos-Aires le 7 mal et 6 le 17 mal. 
Parmi «m* : Maria E. Irozusta, HA Chiavaronl, Daniel R BortalU, 
Miguel Mos se, José Sa va gus ta. Diana Fldelmau, Luis R Véron, Rlcardo 
Jumy, R Bernandez, Angel Pucheta, Carlos Sgandurra, Rngo Vaca 
Narra J a. Gustavo A. de Breull, Higlnlo A. Toranao. 

SI l’on ajoute A ces assassinats qu'à Corboda Q est absolument 
défendu de visiter les prisonniers politiques depuis le feo u p d’Etat, 
»in«i que la disparitio n des registres des priso nnière. 

NOUS POUVONS AFFERMES QU E TO UTES LES SEMAINES DE 
NOUVEAUX MASSACRES DE PRISONNIERS POLITIQUES SE DEROU- 
LENT EN FAISANT FI DE L’OPINION PUBLIQUE ARGENTINS ET 
INTERNATIONALE. 

IL FAUT ARRETER CE GENOCIDE POLITIQUE AVANT QU’IL 
NE SOIT TROP TARD I EL FAUT SAUVER LES PRISONNIERS POLI- 
TIQUES ARGENTINS DU MASSACRE t 

Le C-AJLS. s'adresse aux organismes français et internationaux des 
Droits de l’Homme, aux partis politiques, aux organisations de soli- 
darité. aux Eglise*, pour entreprendre une action urgente auprès des 
autorltéa argentines afin d'eriger : 

— La fin des enlèvements, des disparitions, da tor t ures, da 

— Le respect de la vie des prisonnière politiques et de leurs 
parente i 

— La sortie du pays des prisonniers politiques qui en ont frit la 
demande t 

— Qu'aucun procès ne soit Instruit grâce à des lois à effet rétro- 
actif ; 

— Qu'on fasse état de la liste des personnes martes au coure 
d'affrontements avec Ira forera de sécurité; 

— LA PUBLICATION DE LA LISTE COMPLETE DES PRISON- 
NIERS POLITIQUES, LA D ATE E T LE LIEU DE LEUR DETEN- 
TION ET LES CHARGES RETENUES CONTRE EUX. 
r-Ai-S . : Centre Argentin d’information et de Solidarité 
27. avenue do Cholsy - Parte (13*). 

CAFJSX : Comité Argentin en Italie. 

C.OJSJL : Comité Argentin an Mexique. 

ALS.C. : Comité Argentin New-York. 

S. CAP. : Comité Argentin San-Frasctsco, California. 


révolution culturelle pretâfarîe/ine. • 

(1) Le 10 novembre 1963, Wen But 
Pao publiait, sous la plume de 
M. Yao W en-yuan, un article : « A 
propos de la nouvelle pièce histo- 
rique : la Destitution de Ea i Jid >, 
. qui. donna le coup d’envol & la ‘révo- 
lution. culturelle. — (NJDJLR) 


CORRESPONDANCE 

Qui . dirige la résistance , 
anti- communiste 
an Cambodge ? 

A la suite de Ta publication 
dans le Monde du 18 septembre 
d’une lettre dans laquelle M. Fran- 
çois Panchaud mettait en doute 
le caractère représentatif de cer- 
taine Khmers qui prétendent diri- 
ger la résistance, M. Souvattana, 
qui se déclare chef du gouverne- 
ment khmer de libération (59, rue 
Bmüe-Zola , 69190 Satnt-Fons), 

nous écrit notamment ; 

Ancien membre da mouvement 
fchmftr Sereï, J’ai l’honneur d'avoir 
combattu durant plus de vingt- 
six ans dans la clandestinité 
contre le colonialisme français, 
contre la dictature de M. Sïha- 
nouk, et contre les ennemis 
du Cambodge pour l'établissement 
de la République kbmère. (— ) 
Passé par les écoles de cadres 
khmer s Sereï et les maquis. Je 
possède cette organisation le 
grade de colonel conféré par son 
excellence le vénérable Son Ngoc 
Thsnh, chef du gouvernement, et 
reconnu par la salle par le nm- 
réchal Lon NoL, lorsque son gou- 
vernement eut besoin de nous. 

Le gouvernement khmer de 
libération représente plusieurs or- 
ganisations en latte contre le 
mmmnn jgm p chinois, notamment 
le Mouvement khmer Sereï du 
vénérable Son Ngoc Ttaanh, le 
Front républicain d’action natio- 
naliste khmer de U. Ouk Vansath. 
la Jeunesse nationaliste kbmère. » 

M. Souvattana nie d’autre part 
avoir dit, à la suite de sa confé- 
rence de presse du 21 avrü, que 
son gouvernement n’était qaTe on 
jeu pour attirer des aides s, ainsi 
que M. Ponchaud V écri va it. 


M. TAN WAB-PïOW, ancien 
président de l'Union des étu- 
diants de Singapour, vient de 

demander l’asile politique en 
Grande-Bretagne. H avait été 
arrêté le l ar novembre 1974 
pour avoir milité en faveur 
d’ouvriers en grève, pois jugé 
et condamné à un - an de 
prison. 


Bangkok. Moins de deux 

semaines après le coup d’Etat da 
6 octobre, le roi a promulgué, ven- 
dredi 22 oc to bre, une nouvelle 
Constitution — la dixième depuis 
la fi w de la îrmrm.iT-'hï» absolue 
en 1932 — et a approuvé la for- 
mation .du g ouvern ement de 
M. Tbanfn lOaMchien. I/oxgane 
suprême de la Junte, le Comité 
national de réforme administra- 
tive (CJULA.), jusqu’à, présent 
doté des pleim pouvoirs, est dis- 
sous. U se succède à lui-même 
sous la forme d’un « conseil 
consultatif a up rès du premier mi- 
nistre s, composé des mêmes 
vingt-quatre membres. Les chefs 
militaires donneront des 
« conseils > qui seront, sans aucun 
doute, écoutés avec attention par 
les civils. Us auront la haute 
main sur tout ce qui concerne 
directement ou Indirectement la 
sécurité nationale et disposeront 
de pouvoirs législatifs Jusqu’à la 
nomination, dans les trente jours, 
d’une «Assemblée nationale de 
réforme administrative». 

Ta nouvelle loi fondamentale 
est très concise ; elle comprend 
vingt-neuf articles, contre plus de 
deux cents dans la Constitution 
de 1974. Le pouvoir est concentré 
entre les mains du cabinet. 
«Conseillés par tes militaires. 
Le premier ministre peut invoquer 
l'article 21, largement inspiré de 
l'article 17 de la Constitution 
élaborée sous la dictature du 
TTMLrfe'ha.i Sarit, qui lui donne les 
pleins pouvoirs « quand il le juge 
nécessaire pour prévenir, arrêter 
ou supprimer toute activité met- 
tant en danger la sécurité du 
royaume, le trône, l’économie 
n at i ona l e , les affaires de l’Etat, 
ou toute activit é qui menace ou 
tacite à menacer la paix et l’ordre, 
les bonnes masrurs. les biens de 
l'Etat ou la santé du peuple, 
qu’elles aient lieu à antérieur au 
a ? extérieur du royaume ». Les 
droits de la population sont men- 
tionnés de manière bien suce taie 
dans l’article 8 : « Toutes les 
personnes ont des droits et liber- 
tés dans le cadre des lois. » 

La nouvelle équipe réunie 
autour de M. Thanln va se mettre 
au travail sans risque d’être 
dérangée par de longs et bruyants 
débats parlementaires et *a«a 
avoir à engager sa responsabilité 
devant les députés nommés pour 
tes quatre ans que. durera la legis- 
Iatore. La: militaires se sont 
réservés tes portefeoiltes-clés de 
ministre et de vice-ministre de 
la déf e nse, de premier vice-pre- 
mier ministre et de ministre de 
l'industrie (le Mande du 23 oc- 
tobre). 

Les autres ministres sont peu 
““us. Ce sont, pour la plupart, 
des fonctionnaires ou des tech- 
nocrates. Pour la première fois 
dans rhlstolre du pays, deux 
femmes entrent au gouvernement, 
détenant les portefeuilles des 
co m mu n ications et des unlver- 

du 

zégixoe précédent a survécu au 


putsch : M. Samak StmthoraveJ, 
démocrate d’extrême droite, dont 
le limogeage par M. Seul fut un 
des facteurs qui ont précipité la 
coup d'Etat, qui devient ministre 
de l'intérieur. 

L’équipe "parte clairement la 
marque de KL Thanln, qui voi- 
lait être entouré d’hommes nou- 
veaux. Plusieurs d’entre eux sont 
des amis ou des collaborateurs du 
premier ministre, en particulier 
M. D usit Siriwan, ministre auprès 
du premier ministre. Beaucoup 
ont participé au célèbre pro- 
gramme de télévision « A propos 
de démocratie », diffusé par la 
chaîne militaire. Ce uroeramme. 
dont l’Idéologie d’extrême droite 
était évidente, avait souvent atta- 
qué tes gouv e rnements démocra- 
tiques précédente Avec d’autres 

Tnagg médias, ffnwmp Tiar ' MPm . 

pie, la radio des forces blindées, 
11 a contribué au processus, de dé- 
stabilisation du régime dril. 

Bien ne permet de dire que la 
tendance d’extrême droite s’est 
affaiblie ni que l'influence de' la 
junte s’est réduite : sur les dix- 
huit membres du cabinet, outre 
les quatre militaires, six minis- 
tres au moins avalent déjà été 
choisis par le C.NJLA. comme 
conseillers ou rvxamhnpa itoi com- 
missions de contrôle de la presse. 

Le gouvernement devra beau- 
coup travailler s’il veut remettra 
de l ’ordre dans le pays. Déjà un 
comité anti - corruption a été 
nommé et des mesures visant à 
lutter contre la concussion des 
fonctionnaires ont été édictées : 
ceux-ci ne peuvent plus diriger de 
Ormes privées ni accepte? des 
ca deaux ; fis doivent v i vre fruga- 
lement, faire du jardinage ou éle- 
ver des poulets ; prrnn , u leur est 
interdit d’aller en uniforme dans 
les boîtes de nuit, les -«aJons de 
massage et les lieux de débaucha 
La vague de moralisation de la 
vie publique lancée par M. Thanln 
— connu pour sa rigueur morale 
et son honnêteté — sera-t-elle 
assez forte pour venir à bout 
d’une corruption généralisée ? Le 
puritanisme du pw»rwiw ministre 
ne risque-t-il pas de lui créer des 
ennemis parmi ceux qui Tout 
porté au pouvoir? 

L'ins tallation d’un régime 
dlextrême droite pur et dur a 
rejeté dans l’opposition un certain 
nombre d'hommes politiques chas- 
sés du gouvernement ou qui crai- 


blju VllA |f | | ItlYlf/ ** 

naiiste chat, ancien ministre des 
affaires étrangères et de l’indus- 
rie, est partipour la Suisse, Des 
dirigeants socialistes ont rejoint 
les maquis fy>m . t ti u , «w pârti- 
CUUer M. EThaififrng S nVsa.1, nu- 
méro deux du parti, aurf»» dé- 
puté. Sois arrestation par les 
agents de la dictature des maxé- 
chaax Tfcanom et Prapass avait 
été a 1 origine des manifestations 
d'étudiants qui, en octobre 1973. 
provoquèrent la chute du régime. 

PATRICE DE BEEJL 
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et sont finalement deoenus aussi 
dégoûtants et méprisables que de 
la crotte de chien.» ■ 

ALAIN JACOB. 


PROCÈS POPULAIRES 
A CHANGHAl 


■Pékin — Tandis que 

dans la capitale des destins raon- 
trant sur des affiches Mme Chiang 
Ching et MM. Wàng Hong^iren 
et Chang Chün-chlao la tête 
tranchée par des poignards en- 
sanglantés, â Changhal trois per- 
aonnailtés locales ont été sou- 
mises vendredi 22 octobre à un 
« meeting de lutte », véritable 
procès publie opposant les ac- 
cusés à la foule des juges, « (sa 
niasses populaires ». 

Selon une Information de 
source chinoise, les trois .diri- 
geants, MM. . .Ma . TTen-shui et 
(feu Chln-hslen et Mme Wang 
Halu-ctjen, secrétaires du co- 
mité du parti da Changhal et 
vice-présidents du comité révo- 
lutionnaire de là grands métro- 
pole Industrielle, ont consenti è 
faire leur autocritique, mais -la 
majorité des «/ug«s » n'auraient 
pas été • satisfaits » des aveux 
de leurs « crimes • par Isa 
accusés. 

Lors de ces - < meetings de 
lutte », qui - rappellent ceux qui 
eurent ' Heù pendant la révolu- 
tion culturelle, les' coupables 
doivent avouer publiquement leurs 
«crimes» an -baissant La tâte en 
signe de soumission à la volonté 
populaire. Cette forme de pro- 
cès est censée avoir un effet 
pédagogique sur les masses. 
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République d'Irlande 


Tass entiqne la présence du P.C.Ï, an meeting sur les libertés La démission du chef de l'État plonge ie pays 


r Sotte de la première page.} 

Le commentaire de T'agence offl- 
dsUe soviétique constitue à- ce jour 
la plus nette condamnation du p.CJ=. 
enregistrée A Moscou. L’U.FLS-S. 
n’était pas alite aussi loin -voila un 
an. à propos de l’affaire PTlouohL II 
est vrai que le P.C.F., tout en récla- 
mant la libération du mathématicien 
ukrainien, n'avait pas pris part au 
meeting qui avait été organisé le 
21 octobre 1975 A la Mutualité. 

La texte de Tass n'est pas repris par 
la presse soviétique de ce samedi 
23 octobre, mais II h'a été rendu 
public vendredi soir que quelques 
minutas avant minuit. U faudra donc 
attendre dimanche pour savoir si 
les dirigeants soviétiques sont déci- 
dés A mettre ou non leurs conci- 
toyens au courent des démêlés du 
P.G.U.5. et du P.C.F. 

Ce qui a le plus choqué les dlri- ‘ 
géants soviétiques dans la réunion 
-ds la Mutualité, c'est de voir mettre . 
sur le même pian des dissidents en 
U.R.SLS. et dee ' victimes de la 
répression qui a Hou en Uruguay, en 
BoHvIb et surtout au Chili. II s'agit 
IA, dit .l'agence Tass, qui retrouve 
pour l'occasion un langage religieux, 
d'un véritable • blasphème - (..J 

«d’une tentative provocatrice pour 
confondre les véritables combattants 
da ia liberté et do progrès social, 
détenus dans las prisons fascistes, 
avec les antîsovlàtfques haineux qui 
luttent contre le système socialiste ». 
Suit une longue attaque contre Vla- 
dimir Boukovski, attaque qui ne 
réfute cependant aucune des- Infor- 
mations publiées eur les conditions, 
extrêmement duree de sa détention. 
Tass affirme ensuite que le meeting 
de -la Mutualité, •dont las organi- 
sateurs sont connus pour /surs opi- 


nions anüso viétlguea et anticommo- 
niâtes », constitue « une nouvelle 
manœuvre des forces hostiles en 
socialisme, qui veulent présenter la 
société socialiste comme une société 
sens fîbartà ni démocratie, où les 
droits des citoyens ne seraient , pas 
respectés, A rinster de ce qui sa 
passe vraiment dans les pays eux 
régimes réactionnaires et fascistes. 
En réalité, Ü s’agit d* une tentative 
de soulever une nouvelle vague de 
propagande hostile à r Union sovié- 
tique et aux autres paya socialistes, 
d’infliger un coup à la détente Inter- 
nationale ». 

Voici donc le P.CJV. après 
MM. Ford 'et Carter, accusé de por- 
ter des « coups A la détente Inter- 
nationale ». Le crime du premier est 
d'affirmer, après de longues années 
de réflexion, que sodaltopie et ré- 
pression ne sont pas forcément syno- 
nymes ; celui des seconds est d'avoir 
mis en doute le degré d'indépen- 
dance A l’égard de Moscou des pays. 
d'Europe orientale. Qu'elle te veuille 
ou non, rU-RS.S. fournit elle-même 
des arguments A. ceux qui affirment 
que pour le Kremlin la détente Im- 
plique, sinon l’approbation par 
l'Occident de toutes les Initiatives 
soviétiques, du moins son silence 
sur les divergentes. 

Le P.CLF. n'est pas le seul A subir 
en cette fin de semaine les foudres 
des autorités soviétiques. La pressa 
de ce samedi, y- compris la Pravda, 
publie, en effet, des explications 
assez embarrassées sur - l'affaire 
Tirât (la Jeune Français libéré d’une 
prison soviétique après une « confes- 
sion • aussitôt reniée) et profite de 
roccasion pour qualifier je régime 
français de « démocratie policière ». 
C’est & notre connaissance, la pre- 


Le P.C. va diffuser le discours 
de M. Juquin sur les libertés 


trEumontté du 23 octobre an- 
nonce que le discours de M. Pierre 
Jnqttia sera édité & six millions 
d'exemplaires pour faire connaî- 
tre a le combat des communistes 
pour 4a liberté ». L’organe du 
P.C. répond au commentaire de 
Tass ai ces termes : 

c Natunüamcnt, nous nous 
abstiendrons de donner un ton 
polémique à cette question. 

» Que tous les organisateurs du 
meeting ne soient pas animes 
d'intentions pures, c’est vrai, 
comme Pierre Juquin Va {fadeurs 
soulig né. 

a Mais Vatittude du parti com- 
muniste français ne peut, Ole, 
prêter à la moindre confusion. 
Son intervention à la Mutualité 
témoigne de sa volonté d'agir 
pour ■ la liberté. Une liberté qui 
pour lui est inséparable du socia- 
lisme. 

■s Formuler des critiques contre 
tel aspect critiquable de la réalité 
soviétique n’est pas faire de Van - 
tfsovtétüme. flous routons défit 
dit ctaSrëment an vtngt-dcuxiéme 
congrès*. » 


Depuis la » désapprobation ■ de 
(Intervention militaire en Tchéco- 
slovaquie. en 1968, le contentieux 
entre le P.C.F. et l’UJLS.S. s'est 
alourdi. En 1971. le P.C.F. est Inter* 


venu en faveur des» Juifs Jugés A 
Leningrad pour avoir cherché A 
quitter l'U.FLS-S. Eh 1973. fl s'est 
élevé contre le refus d’éditer les 
œuvres de Soljénitsyne dans le pays 
d’origine de l'écrivain. En octobre 
1975, l’Humanité a désaprouvé l'inter- 
nement du mathématicien Plîouchteh 
et, en décembre, le P.C.F. a Inter- 
rogé Moscou sur les conditions de 
détention A la sutte de la diffusion 
d'un Çlm sur un camp de travalL 
Au début de 1976, avant la réunion 
du vingt-deuxième congrès et alors 
qui! allait rejeter la notion de dic- 
tature du prolétariat, M. Marchais 
avait reconnu l’existence de dhier- 
gantes sur la démocratie socialiste 
avec l'U.R.S.S M les dirigeants 
communistes français avaient aussi 
mis en cause la diplomatie de 
l'Union soviétique et ees rapports 
Jugés alors privilégiés avec les repré- 
sentants du pouvoir en France {no- 
tamment le comportement de l'am- 
bassadeur d’U.R.S.S. pendant la cam- 
pagne présidentielle de 1974). II. est 
vrai que, sur ce dernier point, les 
critiques formulées par ia presse 
soviétique ces derniers mois, d’une 
manière plus ou moins voilée, contre 
ta politique française ont sans doute 
donné partiellement satisfaction au 
part) communiste français. 


Le chef du gouvernement polonais 
a fait une brève visite à Moscou 


De notre correspondant 


Moscou. — M- Pîotr Jaïusue anc; 
président du conseil des minis tres 
jnninruüB; a fait le vendredi 22 oc- 

j 

A travers 
le monde 

Pérou 

• LE GOUVERNEMENT PERU- 
VIEN a licencié, le Jeudi 
21 octobre, plus de neuf mille 
Jêcheura qui observaient une 
grève générale, paralysant la 
pèche Industrielle à 1 a n c ho is. 
Ta crève a été déclenchée per 
le syndicat des pécheurs pour 
protester contre la décision du 
gouvernement de dénationali- 
ser les cinq cent ke® 1 * ba- 
teaux affectés & cette activité 
de première Importance pour 
l'économie du Pérou. 

Suède . 

• PLUSIEURS 0ffLOMAT^ 
NORD - COREENS, impliqués i 
a»™ ie scandale du trafic 
d'alcool et de cigarettes en 
Suède, ont quitté Stockholm 
vendredi 22 octobre, La veille, 
l'ambassadeur M. Jae Gyonç 
KiL accrédité également a 
Oslo, avait pris ravion pour 
Prague. S-Us n'étaient pas par- 
tis eux-mêmes. les diplomates 
auraient très probablement été 
expulsés ; mais la Suède tient 
L eprépr de bonnes relations 
avec Pyongyang. — (CorrespJ 


tobre une brève visite A Moscou. 
Arrivé le matin, il est reparti pour 
Varsovie «fans la soirée après avoir 
eu des entretiens avec M. Kossy- 
gxtfne. Le climat de cette rencontre 
est qualifié par le communiqué 
officiel de ■ franche camarade- 
rie s. ce qui tendrait A indiquer 
que les discussions ont été pour 
le moins assez animées. 

A en juger par la c o mposition 
des deux délégations, a in si que 
par le bref communiqué, ces 
entretiens — qui n'avaient pas été 
annoncés — ont porté sur les 
relations économiques, commer- 
ciales et financières entre la Polo- 
gne et JTJJL&S. La Pologne, dont 
les difficultés actuelles sont bien 
connues, chercherait A obtenir 
que rUJR&& fasse un nouvel 
effort en sa faveur, en tout cas 
cra’eUe lui donne des facilités pour 
te remboursement des dettes Rien 
ne permet d'indiquer qu'elle y 
soit parvenue. Tout en manifes- 
tant en privé de l'in quiétude pour 
l’évolution de la situation en 
Pologne, certains spécialistes 
soviétiques reprochent aux diri- 
geants de Varsovie de faire vivre 
four pays s au-dessus de ses 
moyens ». 

La visite de M. Jaroszewicz 
Intervient alors qu’on parie de 
Voyage officiel de M. Glerek en 
Ü.RJ9J3. Le secrétaire général 
polonais devrait arriver A Moscou 
CT novembre prochain, au len- 
demain dea fêtes anniversaires de 
la Révolution. Le commun iqué sur 
U visite de M. Jarcsaewicsne fait 
aucune allusion a ce projet. 


mlàre fols que la France est traitée 
de la sotte dans une publication qui 
.refléta l'opinion des plus hauts diri- 
geante du, régime. 

La thèse soviétique, pour expliquer 
le dernier revirement de M. Jean- 
Christian Tiret et (a répudiation de 
ea confession et de son repentir, 
est simple : la Jeune Français aurait 
été manipulé A son arrivés A Paris 
par la police française, car « d’au- 
cuns étalent mécontents qu’un Fran- 
çais ait vu an UJIJSJi. la contraire 
de ca qui lui avait été enfoncé dans 
la téta -par des organisations anti- 
sovlétiques flattées. ■(*.) - « Bref, 
Ajoute ce commentaire, la démo- 
cratie policière a fonctionné. (~) 
Male tea tentatives faites pour pré- 
senter sous un faux four les aven- 
turas du citoyen français Tirât, à 
f égard duquel les autorités sovié- 
tiques ont mil preuve cT ho monisme 
et de générosité, sont très laides. » 

Ce texte laissa entendre que les 
relations . «ovtéto-fnaaçalses pour- 
raient être affectées par cette af- 
faire. Tiret a été libéré, affirme, en 
effet, le commentaire, en raison no- 
tamment - du caractère actuel des 
relations sovléto-françalses ». Or, ce 
sont les autorités françaises {la po- 
nce, explicitement, mais aussi ceux 
qui lui auraient donné des ordres, 
implicitement) qui sont dénoncées 
comme, responsables de la voHe-faca 
dp M. TEraL 

Le Jaune Français, lui. n'est consi- 
déré que comme cme pâte malléable 
A merci. Lçs Soviétiques s'en se- 
rai ent-lls rendu compte pendant sa 
captivité. Mais pourquoi alors avoir 
pris le risque d’utiliser un matériau 
aussi peu fiable ? 

JACQUES AMALIUC. 

les Ecrivains soviétiques 
E veuonA euiNZBouse 
El VASSIU AXIONOV 
ONT FAIT UN VOYAGE 
D’ÉTUDES Bl FRANCE 


Le Pen Ghxb et les Editions du 
Seuû ont offert une réception, 
vendredi 22 octobre, en l'honneur 
des écrivains soviétiques Evguema 
Gtdnzbonrg et Vassüy Axtonov, 
qui font actndtemeot un voyage 
d’études en France. 

[Mme Euguenla OTUmbonrg, qui 
fus une victime du Goulag stali- 
nien. a rédigé, mu le titre « le Ver- 
tige». un ouvrage autobiographique 
publié en France par Le Seuil, mata 
QU n'a pas été édité en UJ&JSJ3. 
Bile poursuit la rédaction de aes 
mémoires. 

- Son fils Vassily Axtonov. auteur 
de romans qui ont on grand 

succès pendant la période du dégel 
(« les Confrères ». « Billet pour us 
étoiles », • Oranges ds Maroc •), 
est un écrivain libéral. Non confor- 
miste, ü a dû quitter dans les 
années 60 la comité de ré d ac t ion de 
la revue t Tonnât », m ats U appar- 
tient toujours A l'Union dea écri- 
vains sovuttques. A son retour A 
Moscou, ü compte publier dans la 
c Uteratonmay* Oazeta * uns étude 
sur le civisme français.] 


dans une grave crise politique 


Dublin. — Vendredi 22 octobre, 
A 18 heures, le président de la 
république d Irlande, M. Cearbhall 
O Dalaïgh a - annoncé sa démis- 
sion, plongeant le pays dans une 
crise constitutionnelle, cinquième 
président depuis la fondation de 
l’Etat, M. O. Dalaigh, a fait part 
de sa démission *tnnn nnf> lettre 
adressée au président de ht Cour 
suprême, aux présidents du Par- 
lement et du Sénat, le triumvirat 
qui doit, selon la Constitution, 
prendre temparairemnt sa suc- 
cession, ainsi qu’au premier 
ministre, au vice-premier ministre 
et aux leaders du parti de l’oppo- 
sition. Le gouvernement de coali- 
tion, qui regroupe le parti 
centriste Fine Gaei et le parti 
travailliste, s'est réuni le soir 
même en séance extraordinaire. 

La décision de M. O. Dalaigh 
a été prise A la suite d’une 
de controverses. Lundi, 
lors d*nne cérémonie militaire, le 
ministre de la défense, M. Pa- 
trick Donegan CPtne Gael). 
s'adressant A l’année, dont le pré- 
sident de la République est, selon 
la constitution, 1e commandant 
en chef, s’était plaint de la déci- 
sion du chef de l’Etat, fi y a 
quelques «^naines, de faire 'exa- 
miné par la Cour suprême un 
projet .de loi antiterroriste. 
M. Donegan. connu pour son 
langage pittoresque, a traité le 
président, . selon les quotidiens du 
pays, de c véritable déshonneur ». 
D'après les Journalistes présents, 
ses propos étaient en fait beau- 
coup pins crus. 

M. Donegan a adressé ses excu- 
Le parti d'opposition Flanna Daü 
Le parti d'opposition Flanna Daü 
(républicain) a alors demandé au 
premier ministre, M. Cosgrave, 
de re tir er son portefeuille au mi- 
nistre ds la défense: Lé chef du 
gouvernement a refusé. Vendredi, 
le Parlement a voté contre le 
renvoi dû ministre de la défense 
par 63 voix contre 58. C’est alors 
que le président de la République 
a rifrririA de démissionner. Dans 
sa lettre, M. O. Dalaigh déclare 
que les. propos de M. Donegan 
étaient une atteinte au rfiJe 
constitutionnel du président et 
qu’ils ont c créé une rupture ir- 
révocable entre le ministre dé 
la défense et lai s. 

Ua conflit avec le ministre 
de la défense 

Dans' un communiqué publié 
vendredi soir, le gouvernement 
déclare qu'« ü apprit avec re- 
gret la décision du président 
O Dalaigh, et lus exprime sa re- 
connaissance pour les services 
rendus à la nation dans V exer- 
cice de ses fonctions». La réac- 
tion du leader du parti de l’oppo- 


De nôtre correspondant 


sition, M. Jack Lynch, a été beau- 
coup plus violente. «La démis- 
sion du président O. Dalaigh, 
a-t-il déclaré, est la triste amsé- 

S ence de rattttude du ministre 
la défense,' qui a mené- à 
l’échec le premier ministre et le 
gouvernement en diffamant le 
titulaire du poste le plus élevé 
du pays.» 

M. O Dalaigh était président 
de la République depuis décem- 
bre 1974 II avait été désigné 
après la mort subite de son pré- 
décesseur, M. Brsldne CMlders. 
Les trois principaux partis 
s’étalent mis d'accord sur sa can- 
didature et fi avait été nommé 
A la présidence sans quU y ait eu 
besoin de voter. Ce *cholx avait 
été »Ai»nafrH favorablement par la 
population. 

M. O. Dalaigh s’était rendu en 
visite officielle en France Tan 
dernier, sur l'invitation de M. Gis- 
card d'Efctafng. H devait aller vers 
la fin de Tannée en République 
fédérale d’Allemagne. 

Ta démission ds M. O Dalaigh 
met le go u v ern ement -dans une 
position extrêmement embarras- 
sante. La crise économique et la 
controverse qu’avait suscitée la 
déclaration de l'état d’urgence, 
le ï* septembre, ainsi que les 
propositions de lofa antiterro- 
ristes, jugées par beaucoup 
«™»ip dangereuses pour les 
droits civiques, avaient déjà pro- 
voqué un c automne chaud a 
M eme si le gou v ernement refuse 
dans les. dicanstances actuelles 
de consulter le corps électoral — 
et trait porte A cro ir e quH l'évi- 
tera A tout p rix . — la démission 
du président va avoir des consé- 
quences profondes sur la vie po- 
litique irlandaise. 

Désenchantement croissant 
des syndicats 

U est presque certain que 
M. Donegan sera maintenant 
obligé de démissionner. Mais ce 
n’est plus son avenir qtd est en 
jeu, c’est celui de M. Cosgrave. 
Le premier ministre a - certaine- 
ment sous-estimé la détermina- 
tion. de M. O Dalaigh. Les députés 
du Fine Gael peuvent, certes, 
faire bloc derrière leur leader du 
parti, mais ranime partenaire de 
la coalition, le parti travailliste, 
se trouve dans la situation la 
plus difficile. La coa l i tio n s’est 
maintenue Jusqu'à présent, bien 
que le gouvernement n’ait pas 
pris de mesures radicales pour 
faire face A la gravité de la 
situation économique et sociale: 

. Q faut, aussi tenir compte du 


Les nouvelles lois antiterroristes 

De notre correspondant 


Dublin. — La crise 'politique 
actuelle est une conséquence IndE- 


d’août. de fa nouvelle législation 
antiterroriste (le Monde du 27 aoffl). 


Etéëotjvfez 
la plus belle 
des planètes 

La terre est à vous. Choisissez votre "long soleil "® 
Csylan-Sri Lanka, l'île resplendissante. Le Sénégal 
et la magie de l'AMqueNoire. Le Mexique des 
Aztèques et des Mayas. L'été au cœur de l'hiver à; 
Tahiti ou aux Antilles. Ho avec retour en Concorde. 
Séjours, dreuiis et formules combinées. 


recto de l'introduction, eu mots Le gouvernement de M. Cosgrave a. 

• déclaré alors que, après l’assassinat 
: de l’ambassadeur britannique 

J L - • - " M. Christopher EWari-BIggs, au mois 

de Juillet, et l'attentat A la bombe 
dans un tribunal dé la capitale, Il 
\ fallait prendre des mesuras anttter- 

wÏaJV' roristes beaucoup plus strictes. 

Deux projets de loi ont été pro- 
posés par le gouvernement : l’un 
d'eux, la loi pénale 1976 prévoyait 
des peines plus sévères que par le 
passé pour les activités subversives, 
et des pouvoirs de perquisition et 
d'arrestation beaucoup plus étendus 
pour te police et pour l'année. 
L'autre — la loi d’urgence — don- 
\^W naît aux forces de l'oidre le droit 

,Æ. de détenir pendant sept jours, sans 

Jugement, un suspect soupçonné 
1 ^ 4 _ d’acte terroriste: Afin de faire adop- 

\ l^kdQgl ter ce dernier texte, le gouvernement 

% | JIjI jl à a demandé, le 1* r septembre, rétat 

w d'urgence, ce qui n'a pas été 

„ 1 i „ . accueilli favorablement par ia popu- 

■ II#* ■ lalloq en général et par les organi- 

A J satione de défense des droits civi- 

ques en particulier. 


* 


VACANCES 2000 
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En dépit de l'opposition farouche 
du parti Flanna Fait, l’état d'urgence 
a été voté par te Parlement, le 
10 septembre, par 63 voix contre 56. 
La loi pénale de 1075, apnée avoir 
été modifiée quelque peu par le 
g cuvent amant, a été adoptée, le 
15 septembre, sans vote: 

Cependant, lorsque les deux pro- 
jeta de loi ont été envoyés au pré- 
sident O'Delalgh, celul-d a décidé 
dt. consulter le Conseil d'Etat afin 
dé déterminer s’il devait las adres- 
ser à te Cour suprême. Le Conseil 
d'Etat s'est réuni te 23 septembre: 
Le lendemain, le président a annoncé 
qu'il soumettrait A te Cour suprême 
un des projets de loi, les pouvoirs 
d'urgence: La Cour, qui a commencé 
son «amen ie 11 octobre, a trouvé 
que le projet de lot n'étalf pas 
contraire à ia Constitution. La (ol 
est maintenant en vigueur. — J. M. 


rifea»n rhft wtwnen t croissant dCS 

syndicats, avec lesquels le parti 
travailliste a des liens étroite, et 
de l'opposition ouverte de plu- 
sieurs députés travaillistes à cer- 
taines clauses des lois antiterro- 
ristes. L’affaire Donegan pourrait 
se révéler décisive au congrès 
annnpi du parti, qui a lieu dans 
un mois. 

Dans Hm médiat, le gouverne- 
ment doit choisir un candidat 
pour l'élection présidentielle, qui, 
selon la Constitution, devrait se 
dérouler au suffrage universel 
dans un délai de soixante Jours. 
M. O Dalaigh a déclaré, vendredi 
soir, qu’il ne se représenterait 
a en aucune circonstance ». En ce 
qui concerne le parti Flanna Fail, 
tout parte A croire qu’il essaiera 
de nouveau de persuader son 
leader, M. Jack Lynch, de se pré- 
senter. Le « n TirnisBiir it des af- 
faires sociales A Bruxelles, M. Pa- 
trick Hfilery. dont le mandat ne 
sera pas renouvelé par le gouver- 
nement. panerait lui aussi être 
candidat 

JOE MULHOLLAND. 


— PORTRAIT 

M. CEARBHALL 0 DA- 
LAIGH : Je meilleur pré- 
sident que nous avons eu. 

M. Cearbhall 0 Dalaigh pour- 
rait être professeur, homme de 
thé&tra, poète. Son charme, ses 
élégances de /engage, la pas- 
sion avec laquelle cet homme 
âgé -dg soixante-cinq ans parle 
de la dernière pièce de théâtre 
qu’il a vue ou du tableau gu*// 
a acheté, son goût pour Iss mots 
d’esprit, font oublier le rôle gu*// 
s . loué dans la réforme de la 
justice an friands. On Imagine 
toujours les hommes de loi un 
peu distants, secs. La président 
démissionnaire est tout à l’op- 
posé de cette Image, peut-être 
parce qu’il a été successivement 
journaliste, enseignant et homme 
de -loi, ou peut-être A cause de 
ses origines modestes. Extrême- 
ment affable, aimant les contacts 
humains, U bavarderait pendant 
des heures sur tous les sujets, 
dont il semble avoir une con- 
naissance approfondie. 

Nommé à la présidence sans 
avoir vérifab/emsnt participé A 
te vie politique. Il est ' pourtant 
très connu. Bien qu’il n’ah été 
à la té/e du pays que depuis 
A peina deux ans, U n' était pas 
rare tf entendre dire : « C’est te 
meilleur que nous ayons eu. » 
M. 0 Dalaigh est un Européen 
convaincu, mais B affirme sans 
ambiguïté et sans complexe d’in- 
fériorité va toi dans ridentité 
nationale de son pays. 

En demandant eu Conseil 
d’Etat d'examiner les projets ds 
toi qui lui avalent été soumis 
pour signature par le gouver- 
nement, g a montré que, selon 
ta Constitution, le rôle du pré- 
sident ne consiste pas seulement 
A recevoir des hôtes étrangers 
et & Inaugurer des bâtiments. 

Les Mandais ont perdu un 
président dont Us aval ont re- 
connu et apprécié les qua- 
lités. — J. M. I 


M. PATRICK DONEGAN : 
énergique et conserva- 
teur. 

Depuis que son leader et ami, 
Liam Cosgrave, Ta récompensé 
de sa loyauté en lut donnant le 
portefeuille de la défense en 
1073, M. Patrick Donegan, qui est 
&gô de cinquante-deux ans, 
s’est adonné avec enthousiasme 
A deux tâches principales : ren- 
forcer la sécurité de T Etat et 
s’occuper du bien-être de ses 
• hommes ■». // occupait son 
posta seulement depuis quelques 
mois lorsque roccasion se pré- 
sents de prouver qu’il ne tolé- 
rerait pas ta subversion : quand 
les services secrets britanniques 
signalèrent que le bateau Clau- 
dia. venant de Libye, sa dirigeait 
vers T Irlande avec des armas 
destinées A relie provisoire de 
TIRA, le ministre luf-mème sur- 
veilla la perquisition et les ar- 
restations. 

Originaire du comté frontalier 
de Louth, B condamna avec 
véhémence faite provisoire de 
riRA. B y a deux ans, la pub 
dont il est propriétaire a été 
/"objet d’un attentat A la bombe. 
Courageux et énergique, assez ' 
rustre. Il Incarna assaz bien la 
député Irlandais rural type qui 
aime boira un verre et raconter 
de bonnes histoires *. B siège au 
Parlement depuis 1391. il a été 
elcg-présldant du parti Fine G se/ 
dont II est T un des éléments les 
plus conservateurs. — J. M. 
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EUROPE 


Espagne - 

M. Adolfo Suarez envisagerait 
de créer Un parti centriste 


Mfcdrid CA JJ*, éJP v Reuter). — 
M. Adolfo Suarez, chef dn gouver- 
nement en butte aux critiques de 
la droite et aux réserves de 
l’opposition de gauche, envisage- 
rait de cr é e r un nouveau para 
centriste pour préparer les élec- 
tions parlementaires de 1977. 

Cette Information, reprise 
notamment par le nouveau jour- 
nal. Diaro 16. a été qualifiée de 
s pure spéculation » par un repré- 
sentant du cabinet de M. Suarez. 
Cependant, le Journal affirme que 
sept membres du gouvernement 
seraient favorables & un tel 
regroupement politique pour 
contrebalancer l’Influence de l’Al- 
liance populaire, le mouvement de 
MM. Frâga Iribarne et Lopez 
Roda Cette nouvelle formation 
pourrait regrouper, entre autres, 
des démocrates - chrétiens, des 
sociaux-démocrates, des libéraux 
et des indépendants. 

D'autre part, cm a appris, ven- 
dredi, à Madrid, la mort de M. Ale- 


Jandzo Rodriguez de Valc&roel, 
qui fut président dés Cortès de 
1969 jusqu’à l’accession au trône 
du roi Juan Carlos. M. Rodriguez 
de Valcarcel, qui était ftgé de 
soixante ans, avait été hospitalisé 
dans la matinée de vendredi à la 
suite d'un arrêt du cœur dû à une 
Insuffisance respiratoire. Depuis 
plusieurs années, U souffrait 
d’asthme chronique. Licencié en 
droit, de tendance phalangiste, 11 
avait occupé des postes impar- 
tants pendant l’époque franquiste 
et avait même été considéré dans 
les milieux politiques comme un 
successeur probable de l’amiral 
Carrexo Blanco quand celui-ci 
avait été victime d’un attentat en 
1973. 

Enfin, le secrétaire généra] du 
PJS.O.C. (parti communiste de 
Catalogne), M- Gregorlo Lopez 
RalnnmcQ, qui avait été arrêté a 
Barcelone, a été libéré vendredi 
après-midi, apprend-on de bonne 
source. 


MADRID ENVISAGERAIT DïVACUER 
SES RESSORTISSANTS DE GUINÉE ÉQUATORIALE 


Madrid (JLFJ 3 ^ Reuter). — Le 
gouvernement espagnol a envoyé 
un navire de guerre aux Canaries 
pour protéger une éventuelle éva- 
cuation des citoyens espagnols 
résidant en Guinée-E quato riaJte, 
a révélé le journal madrilène 
Xnformactones du vendredi 22 oc- 
tobre. 

Citant des sources proches du 
gouvernement, le journal précise 
que cette mesure a été motivée 
par une « prudence extrême ». 
mais le ministère espagnol de la 
marine déclare qu’un tel mouve- 
ment n’a rien d'exceptionnel. ' 

Près de trois cents familles ré- 
sident encore en Guinée-Equa to- 
rlale, ancienne colonie espagnole 
devenue indépendante en 1968. 
Depuis 1970. les informations sur 
ce pays étalent considérées 
comme une « matière réservée » 
par le gouvernement de Madrid, 
et la presse ne pouvait publier 


aucune nouvelle. Cette interdic- 
tion a été levée mercredi, et les 
journaux espagnols se montrent, 
depuis lors, très critiques & 
l’égard du régime guinéen. 

_ [La dictature qu'esexcê, depuis 
l’Indépendance, le président Marias 
Nguema sur la Guinée- Equatoriale 
est l’une des plus sanglantes do 
monde. Fins du quart de la popu- 
lation a quitté le pays où m dérou- 
lent constamment des massa ci es 
d'c opposants ». Dans son dernier 
rapport, Amnesty International dé- 
nonce la situation dans ■ l’un des 
Etats les pins totalitaires et les plus 
répressifs d'Afrique s. Un récent 
rapport de la Ligne anti-esclavagiste 
de Londres (« le Monde » du 1" sep- 
tembre) estime qne vingt mille Gui- 
néens sont contraints an travail 
forcé dans les plantations de ca cao 
pour remplacer les Nigérians dont le 
gouvernement a obtenu le rapa- 
triement.] 


Portugal 

Des officiers membres d'un nouveau 
«mouvement des capitaines» sont interrogés 


Lisbonne (ARP.J. — Vingt-sept 
officiers qui appartiendraient au 
nouveau mouvement des capitaines, 
de tendance de droite, ont commencé 
d’étre Interrogés le vendredi 22 octo- 
bre à Lisbonne. De son côté, le 
Conseil de la révolution a examiné 
le problème posé par ce mouvement 
revendicatif. Les « capitaines ■ en 
question réclament non seulement les 
mêmes avantages de carrière que tes 
officiers issus des académies mais 
remettent aussi en cause la repré- 
sentativité du Conseil de la révo- 
lution. 

Pour sa part, le général Vasco 
Lourenço, gouverneur de Lisbonne. 


{Publicité) 


A NOS COMPATRIOTES 


Le CENTRE SUPÉRIEUR D’ËTIJDES 
COMMERCIALES (CXCO DE BEY- 
ROUTH (Centre d'enseignement privé 
à distance régi par la loi du 12 juil- 
let 1971), correspondant également 
du Centre National ifEtudes Supé- 
rieures et de Séminaires de 
Bruxelles, prie les Libanais se trou- 
vant en France ou ailleurs, amis du 
C.E.C., anciens étudiants et étudiants 
de se mettre en contact avec le 
C.E.C. au 51, rus du Bois-de-Bou- 
logne, 92200 Neuilly-sur-Seine TéL -. 
747-00-80. où ils pourront désormais 
poursuivre leurs études, s’ils le 
désirent. 

ESe A0UM. 


a vivement critiqué, vendredi, la 
publicité donnée à cette affaire et 
son exploitation « par des forces 
nettement réactionnaires qui cher- 
chent une foie de plus é déstabiliser 
la situation ■. il s'agit, selon lui. 
d’une campagne qui dorme l'impres- 
sion d'être bien orchestrée « pour 
Iqventer ou créer des divisions au 
sein de' F armée notamment entre 
lui-même et le général Pires Veloso, 
le commandant militaire de la région. 
Nord. 

Le général Lourenço estime que, 
une fols de plus, des militaires sont 
utilisés par des forces politiques. 
L'un des initiateurs du « néo-mouve- 
ment des capitaines » est, sembla-HI, 
le capitaine Alberto Ferreira, qui a 
présenté cet été sa démission de 
i'armée au retour d'un voyage aux' 
Etats-Unis, où U es trouvait en mis- 
sion militaire. Le capitaine Ferreira 
a |oué un rôle important dans le 
coup d’Etat du 25 avril 1974, ainsi 
que dans l'étouffement de la rébel- 
lion militaire d'extrême gauche du 
25 novembre, il faisait partie de ces 
officiers Issus du cadre de réserve 
qui avaient accepté d'enterrer, 
momentanément, leurs revendications 
pour renverser le régime de Marcelo 
Caetano. en espérant que leurs pro- 
blèmes seraient résolus par la suite, 
parce qulls avalent confiance dans 
l'ex-général Splnofa. 


Italie 

M. JEAN LECANUET, minis- 
tre d’Etat, chargé du Plan et 
de l’aménagement du territoire, 
a rendu visite au président du 
Sénat italien, M. Amin tore 
FanfanL le 22 octobre & Rome. 
M. Lecanuet avait participé à 
la conférence sur l’aménage- 
ment du territoire organisée 
par le Conseil de l'Europe & 
BarL II avait déjà rencontré 
M. Fanfanl au début d’août, au 
cours d'un déjeuner en tête & 
tète au domicile de ce dernier. 
— ( A JJ» J 



DIPLOMATE DE L’IMPOSSIBLE 

' .Maurice Ferro, . . - 

en librairie à partir du 25 octobre 
• 39 F ; 
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AMÉRIQUES 


LA CAMPAGNE ÉLECTORALE AUX ÉTATS-UNIS 


Le dernier débat télévisé Ford-Carter 

à ébranler 
indécis 


n'a pas semblé de nature 
la masse des électeurs 


Washington. — Le troisième et 
dernier débat télévisé entre le 
président Ford et M. Carter, ven- 
dredi 22 octobre, ne semble pas 
avoir entamé sensiblement le bloc 
des électeurs « indécis b. A dix 
Jours du scrutin, les denT candi- 
dats n'ont fait que renforcer la 
conviction de leurs partisans, sans 
donner, tant sur leur personnalité 
que sur les problèmes, des répon- 
ses de nature & rallier la masse 

s flottante s Se l’électorat qui. 
finalement, décide du scrutin. 

En tout état de cause, la per- 
formance dû président Ford, au 
cours de ce dernier débat, qui se 
déroulait riv ns le cadre historique 
de Wüliamsbuxg, première capi- 
tale de la Virginie, restaurée dans 
son style a colonial par le mécé- 
nat des Rockefeller, n'a pas été 
assez impressionnante pour altérer 
les conclusions des sondages d'opi- 
nion, -qui toutes confirment 
l'avance de M. Carter. Le candi- 
dat démocrate distance -seulement 
de qu el q u es points son concurrent 
sur le plan des suffrages, mais II 
est nettement favorisé par 
l'arithmétique du c collège élec- 
toral », qui lui donne l'avantage 
dans lés Etats-clé à forte popu- 
lation. 

Les Indécis pouvaient difficile- 
ment être séduits, vendredi, par 
deux candidats manquant totale- 
ment de ' brillant et dont le souci 
principal et évident était d’éviter, 
si prés du scrutin, au cours de 


De notre correspondant 

la discussion, la gaffe majeure, 
le faux-pas grevé et irrémédiable. 
Les deux hommes ont été d’une 
prudence extrême, au point de 
rendre ennuyeux un débat. « dé- 
fensif ». . 

Selon les premiers sondages, 
M. Carter est considéré comme le 
« vainqueur » (40 contre 29 au 
président Ford, -selon l'organisa- 
tion Ko per) de cet ultime affron- 
tement, bien que, de l'avis des 
observateurs, et & la grande sa- 
tisfaction des stratèges, de la 
Maison Blanche, il -Ait parlé & la 
légère au sujet de la Yougoslavie. 
Le candidat démocrate ne croit 
pas À la menace dune Invasion 
soviétique en Yougoslavie, mais 
surt ou t il a souligné que, dans 
cette .hypothèse, ü refuserait 
d’intervenir. 

Le président Ford ne manqua 
pas évidemment de souligner 

æ *il était pour le moins impru- 
at pour un président d'an- 
noncer ses intentions, de dévoiler 
son J Ml à l’avance, et qu’il était 
eæentiel de l'adversaire 

dans l’Incertitude. Le camp Ford 
cherchera «arm doute à montrer 
que M. Carter a commis une 
erreur grossière, révélant une 
Inexpérience plus grave que la 
bévue du président Ford, tardi- 
vement _ corrigée, . conc er n ant la 
domination soviétique en Europe 
orientale. 


Dans l'ensemble cependant, 
M. carter, montrant la même 
assurance tranquille qull affiche 
depuis le début de la campagne, 
« joua » mieux — ou moins mal — 
que son adversaire, « J’ai commis 
des erreurs », reconnut -il avec 
une franchise habile, en évoquant 
son - Interview controversée au 
magazine Play boy. « La prochaine 
lois, je choisirai un autre J arum 
pour exprimer mes vues sur. le 
péché.» Mais surtout 11 concen- 
tra ses attaqués sur l'état Incer- 
tain de l’économie. « Vous demies 
avoir honte de parier ainsi», dit- 
il énergiquement au président, 
qui venait d'affirmer que les 
Etats-Unis, bénéficiant dîme re- 
prise économique plus rapide que 
celle de l’Europe ou du Japon, 
conduiraient le monde libre hors 
de la récession. 

Le candidat démocrate cita; une 
fols de plus, des chiffres records 
du chômage, dén o nça - l'Incohé- 
rence du gouvernement A l'égard 
des «humbles» et des «pauvres», 
ses faveurs envers les «riches», 
et d’une manière générale son 
i n capacité A régler les grands 
problèmes économiques et sociaux 


LE ROLE DE LA «LIGUE DES ÉLECTRICES» 


Le financement et l’organi- 
sation des débats télévisés entra 
les candidats à la présidence et 
à la vïcb-p résidence, a été 
l’œuvre d'une association unique 
en son genre aux Etats-Unis, la 
■ Ligue des é lectrices * (Leagua 
of women votera). La - loi sur 
ie financement des campagnes 
électorales -, signée le 11 mai 
par M. Ford a fixé, en effet, des 
règles très strictes. Les deux 
candidats à la Maison Blanche 
ont reçu chacun 21,8 millions de 
dollars de l'Etat ils n’ont plus 
le droit, en revanche, depufs 
leur désignation par la conven- 
tion de leur parti, de recevoir de 
contributions privées. 

La « commission électorale 
fédérale-, chargée de faire res- 
pecter la loi du 11 mal, a estimé 
que les débats télévisés ne pou- 
vaient être payés sur la somme 
allouée par l’Etat Des candidate 
indépendants, tels que M. Eu- 
gène McCarthy, qui ne reçoivent 
aucune aide de P Etat, auraient 
été en droit de demander un 
temps d'antenne Identique. Il 
fallait donc résoudre cette qua- 
drature du cercle : les débats 
ne peuvent pas être financés 
par l'argent public, et MM. Ford 
et Carter ne peuvent plus rece- 
voir de tonds privés— 

La Ligue des électrices 8 
trouvé la solution. Elle s’est 


efforcée de ressembler les 
250 000 dollars nécessaires. La 
loi précise, en effet, qu’un 
citoyen ou une association peut 
agir en faveur d'un candtdaL A 
condition de ne rien verser dans 
ses caisses. MM. Ford et Carter 
étaient donc les - Invités - de la 
Ligue. 

La Ligue des électrices, qui 
compte . cent trente-six mille 
membres, a été créée en 1920 
quand un amendement à la Cons- 
titution fut ratifié par un nombre 
d'Etats suffisant pour que le 
droit dB vote soit reconnu aux 
femmes dans l’ensemble du pays. - 
Elle succédait à l'Association 
nationale américaine pour le suf- 
frage des femmes, fondée eu 
milieu du dix-neuvième siècle. 

La Ligue a des activités 
d'ordre essentiellement civique : 
elle combat l'abstentionnisme et 
encourage l’inscription sur les 
registres électoraux (qui n’est' 
pas automatique aux Etats-Unis 
et doit être renouvelée à chaque 
élection). Elle s’emploie à faire 
connaître les programmes des 
candidats à toutes les élections. 

L'association " compte parmi 
ses adhérants des démocrates, 
des républicains et des citoyens 
qui n’appartiennent A aucun' 
parti. — D. Dh. 


S’assimilant de plus en plus à 
Truman, ML Ford évoqua les 
conditions difficiles dans les- 
quelles U avait accédé à la pré- 
sidence. et parla des progrès 
accomplis par son gouvernement 
& l'Intérieur et à l'extérieur. 
-« Nous sommes en paix, dans fis 
liberté. j*ai rétabli la confiance 
des citoyens dans la présidence 
J'ai été franc, direct et droit- », 
aJoufca-t-D avant de reprendre 
son slogan vantant ses propres 
mérités : « Jerry Ford, cous axes 
fait un bon travail, continuez / » 
ML Carter reconnut que le pré- 
sident Ford était un homme 
« bon et décent ». « Mais gu’a- 
t-s fait au juste? ». demanda 
le candidat démocrate, avant 
d'évoquer « le grand désir de 
changement des citoyens du plus 
grand pays du monde où ü y a 
encore beaucoup à faire dans les 
domaines de l’éducation, de la 
sécurité sociale, de la lutte contre 
le chômage.» ». Faussement mo- 
deste, il conclut : « Je n’ai pas 
réponse à tout» ». On s'en 
doutait» - 

HENRI PIERRE. 


Équateur 

IA LOI MARTIALE ' 

EST PROCLAMÉE À RIOBAMBÂ 

La loi martiale a été proclamée, 
vendredi 22 octobre, dans la' ville 
de Bîobamba, au sud de Quito, 
où les., émeutes se poursuivent 
malgré on couvre -fera rigoureux 
et l'occupation de la ville par les 
forces armées. Les heurts entre 
l'armée et les manifestants ont 
fait an mpins deux morts et 
plusieurs dizaines de blessés, et 
toutes les. communications sont 
coupées entre la capitale dé la 
province de Chlmborazo, où le 
sentiment régionaliste est très 
fort, et le reste du pays. 


■ If REMIT 
DE JIMMY CARIE 


i jo.gt ferai Jamais ' cerna» - 
Nixon et Johnson, • qui menti- 
rent, trichèrent, «formèrent la 
vérité. » Telle est la prof étalon 
de fol soi la q uelle- t’achève 
l'Interview de M. .flmmy Carter, 
publiée dans lé numéro de no- 
vembre de « Playhoy » et dtvnt- 
Ktféé plnslean semaines aupa- 
ravant. An ooors de sou dentier 
débat avec M, Ford, le candidat 
démocrate » écarté d’un revers 
de main ee qn*U r et arde a alour- 
dit U 1 comme ose a erreur *. 
C’est, se déjuger & peu de' bais. 
L'Interview à « VXayboÿ a, qui 
couvre neol - pages pleines ûa 
magasina, cnnstltae des a mor- 
ceaux choisis » d'une série d’en- 
tretiens étalés eut trots mol» 
accoudée par M. Carte* en divers 
lieux & dm reporter» qtd ne' 
trahirent pas ses paroles. 

C'est d'émeus -un -témoignage 
sincère et substantiel, révélateur 
de là. personnalité profonde . de 
BC. Carter, et qui, & aucun mo- 
ment ne respire nrrénexlon on 
le sensationnel. Alors, pourquoi 
vouloir, après coup, la Jeter dan» 
la corbeille A papiers ? 

-Prendre des libertés avec la 
vérité, c'est, pou on n*™—. 
politique, hautement . réprében- 
slbte, selon ML Carter. Mais 

prendre la taagqnte~7 — A. G. 


Colombie 

L'AGITATION UNIVERSITAIRE 
S'ÉTEND 

A L'ENSEMBLE DU PAYS 

Bogota (AJ? J*.). — L'agitation 
estudian tine s'étend ai Colombie 
après la decision gouvernemen- 
tale de fermer la principale uni- 
versité du pays Jusqu'au 15 no- 
vembre, ce quf a pour consé- 
quence d’annuler le semestre en 
cours. 

En vertu de l’état d'exception 
décrété dans le pays U y a un 
' mois, qui permet notamment aux 
forces de l'ordre de décider des 
détentions allant jusqu’à six mois, 
les policiers ont opéré les pre- 
mières arrestations d’universi- 
taires et d’étudiants après plu- 
sieurs manifestations à Bogota, 
Manizates et Medellirt. 

A Medeüln, au nord-ouest de 
Bogo ta. iTnp mjirabft de solidarité, 
pour protester contre r occupation 
par l’armée de l’université natio- 
nale d’Etat, a dégénéré. Jeudi, en 
un violent affrontement avec 
l’armée, qui a dû faire usage de 
ses armes. Sept policiers et quinze 
étudiants ont. été blessés. Une 
soixantaine de manifestants ont 
été arrêtés. 

Cependant que d’autres troubles 
ont été signalés & Manizales, deux 
nouvelles marches de solidarité 
sont prévues à Meddlin et Bogota, 
et le dispositif 'policier a été ren- 
forcé en prévision de nouveaux 
désordres. Le ministre de la 
défense, 1e général Abrham Varon 
Valencia, a confirmé que l’occu- 
pation de l’université d’Etat se 
poursuivrait « jusqu’au retour à 
une situation normale». 


AFRIQUE 


LA PHASE PREPARATOIRE 
DE U COHFËBBfŒ 
SUR LA RHODESIE 
S'EST ENGAGEE A GENÈVE 


Les travaux préparatoires de la 
conférence de Genève sur la Rhodé- 
sle ont commencé le vendredi 
22 octobre par me première réunion 
an Palais des nations entre H. Ivor 
Richard, président britannique de la 
conférence^ et le premier ministre 
rhodêslen, N. lan Smith. Ce dernier, 
qui avait annoncé la veille son 
intention s de publier le plan Kis- 
singer dans son Intégralité » — à 
ses jeux rondement de son accep- 
tation de' se rendre A Genève — n’a 
pas révélé la teneur dn texte. 

• A LUSAKA (Zambie). l’Union 
nationale africaine dn Zimbabwe 
(2AKU) a réuni vendredi me as- 
semblée extraordinaire pour définir 
sa stratégie A la conférence de 
Genève. Les membres de la délé- 
gation, dirigée per M. Mogabo. de- 
vaient quitter Lusaka samedi. Far 
aiUeara, dlx-sept membres dn 
ZAKU, incarcérés depuis l'assassinat 
A Lusaka, l’an dernier, dn dirigeant 
nationaliste Herbert Chltepo, ont 
été libérés Jeudi 21 octobre par les 
autorités zambiennes. 

• A LONDRES. M. Nkomo. diri- 
geant de l’Union populaire africaine 
dn Zimbabwe (ZAPU). qui compte 
se rendre à Genève dimanche, g 

assuré qne son organisation et la 
ZAKU formeraient nne délégation 
commune. H a exclu qne l’évêqne. 
Mozorewa, président de l'ancien 
« Conseil national africain » (ANC), 
puisse y avoir sa place. 

• A PRETORIA. KL HUgard Waller, 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères, a déclaré vendredi que 
son paya avait fait a tout cb qui était 
en son pouvoir » pour obtenir m 
réglement pacifique en Bbodésle et 

Namibie. — (A.P.R, Reuter.) 


République Sud-Africaine 

Pretoria conclut un accord militaire 
avec le Transkëi 

De notre correspondante 


' Johannesburg. — 'Le souvenue- 
ment sud-africain et' le gouverne- 
ment du Transkëi, qui deviendra 
indépendant le lundi 2fl octobre, 
viennent de conclure un accord 
militaire prévoyant une « coopé- 
ration pour garantir la sécurité 
des deux Etats ». 

Les signataires s’engagent à in- 
terdire atout gouvernement, or- 
ganisation ou personne d’utiliser 
leurs espaces terrestre, marin ou 
aérien à des fins agressives. Cha- 
cun accorde un droit de passage 
à l’aviation et à la marine mai - 
taires de l'autre. 

Tandis que les gouvernements 
règlent les dernières formalités, 
de nombreuses voix s'élèvent en 
Afrique du Sud pour exprimer 
leur réprobation et leur désaccord 
avec l’Indépendance. En effet, un 
million trois cent ■ mille xTincae 
qui souvent, depuis des généra- 
tions, vivent en zone blanche, per- 
dront contre leur gré. mardi pro- 
chain, leur nationalité sud-afri- 
caine. 

« Nous nous dressons contre 
cette farce », lit-on dans une page 
de publicité signée -pat un comité 
des droits de l'homme et publiée 
vendredi dans le World, quotidien 
destiné aux Africains. 

« Matanztma (premier ministre 
tanske ten) va réaliser le ré va de 
l'apartheid ; créer un réservoir 
permanent de main-d'œuvre à 
bon marché pour les riches semas 
industrielles blanches-. Un gou- 
vernement qui dépend de l'Afri- 
que du Sud pour son budget de- 
meurera toujours dans la main 
de son maître- » 


a. L'Afrique du Sud doit demeu- 
rer. un seul pays, où tous les habi- 
tants ont droit à une part de 
rhéritage commun », ajoute le 
comité. 

Dans ce même quotidien, te 
directeur, M. Percy Quoboza, 
écrit : a Je ne souhaite pas du 
tout bonne chance ou chef Nasser 
Matanztma. Je souhaite, au 
contraire, que tout croule sous 
ses pieds, et que nos frères et nos 
sœurs de Vautre côté de la rivière 
Kei puissent venir se joindre à 
nous et jouir d’une Afrique du 
Sud unie et riche. » 

Déjà, la semaine passée, des 
centaines de milliers de Xhosas 
habitant dans la région ' de 
Johannesburg et du Cap ont 
suivi les mots d’ordre des étu- 
diants et boycotté les meetings 
or gan is és par M. Kaiser Mafcan- 
zima et son frère Georges, mi- 
nistre de la justice. 

An Transkëi, comme en zone 
blanche, la police s'attend à ce 
que des manifestations 
en signe de protestation contre 

l'indépendance. 

A Soweto, la police a investi 
vendredi 22 octobre le lycée 
Morris-ïsaacson. fer de lanr*» de 
la contestation depuis- le début de 
la révolte des Jeunes, en Juin der- 
nier (M, Tsietsl Mashinlni, ex- 
president du conseil représentatif 
des enidiantt de Soweto, en était 
un élève avant sa fuite pour la 
Grande-Bretagne) . Quinze ensei- 
gnante et soixante-deux élèves 
ont été arrêtés. 

CHRISTIANE CH0MBEAU. 


Tunisie 

N. NOUIRA 
RASSURE L'OPINION 

sur l'Etat de santé 

DE M. BOURGUIBA 

(De notre correspondante.) 

Tunis; — Dans' un discours pro- 
noncé vendredi 22 octobre devant les 
élèves de l'école des cadres dn parti 
socialiste destourien. M. Hédl Nonira 
a tenu A rassurer le peuple tunisien 
quant à l’état . de santé du président 
Bourguiba, qui séjourne depuis le 
11 octobre A Genève. 8 La santé du 
cher de l’Etat s’améliore », a déclaré 
le premier ministre. « Toutefois, les 
médecins lui -ont recommandé de 
continuer A se reposer. » 

Ce n’est pas la première fols que 
le Combattant suprême part A 
l’étranger pour se soigner. Des ra- 
meurs souvent contradictoires cir- 
culent é propos de sa santé dans la 
capitale tunisienne. Le phinomine a 
revêtu nne telle ampleur que l’heb- 
domadaire destourien « Dialogue ■ » 
consacré na dossier è a la rumeur 
pobUqua d. L’éditorialiste de c Dia- 
logue » mettait en parallèle 8 la 
sérénité évidente an dn pou- 
voir » avec ■ nne -sorte de fièvre 
anno nciatri ce d’apocalypse «■!>»« nne 
bonne partie de Toplnlon tuni- 
sienne ». 

Ce dossier débouchait sur une 
enquête concernant les moyens et 
les insuffisances de l'information en 
Tunisie. Kala 11 touchait aussi A des 
PréOCCnpatiODS plu fn n ri ama r ra le* 
concernant l’avenir dn pays, et c’est 
Ainsi que le public l’a ressenti. — 

M. P. 
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Réunie en comité central, l’U.D.H. est invitée par M. 


POLITIQUE 


Jacques Chirac à se transformer en rassemblement 


Le comité central de ITI-D R , qu i ne gâtait 
pas réuni depuis le 15 mai 1978. siège ««tt»».,*.» 
24 octobre dans la salle des tètes de Boulogne-: 
Billancourt, - sons la présidence de M. Yves 
Guéna, secrétaire général de 1TJJDJL ML Jac- 


ques Chirac, secrétaire général d’honneur du 
mouvement, participera pour la première fois 
depuis sa démission du gouvernement, le 
25 août dernier, aux travaux d’une instance 
dirigeante de ITJ-D-R- et H prendra la parole 


aussitôt après M. Guéna pour préciser ses inten- 
tions. La réunion de ce comité central est en 
effet la conséquence directe de l’ in itia ti ve de 
M. Chirac prise le 29 septembre dernier, de 
demander la convocation d’assises nationales 


extraordinaires de 1UJDJL Les quelque cent 
vingt membres du comité central délibéreront 
de la situation politique et prépareront l’ordre 
du jour des assises qui se tiendront & la porte 
de. Versailles le 5 décembre. 


La plupart des fédérations dé- 
partementales de 1TJ2XR. s’fitant 
déjà réunies et ayant approuvé 
l'initiative de M. Chirac, le secré- 
tariat général . -du mouvement 
connaîtra avec précision l’état 
d’esprit des adhérents face azz 
projet d'élargissement et de rajeu- 
nissement du mouvement. Un 
sondage effectué par un . service 
o fficiel ~ Immédiatement avant le 


et portant à la lois. sur la démis- 
sion de M. Chirac de son poste 
de premier ministre et but son 
intention de mener une action 
politique, avait déjà donné des 
résultats encourageants pour ses 
partisans. Toutes opinions politi- 
ques confondues, 46 % des per- 
sonnes interrogées avait jugé né- 
gative l’initiative de M. Chirac et 
40% l’avaient jugée positive 
(14 % ne sa prononçant pas). Par 
formation politique, le : pourcen- 
tage des opinions favorables- était 
de quatre-vingt-deux au sein die 
] TT JD JL, cinquante-six au sein des 
réuutflicains indépendants et cin- 
quante-deux parmi les centristes. 

Pour mieux mesurer - l’au- 
dience de M. Chirac au sein 
même du mouvement gaulliste, un 
autre sondage a été effectué la 
semaine dernière auprès de deux 
mille adhérents, à la demande, 
cette fois, de rUD-B. Les mili- 
tants estiment ainsi que la détnls- 


favo râbles, et 62J2 %- souhaitent 
un chan gement de sigle et de 
structures. . _ . 

Ports de ces résultats, les diri- 
geants UJDJï. estiment qu’fis peu- 
vent aller désormais assez loin 
dans Je sens de la r* r « r >w * des 
structures et 1 de la t ransf f yfmn.-H n ui 
du mouvement gaulliste. 

La quadrature du cercle que 
doivent résoudre les. dirigeants de 


structure au service d'un homme 
tout en sachant que sans cet 
homme réforme ne serait 

réalisée. Des pétitions de principe 
se multiplient contre tout soup- 
çon de personnalisation du mou- 
vement. MM. Debré et Lahbé, par 
exemple, assurent qu’a n’est pas 
plus question pour eux de devenir 
a chiraqtüens a qu’fis ne sont 
«t giscardiens a, ou qu’ils n’ont 
été . « pampidollens ». L’appo- 
sition de M. Chaban-Delmas à 
M. Chirac est la plus personnelle 
et la plus déterminée, et 11 lui 
reproche de nui» à la cohésion de 
la majorité et à l'autorité du chef 
de l’Etat. 

Un président 
do rassemblement 

M. Chirac lui-même, en se gar- r 
dant d’intervenir officiellement et I 




publiquement, tout en contrôlant 


chose pour la majorité, selon 
72 %. d'entre eux, pour son avenir 
personnel selon 78.% et pour 
lUDJt» selon 84%. Ainsi 72£% 
des personnes interrogées esti- 
ment qu’à l’avenir TUDJL doit 
« affirmer son indépendance par 
rapport au président de la Répu- 
blique tout en restant dans la ma- 
jorité K ' 

L’appel eau rassemblement et 
au ren o u veau» lancé par M. Chi- 
rac recueille 88.9 .% de réponses 

M. 6U&A : mieux vaut 
s'adresser au peuple qu'aux 


Dans une interview publié sa- 
medi 23 octobre’ par .le Berry 
républicain, M. Yves Guéna, 
secrétaire général de 1TLDJL, 
dédale au sujet de Ja stratégie 
de ce mouvement et des projets 
de 31 Chirac : « Je ne. crois pas 
que la bonne formule sait d'appe- 
ler à se joindre à nous «foutra 
mouvements politiques, des asso- 
ciations, des groupes profession- 
nels. n peut dans la tradition 
gaulliste faire appel au peuple 
«ions ses profondeurs. Il . est 
aujourd'hui disponible. Cette for- 
mule, la plus audacieuse, mais la 
seule efficace, exigera une réelle 
transformation de Vaotuellc 
ü J) JL (-.) 7 'ont mouvement poli- 
tique aujourd'hui doit avoir un 
grand leader national;- reconnu 
comme tel, autour duquel se 
regroupent les militants et qui 
marque dans l'opinion. (-.) La 
personnalité de Jacques Chirac 
jouera un grand rôle dans notre 
rassemblement, mais noms nous 
rassemblons aussi autour .d'un 
faisceau d Idées puisées dans la 
doctrine gpzdâste. » 


voulu éviter dans ■ un premier 
temps d'être accusé de faire une 
fois «le plus main basse sur 
rU-DJL La notion de rassemble- 
ment qu’il , avait exposée à Egle- 
toms était suffisamment imprécise 
pour lui laisser le. temps de Ja 
réflexion. 11 semble que l’ancien 
premier ministre ait maintenant 
renoncé à la oonceDtioQ d’une 
confédération de mouvements et 
partis daps laquelle rUJOUEL 
aurait tenu sa placé parmi d'au- 
tres. 

C’est pourquoi IL Chirac sem- 
ble pencher pour une modifi- 
cation profonde de l’actuelle 
UDJL qui facilite son ouverture 
et permette d’en faire un «ras- 
semblement ». V c élargissement 
né ce ssa ir e», la e transformation 
indispensable » que M. Chirac a 
souhaités (le Monde du 1* octo- 
bre) pourraient se manifester à 
deux niveaux : celui des struc- 
tures et celui de la doctrine. 

Les Instances de ÎTT-DJL, 
depuis les assises nationales Jus- 
qu’au secrétariat général, en pas- 
sant par le conseil national, le 
comité oentral et le bureau exé- 
cutif, comportent dé nombreux! 
membr es de droit ou des caté- 
gories de personnes désignées 
souvent selon des procédures 
complexes. Une réduction de ces 
catégories et une simplification 
dans le mode de . désignation 
accroîtraient le caractère démo- 
cratique de ces instances. Il en 
irait de même, mais plus tard, 
au .niveau local, où cohabitent 

Pfl n Bans frictions — des 

secrétaires fédéraux, nommés par 
Paris, et des présidents de fédé- 
ration élus par les militants. 

Le changement de süde de 
. l’UJJJL q^ pourrait symboliser 
cette- volonté de- transformation 
est & l’étude. SI. pour de nombreux 
députés — d’après U, Xabbé, — 


Quand les professeurs jugent lu thèse 
de H. Giscard dTEsfamg 


Le Cercle de l'opinion a organisé 
vendredi 22 octobre, k Paris, en pré- 
sence du père et du frère de M. Gis- 
card d’Estelng, un débat sur le livre 
du président de la République Démo- 
cratie française. 

M. Maurice Duverger, professeur 
à rurdveralté de Partes, après avoir 
noté que ce livre était « sympa- 
thique », a Jugé qu’il - exposait Iss 
thèses (rte otass/quss du - néo-ilbé- 
rallsme » et qu’il regardait las adver- 
saires et ropposltion d'une façon 
très particulière. « ffesf, a-t-il 
déclaré, une immense . opération do 
brmiUJard artificiel de camouflage do 
la réalité. » Et ‘le professeur a 
ajouté: « Je croyais que la démo- 
cratie française c'était rensumbfa 
daa Français et pas seulement la 
livré da u. Giscard tfEstaing. » 

' M. René Rémond, président hono- 
raire de runiveialté de Paris-X, -voit 
dans lé livra » uns coïncidence du 

dira et de le pensée cto président de 
fa République ». S'il note qui! y a 
» uns largo pan d’utopie », Il observe 
que M. Giscard d'Estatng n’a pae 
* une vtsiqn particulièrement opti- 
miste de la nature homalne, mais n 
sous-estime l'importance et la gra- 
vité des conflits omettant ainsi une 
certaine dimension de la réalité 
française ». 

Pour M. Jean Elleinsteln* directeur 
adjoint du Centre d’études et da 
rechercha marxiste, membre du P.C., 
le président de ta République « se 
bat contre des moulins t vent, ti se 
bat contre ta coltectMsme alors que 
noos ne voulons pas du- collectivisme, 
oo ut voulons un» société plus égale 
et plus fuste ». Il reproche à l'au- 
tour d'gvolr énoncé une ■ tfocirtne 
de raihmance limitée ptdsqifeno 
demeure dsna lé -système tel qu’il 
existe »... 

M. Pierre Emmanuel, président de 
l'institut national de raadlo-vlauei, 
voit dans l'ouvrage. » l'affirmation 


d’une volonté. de briser /a pesanteur 
d'un contrôle de plus en plus diri- 
giste ». - 

M. Jacques Delors, professeur à 
l'université de Paris-Dauphine et 
membre du parti Socialiste, estime 
que * le livre engage une polémique 
bien sommaire en ce qui concerna 
reutogestlori et les nationalisations ». 
fl rappelle que lés contrats de pn>- 
gramme entre l'Etat et les entre- 
prises, qu'avait Imaginé M. Chaban- 
Delmas loraqull était ' premier 
ministre. « s'étalant heurtés au plus 
sceptique des ministres, de l’époque, 
M. Giscard d’Estatng ». U Indique: 
« St ron veut changer la France, Il 
faut taire des Français eux-mêmes 
les agents conscients de leur chan- 
. gement. » 

Pour M. Georges ' Vedel, doyan 
honoraire de ta faculté de droit de 
Paris, l’ouvrage est une opération 
très modérée, une . contestation très 
courtoise du socialisme. Enfin, 
M. Edgar Faure, président de l'As- 
semblée nationale, affirme : « Le 
programme commun de le penche 
est ta plus grand diffuseur commun 
et la démocratie française de AT.. Gis- 
card tFEsialng est le plus grand 
nssembtaur commun. » . 


• Af. Raymond Barre partici- 
pera. le mercredi 3 novembre en 
fin d’après-midi, aux travaux du 
comité directeur du Centre des 
démocrates sociaux, qui siégera an 
poiar* du Luxembourg: Les débats 
auront lieu à huis clos. . 

• Af. Michel Jobert a décl ar é., 
vendredi soir 22 octobre, après 
une entrevue avec M. Gaston 
Seff erre, député socialiste, maire 
SeMar^file, que le Mouvement 
des démocrates qu’il prfcddeprô- 
«awton i à l’ocaslOQ des élecuums 
mmtieipaleP * des liste s homo gè- 

partout où û le pourrait 


le label UJ3 JEL a lait la preuve de 
son . caractère attractif puisque 
des adhésions nouvelles se produi- 
sent' toujours, pour d'autres, 
l'heure «t venue de trouver un 
symbole plus expressif. Ces der- 
niers font valoir que les nouveaux 
adhérents sont davantage, attirés 
par la personnalité et le compor- 
tement de M. Chirac et par l’es- 
poir d’action quTL a fait naître 


et aux «riches heures» d’un parti 
âgé maintenant de dix-huit ans. 
Ainsi, es 197$ sur . deux - cent 
quatre vingt un mille trois cent 
quarante-huit . adhérents que 
compterait officiellement tt tt> ~r. 

de nouveaux mem- 
bres, et le rythme dlnscxiption se 
serait même accéléré an cours du 
mois d'octobre. Le sïgle nouveau 
qui pourrait être proposé aux 
as si ses devrait comporter le mot 
« Ta-«w»w»M»in«»wt » — . . certains 

avancent la formule « rassemble- 
ment pour le renouveau », — mais 
non celui de « travaillisme ». qui 
révèle, sans doute une certaine 
sen si bi l i té sociale, mais qui est 
«Ton angHctem» trop ambigu. 

La préférence que pourrait mar- 
quer IL Chirac et que AL Guéna 
fera connaître aux fédérations 


après le comité central pourrait 
porter sur un type original de 
structures mêlant les principes 
confédéraux et unitaires. Dans ce 
schéma, un président du rassem- 
blement élu psi les assises délé- 
guerait à un secrétaire généra] 
l’organisation et la conduite du 
mouvement. Auprès du président 
un conseil politique et auprès du 
secrétaire général une commission 


gares délibératifs dans lesquels 
figureraient des membres du 
mouvement élus: les anciens 
premiers ministres et des person- 
nalités représentant d’autres 
mouvements, associations et orga- 
nisations diverses. 

Une doctrine 
sans ambignîté 

Le comité central élargi (il ne 
comporte actuellement que cent 
vingt membres) permettrait aussi 
une représentation des « associés ». 
L’ouverture sera réalisée par la 
possibilité d’adhésions indivi- 
duelles aussi bien que collec- 
tives. Des partis, des associations, 
des groupements professionnels 


pourront participer au «Rassem- 
blement », dont les membres pour- 
ront ainsi avoir une double appar- 
tenance. 

La transformation de 1UJDJL 
doit se foire aussi — selon ses 
promoteurs — dans la doctrine et 
dans Faction. Deux sortes de pro- 
positions seront faites par 
XL Chirac. 

— Le rappel des thèmes essen- 


fidéfité aux In s tit u tions de la 
V* République; mais insistera 
davantage encore sur la nécessité 
d’une défense nationale et d’une 
diplomatie indépendantes. 

— Sur les problèmes plus 
conjoncturels. M. Chirac se dit 
décidé à o ffri r des solutions qui 
eif auront rien de réactionnaire 
ni de conservateur» et ne laisse- 
ront place à aucune ambiguité. 
Son objectif est de développer 
une .politique sociale et de recher- 
cher un consensus populaire. 

. H précisera ainsi que le respect 
du droit de propriété et l'encou- 
ragement à l’initiative et & la res- 
ponsabilité Individuelles ne signi- 
fient pas que le capitalisme doive 
échapper à tout contrôle. H rap- 
pellera que la «participation» à 
tous les niveaux; y compris celui 


de la propriété des entreprises, 
doit être encouragée. 11 é non cer a 
les principes d’une réforme fiscale 
d’ensemble dans laquelle les gran- 
des fortunes n’échapperont pas A 
la taxation. U soulignera l’impor- 
tance que l'action gouvernemen- 
tale doit attacher a la jeunesse, 
pour laquelle une politique doit 
être définie, et & la famille. En 
développant ce programme — 
notamment aux assises du 5 dé- 
cembre — M. Chirac s’efforcera 
aussi de lui donner une certaine 
crédibilité. Il constituera en quel- 
que sorte l’esquisse de la plate- 
forme électorale qui sera défendue 
par ses partisans lors des élec- 
tions législatives, mais il sera 
surtout un appel à ceux qui, au 
sein de la majorité, s «lisent 
aujourd’hui prêts à le rejoindre, 
mais aussi a ceux qui, dans les 
secteurs socio-professionnels ten- 
tent présentement de s’organiser 
et aux anciens adversaires du 
gaullisme ou de HJ-DJE. H devra, 
pour réussir, les convaincre, mais 
aussi convaincre ses propres amis 
qu’il est temps de faire table rase 
du passé. Sa route semble donc 
encore parsemée d’obstacles. 

ANDRC PASSERON. 
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POLITIQUE 


L’EXAMEN PU BUDGET POUR 1977 

l’Assemblée modifie la taxe sur certains éléments dn train de vie 


Vendredi matin 22 octobre, 
l’Assemblée nationale, poursuit, 
sons I& présidence de M. BRO- 
CARD (Ri), l'examen des arti- 
cles de la première partie dn pro- 
jet de lai de .finances pour 1977. 

Après l’article 2. M- COMBR3S- 
SON (F.G.) propose d’éteindre la 
dédnotlan pouf fiais de garde à 
tontes les mères de famille exer- 
çant une activité professionnelle, 
ainsi qu'aux chefs de famill e 
célibataires, divorcés ou veufs. 
MM. ANDRE F ANTON et JAC- 
QUES MARETTE (UJXRj obser- 
vent à ce sujet que certains 
honoraires ■— versés aux avocats 

et aux conseillers fiscaux, en par- 
ticulier — sont déductibles, eux, 
des sommes Imposables. M. DURA- 
FOUR, ministre délégué A l’éco- 
nomie et aux finances, répand 
Que l’extension du bénéfice de 
cette disposition aux fiais de 
garde d'enfants serait « d’an 
coût trop &eoé s. Commentaire de 
ML FANTON : « H n’y a qu'à faire 
garder les enfante par les conseil- 
lers fiscaux, b 

An scrutin public, F&œen dé- 
ment est repoussé par 259 voix 
contre 179 sur 464 votants. Deux 
autres amendements déposés par 
MM. 2 EUJSR (non-inscrit) et 
VIZET (P.C.) sont également re- 
poussés. 

A l’article 3, qui précise que 
les déficits fonciers s'imputent 
exclusivement sur les revenus 
fonciers des cinq années sui- 
vantes, M. MESMZN (réf.), qui 
estime que e revenir de notre 
patrimoine immobilier est en 
cause b, défend un amend emen t 
de s u p p ress i on 

Apres une -suspension de 
séance demandée par M. martr 
(U JD JR), M. PAFON (ULDJED, 
rapporteur général. Indique que 
la commissdan des finances à 
adopté l'amendement, auquel s’op- 
pose M. Duzafour, le ministre 
voit dans raxtide 3 «une dis- 
position fondamentale de Veffort 
de moralisation fiscale » et de- 
mande un vote bloqué et un 
scrutin public sur cet article 
après 'discussion, des amende- 
ments déposés. Parmi ceux-ci, les 
textes présentés par mm. DUF- 
FAUT (PA), COT (pJSt> ZEL- 
LER, BIGNON (TTDJL), MARIE, 
ne sont pas adoptés. Un amen- 
dement présenté par M. RIBES 
(UJDJR) propose qu'une excep- 
tion soit faite pour les Immeu- 
bles ayant fait l’objet de travaux 
de restauration dans le cadre de 
la loi dn 4 août 1962, dite «loi 


Malraux». H est accepté par le 
gouvernement. L’article S ainsi 
modifié est adopté au scrutin 
public par 272 voix contre 12 sur 
467 votants, l'opposition s’abs- 
tenant 

A l'article 4 relatif A la rému- 
nération des personnes contrô- 
lant une fraction impartante du 
capital d’une société, M. GLON 
(app. U JD JR) estime « injuste de 
retirer le bénéfice de l'abatte- 
ment de 20 % au président de 
sociétés de caractère familial 
alors que le président-directeur 
général (Tune grosse société, dont 
les risques -sont moindres mais 
dont la rémunération, sera triple 
ou quadruple, continuera à en 
bénéficier. ». Opinion . partagée 
par MM. GINOUX (réf.) et 
HARDY (UJDJU. An scrutin 
public demandé par le gouverne- 
ment, l’article est adopté par 
442 voix contre 8 sur . 464 votants. 

L'après-midi, sons la présidence 
de M. DTJCOIjONE (P.C.), l’Aa- 
semblée examine l'article 5. qui 
institue une taxe exceptionnelle 
sur certains éléments du train de 
vie. M. JDURAFOUR indique que 
le gouvernement accepte r amen- 
dement de MM. IChRT (Ri) et' 
PAPON (U DR.). Ce dernier 
explique que la taxation prévue 
par le gouvernement risquait 
d’être très lourde et surtout très 
mal répartie. Elle s’appliquait, 
d’autre part, & la possession d’un 
seul des éléments retenus par le 
gouvernement (navire de plai- 
sance, avion de tourisme, chevaux 
de selle et de course, location de 
droits de chasse et participation 
dans des sociétés de chasse, par- 
ticipation OU nhmriTi amont A - dfiS 
clubs de golf), quelle que soit 
la valeur de cet élément. MU. Icart 
et Papou proposent donc de subs- 
tituer à cet article une taxe excep- 
tionnelle de 2% sur 1e total des 
bases coerespandaiit à trais su 
mnhx des éléments du train de 
vie mentionnés par le gouverne- 
ment et dont tes contribuables 
ont disposé directement ou par 
personne Interposée pendant tout 
ou partie de l’année 1976, lorsque 
ce total excède 60000 francs. 

Après les Interventions de 
MM. DE POUIPIQUET (UDR.). 
BEC AM (app. TLDR.) NUNGES- 
bK it (UD J L) , A UBERT (UJOJEL), 
MARST72 (uLDA) et COT 
(PB.). ML DURAFOUR rappelle 
que c'est c le souci dune meil- 
leure justice b qui a conduit le 
go u ve rn ement à demander « an 


tenir compte de plusieurs des 
amendements déposés. Le groupe 
communiste souhaite pour sa part 
la suppression pare et simple du 
prélèvement conjoncturel II a 
d'ailleurs déposé un amendement 
en ce sens. Alors que le texte dn 
gouvernement prévoit l’application 
automatique du prélèvement et le 
versement d'acomptes, la commis- 
sion des finanças propose que 1e 
prélèvement ne Joue au 1" Janvier 
que si telle ou telle entreprise a 
dépassé le seuil de prix fixé. 
M. Durafonr propose alors de sup- 
primer. en' 1977. l’acompte d'avril 
Quant au paiement du deuxième 


effort exceptionnel aux Français , 
dont certains déments du train 
de vie reflètent une situation 
particulièrement favorable ». 
avoir supprimé l'article 5 
que rédigé dans le projet 
gouvernemental l'Assemblée lui 
substitue l'amendement de 
MM. Icart et Papou. 

Est ensuite repoussé au scrutin 
public, par 283 voix contre 
un ttwgnitenwnt communiste 
prévoyait des exonérations et 
abattements supplémentaires en 
faveur des personnes- de plus de 
soixante-cinq ans. H en va de 

mem e «Ton amendement comma- . 

nigt*. qui snpprimft.it la t. VA. sur acompte, en Juillet, il ne sera exi- 
les produits de première néces- g|We que si _ l'augmentation de 
si té- " * ’ ‘ 

Après l’adoption de l'article 6. 
qui abaisse le taux normal de la 
T. VA. de 20 % à 17.60 % (M. Gi- 
noux, r éf ormateur, votant centre), 

T Assemblée rejette un amende- 
ment communiste qui rembour- 
sait aux collectivités locales la 
T. VA- perçue sur leurs travaux 
et achats de fournitures. 

L'article 7 (prorogation des 
dispositions concernant l'agri- 
culture) est adopté, pals les dé- 
putés examinent l’article B 
(reconduction du . prélèvement 
conjoncturel contre l’inflation). 

Pour M. COT (PB.). «2a seri- 
sette renforcée, c’est la police 
des salaires ». M. GLON - (app. 

UJDÜJ souhaite que l’on atténue 
les conséq uences de cet article. 

M. MARETTE (UJDJï.) Ironise 
sur ce « loch-ness fiscal » qui 
relève, à son avis, du e snobisme 
intellectuel », qu’il estime « inutile 
et dangereux, inappliqué et inap- 
plicable ». E souhaite que tes 
amendements « injectent un peu 
de bromure au monstre ». 

Four M~ DURAFOUR. ce prélè- 
vement « est une pièce essentielle 
'du dispositif gouvernemental de 
lutte contre VinflaUon ». Le mi- 
nistre se déclare toutefois prêt à 


l’indice des prix des produits 
nafacturés. a dépasse 1,7 % pen- 
dant une période de cinq mois 
consécutifs à compter du l* 7 Jan- 
vier. 

ML PAPON se félicite de voir le 
gouvttt u «nri«wrt accepter le système 
de la commission qui subordonne 
le paiement des acomptes au dé- 
passement dune ‘norme. .Pour 
cette dernière, fl se déclare prêt 
& accepter le chiffre du gouver- 
nement Au terme d’une discus- 
sion particulièrement confuse, le 
groupe ULDJEL demande que te 
vote sur cet article soit reporté 
à mardi M. DURAFOUR accepte 
et indique qu’il d-mandera un xte 
bloqué sur sa dernière 
tdon, complétée par pi 

«non i tonanf» 

Au cotas de la séance, M. BOU- 
LIN. ministre chargé des rela- 
tions ave? 1e Parlement, avait 
annoncé que la discussion se ter- 
minerait. TW*™», l’examen des 
budgets du commerce et de l’arti- 
sanat, du Flan et de l’aménage- 
ment du territoire, des services 
généraux . du nremler ministre, 
etantreporté au vendrai 1.12 no- 
vBnibr6. 

La séance est levée à 18 h. 30. 

B. R et P. Fr. 


Les sénateurs sont favorables à la-vignette pour les motos 
d’nne tylindrée supérieure à 500 cm 2 


Le Sénat a adopté le 22 octobre 
par 171 voix contre 91 CP.G, 
FJEk radicaux de gauche) f en- 
semble du projet de loi de fi- 
nances rectificative formant te 
premier volet du plan Barre. Ce 
texte, ayant été modifié par tes 
sénateurs, a été renvoyé devant 



TRAVAILLEURS DE ERANCE 


ON VOUS MENT ! 

VOUS N'ETES PAS LIBRES ! 

VOUS AVEZ LE DROIT DE CHOISIR LIBREMENT 

Votre Conseiller Municipal et votre Maire». ■ ■ 

Votre Conseiller Général— 

Votre Députée. 

Votre Pr ési de nt de le République— 

MAIS- vous n’avez pas le droit de choisir nbrement, dans votre entreprise, sur 
votre lieu de travail, ceux qui vous représenteront auprès du patronat ~ même s’il 
s’agit de l’Etat-Patron — , ceux qui défendront vos intérêts. 

LA LIBERTE N’EXISTE PAS ! 

20 Va seulement des travailleurs français sont syndiques... 80 % .des travailleurs 
français refusent donc de s’inscrire dans les syndicats « officiels » ‘qui eux, ont tous 
les droits et bénéficient de privilèges sans commune mesure avec ce qu’ils 
représentent vraiment — 80% de travailleurs français ne sbnt pas syndiqués. 

Et pourtant dans la. Constitution, Il est écrit: 
a Tout homme peut . défendre ' ses droits et ses intérêts par l’action syndicale et 
adhérer au syndicat de son choix ». 

LA CONSTITUTION N’EST PAS RESPECTEE ! 

Puisque votre choix est limité aux cinq « plats» reconnus par le Gouvernement et le 
• P at ronat* Cette situation scandaleuse 200 . parlementaires l’ont déjà dénoncée ! ! J 
Le 2 avril 1973, ces 200 parlementaires ont déposé une p r opo si tion de loi 
instituant la liberté de candidature pour toutes les organisations syndicales légalement 
constituées dans rentreprlse. 

L’avis de ces parlemen ta ires est clair : la situation actuelle constitue 
« Une violation caractérisée des principes de liberté et' d'égalité Inscrits dans fa 
Constitution ». 

Et ces mêmes parlementaires considéraient leur proposition de loi comme: 

• Ûn acte de fustice "et d'équité conforme à fa tradition républicaine de la France ». 

EXIGEZ DE VOS PARLEMENTAIRES 
ET DU GOUVERNEMENT 

LE RESPECT DE LA LIBERTE 

LE RESPECT DE VOS DROITS 

• Pour une authentique réforme de Fentreprise. 

• Pour la liberté de candidature an premier tour des Sections professionnelles. 

La Confédération Française du Travail a fiancé une pétition nationale qui à ce foor 
a recueilli près de 2 millions de sig na t u res. 

CONFÉDÉRATION FRANÇAISE DU TRAVAIL 

13, rue Péclet, 75015 Paris — Tél. : 533.62.62 


une commission mixte paritaire 
convoquée 1e 25 octobre par te 
gouvernement. 

Après avoir repoussé par 
188 voix contre 72 (P.CL, PB.) un 
amendement communiste tendant 
& instituer un Impôt, sur le capi- 
tal et par 180 voix contre 91 
(P.C, PB, radicaux de gauche) 
un -amendement de ML Caillavet 
(gauche démocratique) -ayant le 
même, objet mais concernant des 
dispositions différentes, les séna- 
teurs ont apporté les principales 
modifications suivantes au projet 
voté en première lecture par 
l’Assemblée nationale. 

ARTICLE PREMIER. — Cet 
article Institue une majoration 
exceptionnelle de l’impôt sur le 
revenu des personnes physiques 
-an titre de l’eae rctoe 1975. Le 
Sénat a voté un amendement de 
M. Joseau - Mftiigné (Indépen- 
dant) prévoyant que Ira contri- 
buables ayant subi une amputa- 
tion d’un tiers de leur revenu k 
la suite de leur départ k la re- 
traite seront exonérés de cette 
majoration dans les mêmes con- 
ditions que les chômeurs. 

ART. 2. — Ne serait astreinte 
à la contribution exceptionnelle 
de solidarité que les exploitants 
agricoles dont les recettes ont 
excédé L million de francs pour 
Je total des aimées 1974-1976 
(amendement, de M. Pelletier, 
gauche dém.). Le texte voté par 
F Assemblée nationale fixait un 
plancher de 800 000 francs au beu 
de 1 mmtnr, 

Un ' autre «nwnrtwnwrt de 
M. Pelletier a été adopté. Il exo- 
nère. de cette contribution les 
exploitants agricoles qui ont été 
reconnus sinistrés trois années 
consécutives. De plus, les agricul- 
teurs astreints & cette contribu- 
tion n’auront pas & souscrire une 
déclaration spéciale, «nrmwg le 
prévoyait le projet gouvernemen- 
tal : c’est L'administration qui 
devra leur adresser un avertisse- 
ment (amendement de ML Tïnant, 
union centriste). 

I æl contribution * exceptionnelle 
des gros agriculteurs pourra être 
acquittée par souscription k un 
emprunt (amendement de AL Mo- 
nory, rapportenr généra], voté par 
2S0 voix contre 27). 

ART. 3. Les sénateurs n’ont 
paS voulu exonérer de la majo- 
ration de l’impôt sur les sociétés 
celles d’entre elles qui déclarent 
des bénéfices impliquant un Im- 
pôt Inférieur ou égal à 20 000 F. 
fis ont supprimé le dernier alinéa 
de cet article qui prévoyait une 
telle exonération. « Ces sociétés, 
a dit U. Monory, auteur de 
ramené ement, sont souvent plus 
florissantes que ne le font appa- 
rat trê leurs bénéfices déclarés. » 

ART. 4. — Le Sénat a étendu 
l’ imp os it ion de la taxe différen- 
tielle (vignette) aux motocy- 
clettes d’une cylindrée égale ou 
supérieure & 500 centimètres 
cubes. 

L'article 5 bis. Introduit nar 
l’Assemlée nationale sur la pro- 
position de ml MwaHn. a été re- 
poussé. n concernait Targanisa- 
tion de réseaux de distribution 
d’eau chaude cmcamftamment & 
la con st ruction de centrales nu- 
cléaires. : 

La plupart des amendements 
ensuite adontéS «wn w n v wwten t 4 
de simples améliorations rédac- 
tionnelles tendant à préciser les 
propositions concernant la sta- 
bilisation des loyers et dn prix 
de Feau et la limitation, à 6,5 % 
du montant des hausses du jprix 
pendant l’année 1977. — A. G. 


En Guadeloupe 

Un moi d'ordre de < grève générale» 
est diversement suivt 


Un mot d’ordre de grève géné- 
rale pour te 22. octobre avait été 
iftwnê par plusieurs syndicats de 
Guadeloupe : CLG-TL, Fédération 
des travailleras guadeloupéens. 
FEN, SGEN, GFJD.T, etc. Cette 
grève devait, selon ses organisa- 
teurs, permettre de promouvoir 
un certain nombre de revendi- 
cations liées à l’activité du volcan 
de la Soufrière et à l’évacuation 
des régions menacées. Les mots 
d’ordre portaient notamment sur 
la déclaration de la Guadeloupe 
«mime zone sinistrée, l'application 
k lHe de toutes les lois sociales 
métropolitaines, la' distribution des 
tenus aux paysans des - régions 
évacuées, la création d’emplois et 
la construction de logements so- 
ciaux pour les personnes évacuées, 
lies syndicats entendaient aussi 
) tester contre Tappflcation à 
compte tenu de 


sa situation particulière, du plan 
gouvernemental de lutte contre 
l'inflation. 

Selon - les indications é man a nt 
de la préfecture, te mouvement 
a été suivi dans une proportion 
de 70% à 80%, a fonction des 
différents secteurs professionnels. 
Cependant, l’ensemote dal’acttrit; 
économique de la Guadeloupe n’» 
pas connu l’arrêt qutespecateiî 
tes organisateurs : Ira coupure-; 
de courant prévues n’ont pas en 
lieu, le courrier a été partielle- 
ment distribué, certains guJch ' 
des P.T.T. ont eu une acth . 
normale. Seules les b anqu e s, tes 
grands centres co mmer ci a ux et 
les chantiers de construction, ont 
été paralysés par 1e mouvement. 
Dans l'enseignement et dam ica 
services du ministère des finances, 
la^ participation à la grève a- été 
ifc importante. 


Après le voyage du chef dè l'fat à la Réunion 
M. VERGÎS : le débat sur l'autonomie a été engagé 


M. Paul Vergés, secrétaire géné- 
ral du parti communiste réunion- 
nais, a commenté, vendredi 22 oc- 
tobre, k Saint -Denis, au cours 
«Tune conférence de presse, tes" 
mesures annoncées la veille par 
M. Giscard d’Estalng. « L'essen- 
tiel, a-t-il dit. c’est (Tribord -une 
sous-estimation de ta gravité de 
la crise à ta Réunion, «a refus 
de voir la gravité de cette crise, 
n fallait dire la ' vérité àVoptnion 
et ne pas tenter de Vendormir. » 
Selon M. Vergés, la plupart des 
mesures énumérées .par te présL- . 
dent de la République étalent déjà 
connues : c'est te cas du plan de 
relance de la ca n ne, de-Faméne- 
gemént des Hauts, de F Irrigation 
du bras de c alaos , de la construc- 
tion d’un CHEFS, de quatre clubs 
de Jeunes et de dix piscines. Quant 
aux mesures nouvelles, elles sont 
accueillies par le secrétaire géné- 


ral du P.CJL-avec scepticisme- des 
dispositions d’incitation aux inves- 
tisseurs, les prêts aux P . M . R .) ou 
méfiance (l’adaptation de l'Indem- 
nité viagère de départ et du com- 
plément familial). « Depuis des 
semaines, a-t-il ajouté; on a 
entretenu des espoir* dans topt- 
nSon. La . éception est générale 
Ce qui manque, c’est que les cin- 
quante mille chômeurs atten- 
daient Ta nuance d’une mesure lesj 
concernant.- » 

_ Cependant, -M. Vergés a salué 
nomme « un événement positif » 
le fait que te débat sur Tantono- 
mleeit-eté engagé, .«Jusqu! à pré- 
sent, a-t-il souligné, on excom- 
muniait tes autonomistes. Cette 
fois, Ü y a eu un débat public. 
Le président de la ■ République a 
tenté d’argumenter. i Nous allons 
. pouvoir argumenter sur. le fond. » 



• M. Michel ■ Crépeau, vice- 
président dn Mouvement des radi- 
caux de gauche, député de la 
Charente-Maritime, a adressé une 
question écrite À M. Michel 
Poniatowski ministre d’Etat, 
ministre de l’intérieur, pour atti- 
rer son attention «sur Vutüisation 
abusive de mesures adminfstm - 
Uses restrictives A la liberté de 
circulation, infligée à des réfugiés 
basques, actuellement internés sur 
Vüed’Teu». 

• M. PauL-Emüe Viard, prési- 

dent de TAnfanoma, a été reçu 
vendredi 22 octobre par M. Ray- 
mond Barre & l’hôtel Matignon. 
H a au premier ministre 

un schéma des solutions que son 
organisation., propose aux pro- 
blèmes- posés par l’indemnisation 
des rapatriés et leur endettement. 


• M. Jean Fontaine, député 
(non-inscrit) de la Réunion, a 
déclaré vendredi 22 octobre, au 
terme de la visite de M. Valéry 
Giscard d’Estaing dans ce dépar- 
tement d’oirtre-mer : < Après la 
chaleur de l’accusa qui a été ré- 
servé à M. Giscard d’Estaing 
dans toutes les communes, y 
compris Samt-Louts [dont 1e 
maire,- ML Dambreville, est so- 
cialiste], si f excepte un quar- 
teron pâlot de contestataires, ü 
sera- difficile à quelques 
irresponsables de dire que les 
Réunionnais souhaitent la parti- 
tion avec la métropole. (—) Pour 
la première fois, un chef d’Etat 
a fait le procès de la théorie 
fumeuse et aberrante de l’autono- 
mie. On ne pourra p lus préten- 
dre être à la fois autonomiste et 
Français. » 


D 


M. GISCARD 
D’ESTAING 

répond 

aux questions posées 
par les auditeurs 
de RTL 
sur son livre 
Démocratie Française” 

Lundi 26 octobre 
de 7h3Qà 8h30 
du matin, sur 
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Emisés pour la première fois dans l’argent massif 



DES PROVINCES DE FRANCE 

Une collection de lingots portant les armoiries authentiques 
des 39 anciennes Provinces de France 
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Une édition unique de qualité Epreuve 
A tirage strictement limité 
?lë exclusivement par souscription 
- 3?rt> lhntii8da>ioo»cd|ittaMr' 

*■ le^novenibreU7S 
• tJne sente collection par personne 


tkl4juÜtet de Fon de grâce 1099. Les croiés sont 
' l par 1 a chaleur et oppressés par la scâ£ Sons 
împ frfB de Godefhjy de JSouzjQan, due de 
.çMpHeLaRain^ ils se lancent à Fassent de Jérusalem, 
la^vSle BuînFo Selon la légende, Godefroy ralBe ses 
' ’* 1 ïto jetant sa lance vers la Tour de DavidL H 
gMtce alors trois aigles d’un bbdI jet* A la suite 
t présage, la ville tombe et la victoire est acquise 
sine croisés. 

7 Depuis ce moment, les armoiries de Lorraine por- 
tent fièrement trois aigles d’argent. 

'C’est pendant Fépoque tmnnJtaeuse des c ro is a d e s 
qtëk ■ mmî i pr e nne nt leur Véritable importance.- 
Pour éviter la oonAuâon sur les champs de bataülq, les 
dén&n décorent lems boncBexs et fitendârds de 
tours anuolrira personnelles. Ainsi riait la g r a nd e tra- 
rirtionhéraldiqua. 

■ jpanm Ira aimmriraqm nous parviennent à travers 

les. r»niwt des anciennes Provinces de Fronce 

possèdent une richesse tonte particulière. Symbole 
deggrandeur et de noblesse, elles témoignent pour tou- 
jours du passé héroïque et de la passionnante histoire 

daaa tre pg ys . 

jXes Armoiries des Provinces de France 
offertes pour la première fois en argent m assi f 
PrLr I* première fois datta Fhistaire de la tradition 
bftaldiqae, ces armoiries qui .sont notre patrimoine 

eànnm vont âtre sadptées et grevée* dans la 

d£n dintabk de raigent massif. En eBbt^ LeMedtilEs- 

êsTffer de présenter une collection de 39. Hngots 

rôtg«it:W.AnïW^ 

■ fuhfcraldiquQ, qui se définît comm e la science des 
ïâinf Anm ^ est le tableau vivant de révolution histo- 
rique survenue au cours des siècles. C’est ainsi que 
to| armoiries dos anciennes Provinces de FV ance se 
sqht progressivement modifiées. Parfois, différentes 
venions des armoiries d’une même province ont existé 

ôfieAcâte. , , . v. 

"AqKSfrtfhni, noua avons la chanc e de bénéficier 


des Archives National es. Grâce à Robert Lotos, il existe 
use version absolument autjhwitîq qw des nmwiwwi de 
chacune des 39 anciennes Provinces de France. 

Le Médaïllier a le privilège exclusif de réaliser dans 
le métal prédeux Fensemble de ces nrmft ïT W Celles-ci 
xfent jamais été offertes auparavant sous cette forme 
aux collectionneurs et ne le seron t plus jamais A 
Favenït En effet. Le MédaàDiei; par un accord spécial, 
est seul autorisé à émettre dans Forgent matuif les 
89 Armoiries authentiqués des Provinces de France. 


Pour exprimer parfaitement la richesse visuelle des 
armoiries, chaque lingot de la collection mesurera 
46 mm sur 32 mm. Sur la tranche figurera le poinçon 
d’Etat, garantie de pureté de Paiyent massif 1er titre. 

Pour protéger et mettre en valeur les 39 lingots, 
chaque souscripteur recevra un élégant coffret de bds. 
qui sera accompagné d’un certificat d’authenticité 
et d'une documentatûm historique expliquant Farigme 
des armoiries et interprétant leur symbolisme 

héraldique. 


recherches héraldiques, certain» sons les auspices 


■- La noblesse des armoiries 
\ e mbelli es par la qualité E p re uve , 

‘ la plus haute en nmmsmatiqne _ 

Là collection com p rendra 39 ii ngat a émargent Tnwwwf, 

rhwttn wirnitTantMir«afiMa laaaTTnnmiwfl>rf3wni^ if ^ 

(Fane Province de France, surmontées de la couronne 
de souveraineté- ■ 

Pour re p résenter avec exactitude dans le métal pré- 
deuxles motifs héraldiques de chacone des armoiries, 
les maîtres artisans du Médaflber ont appliqué pour 
la préparation mimitænsa des matrices de frappe une 
technique de g ra v ur e élaborée, unique en son ge n re, 
qm permet de rep r oduir e avec une fidélité absolue . 
pw» «tetaril» fan phi» finit 

■ - Le code héraldique ancestral a été suivi pour 
exprimer les couleurs dans Fargent ma sait La descrip- 
tion de ce code uni versel se tro u v e dans la documen- 
tation historique qui accompagnera chaque collection. 

Les couronnes réhaussant chacune' des armoiries 
seront délicatement -sculptées dans un léger refief 
satiné. Chacune représente Je statut traditionnel de 
le pr o v in ce dans Foigamsation monarchique. Ainsi, 
les fleurs de lys de la co u r o n n e du Bourbonnais, de 
laTburaine et de FUe de France, indiquent qu’il s’agis- 
sait de provinces royales. Les fleurons de la couronne 
de Bretagne et du Nivernais «ont ceux des duchés. Les 
couronnes dn RoüBs2km et du Lyonnais avec leu» 
neuf périra montrent que ces prorin ces étaient, â 
Farigme, des amitiés. 

Seule, 1 a perfection de la qualité Epreuve, la plus 
hante en numismatique, pouvait convenir à la rëafi- 
wrfâ» des Armoiries des Provinces de Fronce. Pour 
atteindre cette qualité, chaque lingot sera frappé 
indhidoellfimciit â partir de matrices polies à la main 
afin que ks détails de chaque armoirie se détachent 
en *wafc sur un fond pur hriDant comme un miroir. 

Le revers de chaque lingot portera le carte de Fan- 
rien. Royaume de France avec, en bandeau, le- titra 
de la collection et le nom de la province dont les [ 
armoirie» sont illustrées sur la filée. La surface de 
cette même province apparaîtra en brillant sur le fond : 
mat de la carte. L_ 


Un plan pratique d’acqmsition 
et la garantie d’un prix constant 

La collection Les Armoiries des Provinces de France 
est offerte exclusivement par souscription. Les lingots 
seront émis an rythme d'un par mois et pourront être 
réglés chaque mois sûr facture, à réception dn lingot. 

Le prix-dB-chaqôje Hngot est de 190 F TTC. Le prix 
hors taxe est garanti constant pendant toute la durée 
de la collection, quelles que soient les variations dn 
prix de Fargeot et des coûts de fabrication. Cette 
garantie est rendue possible aux cofleptûmneuis 
car Le Médaflljpr, dés réception des demanda» da 
souscription, se procurera le poids de métal précieux 
nécessaire à la c on sti t uti on des collections correspon- 
dantes. 

Une édition unique à tirage limité 
disponible jusqu’ an 20 novembre 1978 

La collection Les Armoiries des Provinces de France 
est émise dans une édition unique à tirage strictement 
limité. ESe est réservée exclusivement aux souscrip- 
teurs d'origine. La date limite des souscriptions est 
fixée impérativement au 20 novembre 1976, minuit, le 
cachet de la poste faisant foi. De plus^ il y a une Entité 


absolue d'une seule collection par souscripteur Le 
nombr e total des collections sera «mai pour toujours 
lim i t é au nombre exact des souscriptions repues avant 

1» date limite 

Lorsque tous les fingotadestinés aux coUectianneurs 
auront été frappés, Im matrices seront immédiatement 
détruites pour toujours qrffl n’y a u ra 

a uc u n » autre édition des Armoiries des Provinces de 
France. Le certificat d’authenticité accompagnant la 
collection attestera les strictes Kmtte* de cette édition. 

La si gnificat i on profonde et Fintérét historique des 
Arnumes des Provinces de France s’échapperont pas 
aux collectionneurs français. Far fîQnstration «*««« le 
métal prédeux des armoiries authentiques des Pro- 
vinces de notre pays, la c h ronique de FHrstoire de la 
France éternelle se déroule devant noa yeux. 

Par sa valeur édneative, sa beauté artistique et la 
richesse de son ™éfai\ la confection Les Armoiries des 
Provinces de France se transmettra de génération en 

gfa )fftinn m 

Avis important & Fintention 
des collectio nn eras 

Les armoiries montrées cï-dessns et flhutrant la cb^ 
lecüm Les Annoiries des Provinces de France sont des 
œuvres originales de' Robert Louis, dessinateur sym- 
boliste des services oflldelg. Considérées universelle- 
ment comme les armoiries authentiques des Prorinces 
de France, elles ont fait Fdbjet de dépôts légaux en 
France et â Fétxanger et ne peuvent être reproduites 
sans autorisation expresse préalable. Les droits de re- 
production en métal prédeux de Fensemble de la col- 
lection des 39 armoiries saut exclusivement réservés 
au Médaïllier qui a décidé de ka limiter A cette édition 
unique réservée seulement aux souscri pteu rs d'origine. 


— TUBE PERSONNEL DE SOUSCRIPTION — • 

Date Butte ; le 29 novembre 2998 

Ur 


~1 


Vê mllgtittirfar i 

dttJ’rDbburrdtl'/vntti ccmpranuMV HuprtsdvqmB*; 
en vent manu 1er être au prix da ISO F TTC par -finît*. J* 
lecCTcrima cn P rai MO «q rythma d*ua Bngot par mob, A partir 
de Dtamhrn 1376. 

Je ae voua envoie pu (Turent maintenant J’ai noté qoo jn 
ma rétlotai mansneDement duqu Sagot. n pris dn 190 F TTC. 
à réception de ns* Eactnrfe. 

JLe pris dn eiwqae Bneat est genotï constant paaduth darde 
de la caflerifan. La eeide dérogation â cctla y— ■**- ne peut 
jrovvnir que d’un duogHHatdtftngéaliTW. 

Je menai {pÜBnent nu fujondm 4* vàs, ni ategnifiqu 
coÉfrrt de prfeentetém, aimri qu'uu «> iîl i> «i AaÜuaatkité et 

mv tto PimwntaHnn li utn iW j iM «wr h. 


UUe 

Prénom. 


majuscules sw. 


majuscules sxr. 


Codspcwtil. 


va*. 


LE MBDAHJJER 64 me du Faubourg Saint Denis, 75010 Paris 
- •— —Limite î Une collection par souscripteur «— ^ . - 
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JUSTICE 


L'AFFAIRE DES «BRIGADES ROUGES > 

Les policiers ne retronvent pas la bace 
d’Olga Mmssenko 

De notre correspondant 


Grenoble. — Les policiers gre- 
noblois chargés de l'enquête sur 
l'affaire des « Brigades rouges s 
interrogeaient toujours, ce samedi 
23 octobre en fin de matinée. 
M. Joseph -Francis Miggliado, 
ami intime de Joël Matenclo, qui 
a été ëcroué vendredi à la prison 
de Varces (Isère) après avoir été 
inculpé de séquestration et d'ho- 
micides volontaires (le Monde 
du 2S octobre). 

Les enquêteurs paraissent sur- 
tout chercher, en questionnant 
M. Miggliado, à mieux connaître 
ce que fut l’emploi du temps de 
Joël Matancio depuis le mois de 
juin dernier, avant et après les 
enlèvements successifs de 
Mme Muriel TrabeTsi et de 
M. Christian Leroy, puis de 
Mlle Olga Moissenko. H est peu 
probable, selon les policiers, que 
l’ami de l’inculpé soit mêlé de 
près & F affaire. 

Après l’inculpation et l'incarcé- 
ration de Joël Matenclo — qui 
continue de nier les crimes qui loi 
sont reprochés, — une quaran- 
taine de gardiens de la paix -et 
de gendarmes ont entrepris, dans 
l’après-midi de vendredi, une 
fouille minutieuse de la décharge 
publique dTTriage, dans l’espoir 
— semble-t-il — de retrouver Le 
corps de Mlle Olga MoEsenfco. 
Ces recherches n’ont donné aucun 
résultat. 

Au cours de son Interrogatoire 
à l’hôtel de police de Grenoble, 
Joël Matenclo, confronté au père 
de Mlle Moissenko, avait pourtant 
assuré que cette dernière était 
encore en vie. H a même accepté 
de rédiger un message et de 
l'adresser & « rorganisation ter- 
roriste s qui, affirme-t-il, exerce- 
rait sur lui des « manœuvres de 
chantage et d’intimidation ». A 
son arrivée à la prison de Varces, 
l'Inculpé devait une nouvelle fois 
faire «Jinsirrn, devant le direc- 
teur de rétablissement, & ceux qui 
le « manipuleraient » : * Je les 
connais . a-t-il dit, mats je ne peux 
rien dire , car fai deux entants 
dehors. » 

Selon les policiers, Joël Maten- 
clo préparerait ainsi son système 
de défense. En 1974. rappellent-ils, 
alors qu’U était « mouillé» dans 
l’affaire Marin-Laflèche. a avait 
prétendu être tenu par le « mi- 
lieu » ; aujourd’hui, il se dit « ma- 
nipulé par ira groupe révobithm- 
noire gui veut Semer la terreur 
en France *- 


Certaines Indications recueillies 
& Grenoble sont d'autre part 
venues compléter les informations 
déjà connues sir les circonstances 
de l'arrestation de Joël Matenclo. 
On sait ainsi, de bonne source, 
que « l’homme des brigades rou- 
ges s & adressé, lundi 18 octobre 
à 17 h. 35 (soit quelques heures 
avant la diffusion de la voix qui 
allait permettre l'arrestation de 
Joël Matenclo), un coup de télé- 
phone à la prison de Varces, 
exigeant « 25 minions de francs, 
sinon ü faisait sauter la prison ». 
C'était. la' seconde fois que les 
k brigades rouges » s'adressaient 
a rétablissement - pénitentiaire : 
le premier coup de téléphone re- 
' monte au tout début de l’affaire. 

. Les policiers avaient alors fait 
entendre l'enregistrement de la 
voix aux surveillante, qui avalent 
reconnu celle d’un ancien détenu, 
sans cependant pouvoir l’iden- 
tifier. 

Enfin, ce n’est pas. un parent 
direct de Joël Matencio qui l'a 
dénoncé après la diffusion de 
l'enregistrement de sa voix — 
thèse accréditée par les policiers 
chargés de l'enquête — main le 
mari d'une des sœurs de l’inculpé, 
fonctionnaire de police à Gre- 
noble. I 


AUX ASSISES DE LA MARNE 

Un travailleur de nuit meurtrier d’une fillette 
est condamné à trois ans d'emprisonnement 

De notre correspondant 


Reims. — Des cris hostiles ont 
accueilli, vendredi soir 22 octo- 
bre, l'arrêt de la cour d'assises de 
la Marne, qui, à l’issue d’une heure 
vingt de délibération, a .condam n é 
André Magounaro à trois ans 
d'emprisonnement, André Magoa- 
naro, ce Rémois de vingt-six ans, 
père de famille^ qui, en février 
dernier, avait provoqué la mort 
de Nathalie Parelle, une fillette 
de neuf ans et demi, vernie jouer 
un Hima.Tip.hB mpHn avec ses deux 
enfants, alors que son épouse 
était déjà partie an travail. Ex- 
cédé par les cris des enfants. qnl 
l'empêchaient de trouver un dif- 
ficile sommeil après une nuit de 
travail dans une usine de pape- 
terie rémoise, André Magounaro. 
soumis & la cadence des « fcroLs- 
hnit », avait commis l’irréparable. 
Des deux mains fl avait saisi 
la tâte de la miette, laquelle, à 
la suite d’un processus Inversé 
des rythmes cardiaque et respi- 
ratoire, avait succombé. Fris de 
panique, il avait ensuite tenté de 
camoufler son geste en crime de 
sadique. Lois de la découverte, le 
soir même, du corps dans le 
sous-sol de l’immeuble où Magou- 
naro avait transporté Nathalie, 
celle-ci avait une ficelle autour 
du cou et ses habite avalent été 
froissés. De la fillette, l’accusé 


11 000 F A UH ACCUSÉ AQUITTË AUX ASSISES 
APRES TREIZE MOIS DE DETENTION 


One somme de II DM francs a 
été aUonée pu la commission 
d’indemnisation qna présidait 
H. Lan ci en, conseiller à la. Conr de 
cassation, A H. Martial Bec. Celui -d 
était défienn sons Itncnlpattan de 
vol qualifié pendant treize mois, du 
87 mars. 1971 an 12 avril 1978, avant 
d’être acquitté le 28 Juin 1974 pu 
la conr d’assises de Paris. 

Par l'entremise de M* Bomnldanu, 
M. 3ec, Agé main tenant de vingt- 
qnatre ans, ' réclamait 60 000 francs. 

On l’avait soupçonné d'avoir com- 
mis des cambriolages en Janvier et 
en mars 1971 dans les locaux de 
société ayant leurs sièges sociaux 
99. boulevard Gouvlon-Salnt-Cyr, A 
Paris, où D avait effectué, peu de 
temps auparavant, des Installations 
téléphoniques. Lors de son inter- 
pellation, alors qnll était Agé de 
dlx-nenf ans, □ avoua qu’il avait 


donné A quatre autres garçons des 
Indications qui leur avaient permis 
de réaliser l'opération. Dès le len- 
demain, U se rétr a ct a it dans les 
■ locaux de police. 

Bien que le vrai coupable ait été 
arrêté dès le Juin 1971 et ait 
reconnu avoir agi seul, HL Martial 
Bac fnt main tenu en détention par 
le magistrat instructeur Jusqu’à 
ce que la - chambre d'accusation 
décidât de le mettre en liberté le 
12 avril 1972. 

Les policiers qui avalent recueilli 
les aveux du Jeune homme avalent 
expliqué A la barre de la cour d'as- 
sises que HL Martial Bec ne leur 
avait pas para dans son état nor- 
mal lorsqu’D s’était accusé d’avoir 
une part de responsabilité dans ces 
cambriolages et que ses rétractations 
intervenues dés Le lendemain ne les 
avalent pas surpris: 


dira pourtant qu' c Ü raimatt 
comme ses propres enfants ». 
Nathalie,- O eètvT&l. était la fille 
de voisins devenus amis, et ses 
visites étaient fréquentes, 

La question essentielle à la- 
quelle avaient à. répondre les jurés 
était donc -de savoir si Magou- 
naro avait volontairement pro- 
voqué la mort d'une enfant de 
moins de quinze ans- accusation 
passible de la peine capitale. 
L’accusé, père de famille honnête, 
travailleurs, discret, exemplaire, 
diront les témoins, nia toujours 
Pacte délibéré. Sa version des 
faite fut confortée par le rapport 
des deux experts. Le professeur 
Julien Morice, neuro-psychiatre, 
mit en effet l’accent sur les dérè- 
glements nerveux susceptibles de 
naître sur certaines personnes 
ayant des libraires de travail Irré- 
guliers. ( c Dormir dans une HXJS . 
est parfois chose très difficile, a 
dit le praticien; je le. sais pour 
avoir eu à traiter des dteaines de 
malades dans ce cas. Je pense 
: donc gue cette tension nerveuse 
a atténué largement la responsa- 
bilité de Magounaro. ») D'Autre 
part, le médecin légiste, fort de 
ses constatations, affirma que les 
mains qui avaient saisi Nathalie 
n’étalent pas celles c d’un étran- 
gleur ». L’avocat général. "Ait 
modéré darw on courageux - réqui- 
sitoire, courageux en effet, compte 
tenu des mouvements de colère 
qui avalent suivi l’arrestation, 
quelques jours après la mort de 
Na. tha.Uft de Mfegcnmaro ; compte 
tenu aussi de la présence dans 
la salle d’audience de centaines 
de personnes dont certaines récla- 
maient la tête de l’accusé. 

« La noblesse de la justice, 
devait dire l’avocat général, doit 
écarter tant sentiment vengeur. 
Tout sentiment doit être équitable 
et non arb it r aire . » 

A l’Issue de cette réquisition, 
M* Raynaud réclama tine forte 
peine d’emprisonnement. Les avo- 
cats de la défense, M" Dayan, 
du barreau de Reims, et PoU&ck 
du barreau de Marseille, plai dé -, 
rent l'accident et' L'acquittement 
de leur client. En admettant que 
Magounaro n'ait pas eu llnten- 
■tion de donner . la mort, en lui 
accordant, les - circonstances atté- 
nuantes les jurés ont donc été 
sensibles aux argumente de la 
défense, à. ceux aussi, dans une 
certaine mesure, de l’avocat géné- 
ral 


APRÈS LA SAISIE DE « PRISON D'AFRIQUE » 

Les Editions du Seuil voit foire appel 
aa tribunal de Paris 


Far arrêté publié au Journal 
officiel du vendredi 22 octobre. 
M. Michel Poniatowski. . ministre 
de l'Intérieur, a Interdit « sur ^en- 
semble du territoire français la 
circulation, la distribution et la 
mise en vente de r ouvrage Prison 
d’Afrique, par Jean-Paul Alata, 
Editions du Seuü, Pans a (nos 
dernières éditions). 

Cette, Interdiction a été décidée 
en v er tu de l’article 14 de là loi 
du 29 juillet 1881 (modifiée par le 
déoret du 6 mai 1939). qui auto- 
rise le ministre de l’intérieur A la 
prononcer « A rencontré des jour- 
naux et écrits de provenance 
étrangère rédigés en langue fran- 
çaise, imprimés à l’étranger ou 
en France ». . 

Cette interdiction a été Immé- 
diatement concrét isé e par - la sai- 
sie, vendredi matin 22 octobre, 
des six mille exemplaires de l’ou- 
vrage Interdit dans les locaux pa- 
risiens des Editions du SeutL - 

Dans une conférence de presse, 
réunie vendredi après-midi à Pa- 
ris, l’auteur, M. Jean-Paul Alata, 
et l’avocat de la maison d'éditiocu 
M* Antoine Weü, se sont élevés 
contre une mesure considérée 
.comme « une grave atteinte àla 
liberté d’opinion ». M. Jean-Paul 
Alata a tout d’abord précisé quel 
était le contenu de son ouvrage^ 
un récit des cinquante-quatre 
mois de détention qu’U - a passés 
entre 1970 et 1975 dans les prisons 
guinéennes. M. Alata. qui fut 
pendant dix ans. de 1960 à 1970. 
l'un des plus proches collabora- 
teurs du président Sekqu Touré, 
fut accusé en 1970 de complot 
contre la sûreté de l'Etat, arrêté, ■ 
torturé -et emprisonné, dans des 


conditions de détention# effroya- 
bles ». jusqu’à sa libération. Inter- 
venue sur la demande des auto- 
rités françaises. 

C’est cette «expérience» que 
■M Alata rapporte dans son 
ouvrage, à la fols témoignage et 
réquisitoire- Témoignage, car 11 y 
décrit un système de détention, 
des pratiques d'interrogatoire 
— s notamment parjatorture 
systématique et là privation de 
nourriture » — et la méthode des 
a aveux dirigés Réquisitoire 
anasf contre le régime guinéen, 
contre ce que l’auteur appelle 
« lejxeudosoctaMsme de M. Sekou 
- Touré » dans un pays « en fait 
placé sous l’emprise des Etats - 
■Unis et du capitalisme », contre 
les moyens du gouvernement uti- 
lisés : « corruption, prostitution, 
délation,- pouvoir dictatorial du 
président, arrestations en cas- 
cades grâce m,jr aveux dirigés, de 
tous les opposantes. 

De son côté, M* Antoine WeD 
a indiqué qu’il allait, au nom des 
Editions du Seuil, demander & la 
présidente du tribunal de grande 
Instance de Paris une main-levée 
sur la saisie pour « noies de fait ». 
Selon M* Well, rien ne justifiait 
l'application de l'article 14 de la 
loi du 29 Juillet 1881. Le livre 
Prison d’Afrique, écrit en fran- 
çais, publié par une maison d ëdi- 
. tlou ' française, a en outre pour 
auteur un citoyen français, puis- 
que M. Alata, déchu de sa natio- 
nalité française en 1962. l’a 
retrouvée en 1975 lorsque les auto- 
rités françaises sont intervenues 
pour le faire libérer et lui ont 
fourni ùn- passeport français et 
une carte d'identité nationale. 


A vendra directem e nt- du constructeur 
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Connaissez -vous Louis Guilioux ? 



L'auteur du « Sang noir. » répond aux questions de 
Politique Hebdo. H parle du monde de son enfance, « du 
monde ouvrier»; de son voyage entJB.SS.en compagnie. 
d'André Gide : « Les confidences que nous recueillions 
étaient terribles ». 

.Louis Guilloux ne triche pas. « Je. ne' suis pas Un 
homme de lettres », déclare-t-il. Découvrez Lotus Guil- 
loüx. H a le peuple au cœur. . 

Dans le même numéro : la dérive des motards. 
Pour mieux comprendre ce que les jeunes recherchent 
d an s la moto, il ne faut pàss'en tenir aux apparences,- il — 
faut lire Politique Hebdo. 



En venté dès aujourd'hui. 
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La dernière cigarette 


C E soir, on sorti . Mais quel 
jour eommes-nouâ donc 
pour qu'fl ait 'soudain cet 
àlr redieux dw Jours de nte? Que) 
anniversaire aJ-je pu oublier. mol qui 
en tiens consciencieusement la 
liste? 

(1 prend Telr offensa : ■« Voyons, 
tu sais bien, fan damier, ce Jour- 
Ji I * * Quoi J’arrêtais de lumer. 
Ça vaut bien de marquer- le coup, 
bon?*. Ebahie, Je . regarde mon 
homme, qui, malgré les dates co- 
chées dans son agenda, les copains 
cbaigés de le lui rappeler, les mou- 
choirs. noués, oublie régulièrement 
mon anniversaire et .celui de notre 
mariage. 

J'el bit le test. Unanimité parmi 
les ’ anciens ‘ fumeurs : ils se rap- 
pellent tous Ib jour de leur dernière 
cigarette. Jean-Pierre ; « Le 12 /en- 
vier J972. Je. ne risque pas de l’ou- 
blier J S/ tu savais ce que Ta! souf- 
fert! Encore un coup des toubibs. 

■ J’étais . malade, on m’a fait une ra- 
dio des poumons par hasard, c’était 
un ta! brouillard là-dedans qu’on 
nfe .dit ; * SI voua continuez comme 
« cela, voua ne -dépasserez pas cln- 
• quanta ans. » Comme Je n'al pas 
de tendance suicidaire * 

Pour Michel, c'est un. anniversaire 
quasi historique : • Le 73 tuln 7968. 
Sel écrasé la cigarette que le ve- 
nais d’allumer après mon peut dé- 
jeuner. 'Tous /es deux ans, r arrêtais 
six mois de fumer pour me prouver 
que Peu étals capable. En avril, fai 
mis Je ho/è domine prévu. Et puis 
sont venus les événements de mal; 


r étals très excité, fai repris mas 
cigarettes. LS, fat compris que Tétais 
devenu, esclave et le me suis . arrêté 
pour de bon. _« 

Seules mémoire « défaillantes : 
celle des récidivistes, bien qu’ils es- 
pèrent toujours que cette fols-ci sers 
la bonne ; celle des sursitaires qui 
accusent pêle-mêle les autorités mé- 
dicales, leur .femme et Mme Veïl de 
les avoir -contraints à s’arrêter, sans 
raison valable et lorgnent sur i 
cigarettes du voisin, agités du fris- 
son délicieux que. dorme le. fruft dé- 
fendu : celle des obsédés qui 
mâchonnent, à longueur de. Journée 
une • mais • humide mais Jamais allu- 


BVMOVR FISCAL 


POUR UNE DEMI-PART 


- Pour les autres, les vainqueurs de 
la croisade anti-tabac, tel Philippe, 
* (Test très Important de se rappe- 
ler cette date t comme f envie de 
fumer, le Tel toujours, il faut bien 
me donner un. point de repère, téter 
ces petites victoires sur soi-même 
que sont le premier, . la deuxième 
mois , la première, la deuxième an- 
née. « Un rituel, en .quelque sorte. 

'Autre raison de se rappeler entre 
tous cet annlveraalïe-ià. évoqué sou- 
rira en coin parTôpoux désintoxi- 
qué : " Après tout, on n'a. pas de- 
mandé è naître, et. c'est bien connu 
que ce sont te a tommes qui vous 
poussent au mariage. S'arrêter de 
fumer, c’est bien -la seule décision 
qu’on prenne librement- dans la 
vie... » 

GUILLEMETTE DE SAIRIGN& 
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*La croisière ajiti- tabac ~ » 


* O moindre coup de. sonnette, 
c’est le même scénario. H 
■**- cesse de chantonner et aban- 
donne le -jouet du moment; me 
.regarde, interrogatif ; se dirige 
vers ta porte à petits pas, mi- 
décidé, - mi-hésitant ; trépigne 
dCtmpaüence avant qu'elle ne soit 
ouverte. Ce mottn-Ià, lorsqu'on 
sonna, ü manifesta donc ta sur- 
prise. le ravi ss em e nt et la eurto- 
stté auxquels a m’a accoutumée. 
Facteur. Lettre recommandée. 
Signature .1 Id 1 . L'enveloppe 
porte Ven-tits de l’inspection cen- 
tral e des contributions directes. 
Je rouvre ; un brin émue — que 
pourrait-on nous vouloir ? incré- 
dule, je liSi inscrite en - majus- 
cules, ta mention .*' « Notification 
de redressement. » 

« Vous avez été Imposé par 
erreur avec deux parts et demi 
an Jlea de deux parts . (mariés, 
sans enfant). Or vous avez porté 
une croix dans la case ■* enfant 
à charge », ce qui ne semble pas 
-être le cas. Cette erreur sera rec- 
tifiée par une Imposition supplé- 
mentaire . ultérieurement. » 

- Ah gàl comprenne qui voudra, 
mais, f enrage nurfns.de nous sa- 
voir passibles d'un redressement 
fiscal que de Un ce sournois,.. 
c ce qui ne semble pas être le 
cas »... ... 

Le temps que je parcoure cette 
brève et recommandée missive, 
ü a, lui, du haut de ses 77 centi- 
mètres, jeté son dévolu sur un 
bloc-notes qtfü commence à dé- 


mine. Je m a rmo nn e, z/on envers 
lai, mais envers e eux », les mes- 
sieurs des contributions gui osent 
douter de sâ présence. 

il faut que fe_ je dois leur 
faire part de mon indignation. 
Je décide de « leur » téléphoner. 
Et f espère secrètement — non, 
le ne ferai rien pour Vy inciter. 
. meas ü agit si naturellement 
ainsi lorsque je téléphone . — 
f espère, oui, qu’fl va être 'suffi- 
samment agité pour que mon 
interlocuteur invisible ne puisse 
ignorer son existence. 

Première voix : « Je vous passe 
le service qtzJL. ». Deuxième voix : 
« On instant, ce n’est .pas mol 
qui— ». J’attends la troisième voix, 
pendant que lui. armé d’une clé. 
se met à frapper crescendo sur 
une vitre. Vont-ûs me répondre ; 
c Ce qui ne semble pas être le 
cas » ? 

J’obtiens enfin la personne qui— 
que— Nous avons omis de porter 
les - prénoms - et - date - de - 
naissance de l’enfant sur notre 
décl ar a tio n . d’impôts. L’explica- 
tion est simple. Mais pour la com- 
pléter, et comme pour s’excuser . le 
monsieur des contributions ma li- 
vre l’analyse subtile des services 
concernés : t Vous comprenez, 
noos ne pensions pas que vous 
aviez un enfant. Parce que vous 
n’en aviez pas les années précé- 
dentes. » 

MARTINE* BORRELLY. 


Tempête 


ROULEZ LES TRÉPASSÉS... 

R 


t OULBZ, ta trépassés l P 31 U 
f lw iB w fe da Sein, tombale éc 
fumante, roulez matins alle- 


Tidze coups repêchés. Onze disparus. 
Dont deux f - TT ' rfll ~» Ces belles Nor- 
diques avaient-elles Jamais songé qu'elles 
trouve ra ient on cimetière wagnériea en 
mer bretonne 7 Et da pétrolier Boeblen, 
qui repose par 100 mètres de tond, 
pris de ,10 000 tonnes de moteur 
pareüles à des flots de sang pourri 
gïdenz i la surface des eaux, polluent 
tanne et flore; engluent les plage* et 
les xoches- Une fois de pins— Ça fait 
ime «ombre Uranie, ces noms de tankers 
qui s’en viennent crever en Armorique : 
Terrey-Cnjon, Olympic-Brevety, Boeb- 
len. Et demain, lequel ? 

Roulez, tes trépassés l 

Et voici qo'îls errent dans les décom- 
bres de la ville d*Ys. Sonnent-elles ton- 
tours. les doches de. bronze de la dté 
maudite? Et l’homme moderne sanrx- 
c-il jamais les entendre ? 

Sage à' lHe de Sein. C’est dans leur 
honneur de gens de mer que les Siens 
se sentent atteints par les négligences 
d'une administration terrienne, lente et 
lourde. « Une edmmutratton à casquette 
dé plomb », aurait dit Rimbaud. Cest 
que le naufrage du Boetien ne leur a 
été .signalé que quinze heures après le 
drame 1 Quinze heures— Incroyable 1 La 
Marine nationale, qui n’a pas è pavoiser 
quand on* sait qu’elle mit soixante mi- 
nutes è envoyer on Alizé sot les lieux, 
aurait-elle tenu è s’assurer l'exclnsrrité 
des opérations de sauvetage ? Tout de 
même, et malgré tout, les Sénans n’ont 


r. 


Au fil de la semaine 


O 


NZE personnalités politiques de premier pian, le président de 
la République et cinq membres de la majorité, M. François 
Mitterrand et quatre membres de l'opposition, ont accepté 
de révéler aux lecteurs du .« Nouvel Observateur » l'état de leur 
fortune. C'est un événement. Pour plusieurs raisons. - 

. D'abord à cause de (a . place formidable -que tient l'argent 
dans la société française et, en même temps, du secret rigoureux 
dont on l'entoure. « Pensons-y toujours, n'en parions jamais. » 
Certes, la plupart des jeunes ne mettent plus, et c'est heureux, la 
réussite matérielle au tout premier rang dé leurs préoccupations. 
Mots ce ne sont pas eux qui détiennent ce capital qu'il a été si 
fortement question ces derniers temps d'imposer et la suppression 
de l'héritage n'est pas, semble-t-il, pour demain. 

Ensuit» parce que l'argent et la politique n'ont jamais fait 
bon ménage chez nous. Beaucoup' pensent confusément ou clament 
tout crûment que les politiciens s'engraissent à nos dépens. La 
mauvaise image du personnel politique en France — surtout, pour 
chacun, dans le camp d'en face, bien sûr — explique le discrédit 
où II est trop souvent tenu, A la limite, cela paraît à ta fois normal 
et scandaleux que ces hommes s'enrichissent. Normal : c'est un 
malin. Scandaleux : c'est notre argent. 

Or, ce n'est pas vrai. Des malins, trop malins. Il en existe 
évidemment et pourtant, les journalistes politiques le savent bien, 
on les compterait, . dans le Parlement actuel par exemple,' sur les 
doigts de la main — enfin, disons des deux pour être prudent. 
Des scandales, fi s'en produit : et cependant ils sont relati'>ement 
rares et portent sur des sommes relativement modestes, en ce qui 
concerne les hommes publics tout au moins,, par rapport à ceux 
que connaissent nombre de pays occidentaux, pour ne pas parier de 
certains Eîots africains ou asiatiques. Ici, il s'agît davantage de 
combinaisons et de compromissions que de concussion et de 
corruption. 

Enfin, et c'est la troisième raison qui donne à cette enquête, 
tentée en France pour la première fois, ie caractère d'un événement, 
les réponses des personnalités Interrogées risquent de surprendre pour 
des motifs et en sens divere ; et elles incitent en . tout cas -à réfléchir. 


Mais laissons tout cela, ce n'est que l'accessoire. Sur le fond 
même de l’affaire, qu'en est-il réellement ? 

Première remarque : personne n'a refusé de répondre. Certes, 
fl a fallu Insister ; convaincre,' parfois menacer ou presque de faire 
.état d'un refus.. Mais, le fait est là : aucune des onze personnalités 
sollicitées n'a finalement cru pouvoir se soustraire à cet interro- 
gatoire; même si l'âne' d'elles a soupiré que < cela devait arriver 
un jour ». C'est là un élément tout à fait nouveau dans la vie 
publique .française : les hommes politiques admettent bon gré mal 
gré qu'ils sont condamnés désormais à la transparence. Un premier 
pas vient d'être. fait. D'autres, n'en doutons pas, suivront. 

Seconde constatdtion : la tonalité qui domine nettement dans 
. plus, de la moitié des réponses, c'est la gêne. Ici, une formule ellip- 

- tique, un demi-silence contraint, une allusion obscure laissent le 
lecteur sur sa faim et ouvrent grand ie champ des hypothèses. 
Là, une surprenante prolixité. - un luxe Inattendu de précisions, ie 
souci de fournir spontanément des explications sur des points qui 
n'étaient pas soulevés aboutissent à peu près au même résultat. 
Ce ne sont pas ces confidences chuchotées ni ces assurances 

- proclamées qui dissiperont la vieille méfiance : beaucoup de réponses 
risquent fort, au contraire, de la nourrir et de ia développer. 

Beaucoup également, et c'est une troisième leçon, minimisent 
de foute évidence la valeur de leur patrimoine, voire l'importance 
de leurs revenus, et naturellement en raison inverse de leur Impor- 
tance. Aux Etats-Unis, un» enquête analogue eût produit un 
résultat exactement opposé : pour Inspirer confiance dans le 
maniement des deniers publics, il est .bon. d'apparaître comme . un 
exceptionnel « gagneur », tin Investisseur hors pair, un Habile 
gestionnaire. Sans doute se serait-il trouvé des politiciens américains 
pour majorer . leurs revenus, surestimer leurs biens, . gonfler leur 
portefeuille. La fortune des Rockefeller ou des Kennedy ne les a 
nullement gênés pour accéder -aux plus hautes charges; et même 
elle leur a parfois servi d'argument électoral. 



ET 

L’ARGENT 


Ces réponses sont-elles sincères ? Chacun évidemment se pose 
la question. Il est impossible de se prononcer cos par cas et en 
détail pour lo même raison qui o conduit l'hebdomodalre à publier 
telles quelles les déclarations recueillies, sans vérification ni com- 
mentaire. Disons; sans nommer personne puisque ta loi l'empêche, 
que si lo sincérité de certains — deux ou trois peut-être — parait 

grande, mises à- part de menues restrictions mentales, il n en va par 

pas de même, et il s'en faut, pour tous. 

Par exemple, le prix d'achat de telle propriété, l'évaluation de 
telle autre, la consistance de tels biens, ne paraissent pas concorder 

exactement — et parfois c'est peu dire “ avec ce que, sur ces qicddc uiaaiccoki dtimtC 

points précis, on a appris d'outre part. On aimerait, si I on en PIERRE V 1ANISSON-PONTE 

avait les moyens, se porter acquéreur de tel château ou de telle 

maison au prix Indiqué pat leur propriétaire, sûr de éaliseï une , 

excellente affaire. Et pourtant que d'hectares de broussollles sons - 

valeur, que de bonnes terres qui ne rapportent rien, que dlmmeu- 

Ues loués à bas prix, que de placements malheureux en Bourse et 

ailleurs 1 Tout est simple, rustique, et surtout « petit » dans ces 

descriptions :< petite - moison. « petit t» -appartement, e petit » 

c ho lot, > petite * propriété, « peHf » hàteiparticulier... Qu 11 est 

donc difficile de gérer son patrimoine, même quand on est un 

puissant ! 

On s'étonne aussi de la force de l'esprit de famille que, chez 
certains, on n'hnagînalt pas aussi vi^ureux. 
domaines, ^appartiennent pas à celui qui répond mais a 
à sa mère, à sa femme, à son frère, a son * 1 f JJJJJi - m 

par surcroît, tous ces otraobtes parents se dépotaient volontiers, 
ïïn dormant un bout de terrain, l'autre prêtant de I argent, pour 
permettra au cher petit de démarrer dans la 

ces ménagas. toutes ces familles, restent un* e» continuent a * en- 
traide* 0 l'occasion I " 

Pour ce qui est des ressources, n serojt sons _ do uta 
sont de comparer pour certains le montant des 
les revenus allégués. Enfin, que. contraste entra «e caractèrevague 

et hésitant, incertain ou hermétique^ de 1 ïntMa^tes 

fions — où, par distraction à coup sur, les bornes sont fréquwt® 

et le soud du détail, les explications minutieuses que 

à donner, oü contraire, d'outres leaders bl *"* .. 

les achats, reventes et transferts auxquels ils ont procède. ... . 


En France, fl est mal vu d'avoir de ['argent si on fart de b 
politique. A droite, c'est honteux ; à gauche, c'est suspect. On feint 
de croire que ie métis, politique ayant pour unique finalité le 
dévouement au bien public, l'honneur de servir doit suffire. Or, 
cela aussi ce n'est pas vrai, c'est une hypocrisie. Nas ministres, nos 
parlementaires, nos maires reçoivent des Indemnités qui ne mettent 
pas les plus faibles à l'abri de la tentation et qui ne constituent 
pas, pour tous tes autres, une rétribution convenable de leur acti- 
vité et de leur responsabilité dans notre système capitaliste tel qu'il 
est Qu'on soit plus exigeant sur le respect de leurs obligations, plus 
Intransigeant sur l'application des règlements dont trop de dispo- 
sitions tombent en désuétude, et sur le financement des campagnes 
électorales, plus sévère en cas de défaillance, mals qu’on tes paie, 
qu'on les mette en mesure de remplir leur mandat sans plus de 
soucis matériels que dons leur profession antérieure. 

Curieusement, . on admet aisément qu'un financier, un indus- 
triel, un homme d'affaires soit riche et même le montre, tandis 
qu'on ne le pardonne pas à un- élu. M. Da s s a ult peut bien jongler 
avec les milliards, perdre huit millions sans paraître en être affecté, 
en dépenser cinq u a n te pour construite un Trianon de pacotille, 
ce n’est pas cet aspect-là de ses déboires actuels qui retient f atten- 
tion. Et pourtant 11 est député, mais cela aussi on le lui pardonne, 
comme s'il était plus normal de dépenser son argent pour s'acheter 
un siège pa'lenwntolre- qu'on n'occupe pas que d'en gagner beau- 
coup moins en faisant le métier de député. A noter que le roi des 
Mystère et des Mirage ne figure qu'au quinzième rang des c vraies 
leaders de b France », dont un autre hebdomadaire, c le Point » (2), 

- établit ta même semaine 1a liste. 

: Le président du CN.PJF., M. François Ceyrac, le sait bien. 
Interrogé à Radio-France sur la fortune des hommes politiques, U - 
0 répliqué tout uniment : « Ce sont les moins Intéressants. » 
Pourquoi ? a Parce qu'ils . sont les plus en’ vue et qu'ils sam ceux 
qui sont tenus, je dirais, au maximum de transparence: » Et d'ajou- 
ter sans hésiter : « Si, par hasard, un Jour vous m'invitiez à un 
débat de ce genre,- je sais parfaitement qui j'inviterais à votre 
table. » Là M. Ceyrac en dit trop ou trop peu. Sa liste serait bien 
intéressante à connaître. ' * 

Il reste, pour les hommes politiques, que quelle que soit 
l'importance de teur patrimoine, il semblera plutôt confortable aux 
yeux de beaucoup, et il fera rêver les smicards. Car nous vivons 
moins dans une société de consommation que dans une société de 
comparaison. 


(1) Numéro 623 (13-24 octobre). 

(2) Numéro 313 08 octobre). 




pus hésité à jeter leurs bateaux de p êche 
dans l'ouragan (leur chaloupe de sau- 
vetage, en panne, n’avait pas été rem- 
placée—). Et ib sauvèrent deux hommes. 
Et, navrés mais toujours respectueux 
des règles nos écrites des choses de la 
mer, reenexflireat les noyés. « (Tirait 
triste, a déclaré' l'on d’eux, on tfevms 
rien pour nettoyer 1er morts-* Tout 
p éh oUs, Ht iteient** On tu noyait que 
Icen yen.* Si on «suait p» faire leur 
toilette, os lenr orna mit ta » due ta» 
et nne cravate t » Naufragés, tu entreras 
eu paradis propre et net de toute soud- 
ions OuasI 

Routes. 1er trépasrii— 

Cest toujours aux approches de la 
Toussaiar que les mena forcent a ma- 
traquent avec le plus de véhémence le 
lxroiaJ fioÉoérien. Comme s'ils vou- 
laient participer au rituel des ruons et, 
élevant lenr clameur dans les anses et 
les baies, couvrir do bruit de leurs 
grandes orgues les offices funèbres dans 
les églises et 1er chapelles. Comme elle 
sait encore bien damer le « Cies Irae », 
elle, ia mer liturgique-. 

Renies, 1er trépauis 

Dix fcüooiècrcs séparent Bossnlan de 
la côte. Ce jonr-Iâ, j’avais pris ma voi- 
ture pour aller voir, entendre l'ouragan. 
De quelle couleur était donc la mer ? 
NI bleue al verts. C’était un gris 
presque sale strié de traits blancs pareils 
à des flammèches et creusé de houle 
lisse — on gris labouré par da mil- 
lions de socs. Cétah une splendeur, 
bouillonnante, bourdonnante, se nour- 
rissant de sa propre beauté, de son 
propre orgueil, de sa propre puissance. 
Une splendeur inhumaine, féroce, que 
nul peintre n 'aurait su traduire. Et où 
donc antait-3 planté ion chevalet dans 
ce bouleversement qui jetait des goé- 
Jaads criards contre les mois raid*» et 
invisibles du vent, qui lançait tes uuées 
dans le vide, tes distendant, tes étrei- 
gnant comme des linges moisis ex déri- 
soires. Et pendant ce temps-là, le Boblen 
marchait vêts l’un des deux milles récifs 
qui. dit -on, pua huent la c haus sée de 
Sein. Et là, dans ma voiture éclaboussée • 
d 'écume, ' je m'avisais que pavais réel- 
lement changé d'univers. Oui, pavais 
quitté l'espace vertical de Para pour 
cette horizontalité béante parcourue de 
fnssoas. L’espace parisien, endigué par 
tes immeubles, épaulé par les n ™ ™ 
et les toits, cassure- t-fl comparé 

à cette géographie mouvante et bou- 
leversée, tonte cette niasse romm* vol- 
canique, cerne espèce de fournaise froide, 
méchante et litpjM» 

Et Us alla i en t, là-bas, les matins 
allemands, vers leux Dépassement l 

Si Paris s’était édîfi é cor la bords 
attenaques, si da ouragans de cette 
force avaient pu le secouer, l'inquiéter, 
le transcender, comme sa lettres a sa 
philosophie se seraient enrichies ! Comme 
cette p e n sé e océanique l'eût fécondé I 
Hétes !_ Cherchez' Ans mut le dassi- 
aune, vous ne trouve r a ; rien da gran- 
deurs de la «w- Quelques allusions 
élégantes a abstraites aux eaux gr ecq u e 
et latines, un point c’est tou l Et quel 
marin s-t-3 jamais dirigé cet Hexagone 
ouvert sur trois océans ? Différente, a • 
pour, ainsi dire aülrars, se t r ouve U 
Bretagne dont Sein et Ouosanx sont tes 
vestale* inq u iéta penchées sut la redou- 
table rencontre de l’Adantaque et de 
la Manche. Dans tes rnnnrfh de l'Ely- 
sée, la at n’a toujours qu’une place 
ridicule, alors que nous avons un pre- 
mier ministre dont 1e nom même évoque 
le g ouvernement de la ma. Celui-là, 
songera-t-il à redresser la barre ? 

Restez, 1er trépassés l 

On annonce d’antres gains, d’antres 
tempêtes. A Andieme. à Sein, à Douar - 
neoez, on gratte la galets, on peigne 
tes goémons. Sut la flots, un peu 
partout, on jette da détergents. Ix 
lessive ' recommence. Presque 


Et, tandis que dans la villages côtiers 
on mî**" tes tombes en* vue de la 
Trassaînt. tes matou tés pour- 

suivent lent bal dans les boutes brail- 
lardes. Et d’autres navires encore, 
d'antres matelots prennent la mer qui 
la rencon tr eront peut-être dans lenr 
funèbre vadrouille, statufiés de gas-oil, 
ytax ouverts. Tels que l’or noir du 
Venezuela la abandonne, ldi que ta 
Bretagne la trouve. 

Bonsoir, ter trépassés— 

XAVIER GRALL. 


Edité par la. S.A.BJ». te Monde. 
Gérants ï 
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H y a Yarbrough et Yarborough 


Les élections américaines posent d'étranges problèmes : 
selon le quotidien «ngiafa THE GUARDIAN, < une faute 
d'orthographe faite en mat dernier par des millions de Texans 
risque de provoquer de monstrueuses difficultés le 2 novem- 
bre prochain. 

» Un certain Donald Yarbrough va être Su. sans opposition, 
à la Cour suprême de F Etat du Texas. Mais M. Yarbrough, un 
prêcheur fondamentaliste gui a de gros ennuis avec ta police 
n’est pas celui que ses électeurs croient. 

» L’histoire commence au printemps dentier, quant 

M. Yarbrough, trente-cinq ans. plus ou moins avocat, s’est 
inscrit comme candidat aux élections primaires à la Cour 
suprême du Texas. Il arrivait de Californie, où Ü avait fait 
fortune dans le trafic des pièces d’or. Aujourdfhui, ü trafique 
sur une petite erreur éC orthographe : car ü porte, à une lettre 
près, le même nom que la famille politique la pùts céü&re du 
Texas. 

v II y fl, en effet , un. autre Don Yarborough — avec un 
s o » de plus. Il est aussi démocrate, ü est libéral, ü a été trois 
fois candidat au poste de gouverneur et a un nombre consi- 
dérable de partisans. Il est avocat et serait tout désigné pour 
un siège à la Cour suprême — s'il en avait envie. Ce qui n’est 
pas le cas (-J. 

s Circonstance aggravante : le pr e mier Yarbrough n’est pas 
du tout libéral. H a dit que, quand, ü sera élu, a II n’obéira pas 
* h la loi, mais seulement aux ordres de Dieu tout-puissant ». 


Le tourisme à la dure 


Faire du tourisme, en UJLS.S., n’est pas une sinécure 
si on. en croit la PRAVDA. Selon l’organe du P.C. sovié- 
tique, « ü n’y a, dans le pays . que 3 , 3 places d'hôtel pour 
mille habitants, alors que les spécialistes situent le mini- 
mum. nécessaire à cinq placés pour mille habitants. » 

Fis : « A la fin du dixième plan quinquennal , en 1980, 
FU JUS JS. ne disposera toujours que de 3fi lits cFhôtcl 
pour müZe habitants. H n’est pas étonnant, dans ces 
conditions, que les voyageurs se heurtent en permanence 
à la pancarte « complet » lorsqu’ils cherchent une cham- 
bre pour la nuit » 

A Sotchi, la grande station balnéaire de la mes Notre, 
c ü y a eu en 1975 trois millions d’estsvants, dont m 
tiers ont séjourné dans les maisons de repos des syndi- 
cats. Mais, sur les deux millions testants , deux cent müls 
seulement ont pu trouver une chambre d’hôtel. Cinq cent' 
cinquante mille ont dû utiliser le service municipal de 
sous-location pour loger chez l’habitant, ce qui a rapporté 
à FEtat 4 minions de roubles. Plus d’un million de 
vacanciers ont trouvé seuls un logement, ce qui signifie 
que plusieurs disantes de millions de roubles sont allés 
dans les poches de particuliers au lieu des caisses de 
FEtat » 

La PRAVDA chiffre ainsi & plusieurs centaines de mil- 
lions de roubles les pertes sables chaque année par HStat 
soviétique par suite du manque de chambres d'hôtel. 
< D’autant que de nombreux établissements sont mol 
conçus .et inconfortables : le règlement fixant leurs nor- 
mes n’a pas changé depuis vingt-six ans. » 


L 0 PÎNÏ 0 N 


Le censeur n’a pas le téléphone ... 


Le quotidien de Rabat L'OPINION se fâche, aussi allègre- 
ment que passible, contre la 'censure : 

a Le 30 septembre, la censure a mis trois heures dix pour se 
prononcer, la police quatre heures trente Le lendemain, ü 
fallut attendre deux heures vingt pour obtenir Fautorisation de 
paraître. 

» Mais le comble ce n’est pas tant ce retard préjudiciable 
& la bonne diffusion du journal, et qui grève lourdement les 
aoûts d impression. Le comble, c’est que le censeur de service 
n’est même pas au ministère, parfois. 

» n faut alors aller le chercher chez luL S’a n’y est pas 
non plus, nous devons laisser le journal à un parent et repasser 
de temps en temps pour savoir si le verdict est enfin prononcé. 
Car ü n’aurait même pas le téléphone. Si le journal c peut 
passer », le censeur le signe et ü nous faut alors ret o u r ner au 
ministère de Fin formation pour que quelqufun " asséna sur la 
signature un coup de tampon officiel. 

» n ne reste plus qu'à attendre Fautorisation de la police. 

» Ce n’est qvfalors que les rotatives se mettent à tourner, 
car, en cas de saisie, FEtat ne paie même pas les journaux 
confisqués, comme ü est dusage dans d'autres pays eux aussi 
< démocratiques ». 

» Qui aime bien châtie bien, dit-on. Dans ce w , on nous 
aime un peu fnjp_ » 


LE MONDE 


Lettre de Colonie • ■■■ — 

Les Yapais protègent leur lagon 



court séjour à' Hongkong, revint à 
bord ' d'une Jonque chinoise St mis 
‘sur pied un système d’échanges qui 
plut aux Yapais: Il commercialise- 
rait leur coprah et, en contrepartie, 
leur procure rail des- moyens techni- 
ques « modernes > pour fabriquer 
à Palau de plus grosses pièces de 
monnaie et pour les transporter à 
Yap. Cela dura -trente an». O'Keefe. 
qui sa fit appela r_ Sa Majesté, 
devint légendaire (comme l'est au- 
jourd'hui le curieux ber pour Ivro- 
gnes qui porte son nom). Puis II 
disparut dans une tempête. Exft 
O'Keefe. 


I L faut donc Bortlr de Colonla. 
Mais oii aller? Ici commencent 
im difficultés, oui révélent la 


C E n'est pas un endroit, oû 
ravi on tri hebdomadaire venu 
de Salpan et de Guam débar- 
que beaucoup d'étrangers. Palau, eu 
sud. est plus ■ populaire ». La 
beauté de ces lies — Rumung, Map, 
Yap, — ceintes de leur couronne 
co rationne. Incite pourtant à se po- 
ser, à découvrir ce curieux archipeL 
De Yap. Il n'avait guère été question 
dans nos conversations sur la Mi- 
cronésie, à Honolulu et & Salpan. NI 
de sa » capitale » ni de ses îles 
lointaines, les outer Islande. Les 
, Yapais os tant pas parler d'eux. Il 
restait & tenter de savoir pourquoi. 


Une bicoque en bout de plate: 
l'aéroport. Immergé dans la houle 
vert sombre des cocotiers. Deux 
petits bus dépéchés par les hôtels 
(huit et dix chambres respective- 
ment}. Assurément pas.de quoi loger 
grand monde. Quelques kilomètres 
de route de terre battue rouge. Et 
voici, autour de sa petite baie, 
Colonla — les Yapais rappellent 
Donguch — le chef-lieu de district 
Le tour de ce village est fait en 
. cinq minutes : une poignée de ma- 
gasins, les deux microscopiques 
hôtels, le « quartier » des émigrés 
des outer Islande, la mission pro- 
testante, la mission catholique, le 
musée, les bureaux administratifs, 
le port S'il lait beau, on vit dans la 
poussière ; s'il pleut — il pleut beau- 
coup — ■ il faut naviguer entre les 
flaques d’eau. Far-West ? Far-East ? 
Comme on voudra. Mais [a situation 
n'a pas la limpidité que le premier 
coup d'en laisse supposer. 


Pendant que l'aventurier améri- 
cain faisait du commerce, las Espa- 
gnols étalent revenus — ou plutôt 
arrivés — suivis de négociants alle- 
mands. Les premiers introduisirent 
le catholicisme. Le * Reich acheta 
quant à lui la Micronéefe à la euita 
de la guerre hispano-américaine. 
Les Allemands construisirent un 
réseau dé communications per 
câble avec l'Europe, un hôpital, des 
routes, avant d'étre remplacés en 
1914 par - tas Japonais. , 

Les Nippons n’ont pas laissé un 
trop mauvais 'souvenir. Ils adminis- 
trèrent pourtant Yap comme les 
autres îles mlcronésrennee. d’une 
main de fer. Une garnison s'ins- 
talla ; le travail forcé ôtait de régis 
et. crime- des crimes, des milliers 
de pièces de monnaie furent brisées 
en ' représailles (lorsque la popula- 
tion ne filait pas doux) ou. une 
fols écrasées, tarent utilisées pour 
renforcer des routes. Puis vint 
l'épreuve de là guerre. S'il n'y . eut 
pas en 1944 de bataille terrestre à 
Yap, les Américains bombardèrent 
Pile pendant trois ans; 


J- iss difficultés, qui révélent la 
situation. Ne parlons pas des routes, 
pistes seulement utilisables en fait 
par des Jeeps. On peut è la rigueur 
se rendre — des digues reliant 
Ibs îles — dans las villages de 
Bagll, ou, plus au nord, de Map. 
Mais H faut s'arrêter là. LHe située 
encore plus au nord — on petit 
coup de bateau. — Rumung, est 
pratiquement interdite aux étran- 
gère, môme aux Américains. Môme 
aux officiels. La population l'exige. 
Male Map. al proche ? L’histoire 
suivante donne une Idée des diffi- 
cultés rencontrées. Map possède de 
magnifiques . plages, de beaux la- 
gons; des récita splendides. Un cou- 
ple de touristes y taL Ils marchaient 
sur le sable quand un Yapais — un 
chef coutumier — les arrêta. Les 
visiteurs sa trouvaient sur sa plage: 
II ' n’y avait que deml-maL Mais un 
petit peu plus. loin, et eans que 
les étrangers, et pour cause, pus- 
sent le savoir, la plage appartenait 
, à une autre communauté. II n'âlatt 
pas conseillé de s'y rendre, par 
respect dû Aces gens. Les touristes 
ravjnnent donc A Colonla. 


yapaise. Et, partout, dans ce village, 
on trouve, plantées eoua un cocotier, 
fichées' en terre, ~ ou alignées le 
long des maisons, petites et grosses 
pièces de pierre. Le chef nous osr 
sure qu'elles servent encore; sa- 
crées, elles sont données en 
échange de quelque bien et, sur- 
tout, tara de fôtea, d'un mariage par 
exemple. Le plus couvent, elles ne 
changent pas pour autant de place, 
mais chacun sait A qui elles appar- 
tiennent. ce qutallss recèlent de 
vertu, de putesùrô, 


S UR les quatre mille habitants 
des lies centrales de Yap. un 

râl ■.«In. iL w mtll. uhiul 


Le district de Yap est le moins 
peuplé des districts mlcronéslens: 
un peu plus de sept milia habitants, 
dont quelque quatre mille .person- 
nes Ici. les autres vivant dans les 
Iles lointaines. Il fut un temps oû 
les Yapais étalent plus de quarante 
mille mais H y eut, au début du 
siècle, de Jerribles épidémies. A la 
fin de la seconde guerre mondiale, 
dans les fies « centrales » propre- 
ment dites, ne demeuraient que 
deux mille Yapais. Puis vinrent les 
Américains. 


L 'HISTOIRE des colonisations 
successives de Yap ressemble 
an théorie seulement & celle 


des autres archipels. SI la « décou- 
verte » portugaise remonte sans 
doute eu seizième décrie, si les Es- 
pagnols étendirent en principe leur 
juridiction A ce groupe d’IJes, 0 
fallut attendre 1869 pour qu'un navire 
■ blanc » — Il était allemand — 
accostât pour de faon. Encore les 
sujets du Kaiser échouèrent dans 
leur tentative de s'implanter. L'ou- 
verture tardive au monde extérieur 
au Pacifique ne- se fit réellement 
qu'à partir de 1871 lorsqu'un marin 
américain se retrouva A Yap, seul 
surrivant d'un équipage avalé par 
Tocéan. Lindtridu — ml-dlngue, mi- 
bon commerçant — s’appelait 
O'Keefe. ' 


wr peu moins de deux mille vivant 
A Colonla : une poignée d’Améri- 
cains. quelques centaines de 
Pafauans, une petite communauté 
venue des outer Islande, et même , 
quelques Japonais travaillent Ici, 
aux côtés des Yapais proprement 
dite, qui sont aisément reconnais- 
sables : Ils (elles) vont, portant leur 
petit eao fait de fibres, et contenant 
les Ingrédients sans cesse mfichés : 
la note de bétel, les feuilles vertes, 
le. corail pulvérisé. Le tout mélangé, 
se dégusta sans hâte, rougit tes 
lèvres et la bouche; et sa dégurglte 
sous forme d'énormes crachats cou- 
leur de sang. Nombre de YapaJses 
— généralement les plus âgées — 
continuent 'de se promener torse nu, 
les Jambes chastement couvertes. 
Les hommes, quand ils n’arborent 
pas te tee-shirt et te short, ' portent 
le simple thu, bande de tissu de 
couleur rive passée dans r entre- 
jambes et nouée A la ceinture. 

Un bateau dans la port II débar- 
que— tout. Le ciment (on c o nstr u it 
un nouvel hôpital), la bière (bue 
selon des nonnes australiennes ou 
munlchoises), du poisson en boite. 
Un bateau venu de Guam. Il en est un 
autre, qui, appartenant A l’archipel, 
dessert les outer Islande et parfois 
jusqu'aux Palau. Le - petit tour »^rend 
une semaine environ : jusqu'à l’atoll 
dUifthl (mille personnes). Le ■ grand 
tour» dure de deux A trois semai- 
nes: Il est destiné aux bée loin- 
taines îles de TEst qui jouxtent te 
district de Tnifc 


Société complexe s’il en est Sept 
castes, très structurées, très rivan- 
tes, dont r origine se trouverait dans 
te lointain -et belliqueux- passée des ■ 
rit [âges : une victoire. A un certain 
moment, a fixé f appartenance A une 
caste. Un poisson péché par le mem- 
bre d'une caste Inférieur» ne sera 
pas mangé- dans les autres castes. 
A l'école (K y à- un lycée & Yap, 
et un autre A UIRbl, dans les fiés 
périphériques) . les enfante sont cer- 
tes mélangés- Encore a-t-on vu des 
gamlns'da- treize ans, .- dé caste " 
supérieure, contester r autorité d'un 
enseignant appartenant A une autre 
caste. 


En sirotent sa bière, le chef nous 
raconte qu'il astmaglstrate, autre- 
ment dit maire. Il a remplacé un 
ancien magistrats qui se serait bien 
laissé séduire par. une firme étran- 
gère sa proposant dlmptenter Ici 
un hôtel. On Imagine déjà les bro- 
chures pour touristes : Il n’est qu’A 
contempler les lieux, qu'à ee pro- 
mener eur te eable découvert par 
très basse marée Jusqu'au récif, 
qu'à se pencher pour cueillir coraux 
et coqul Rages, qu'à regarder les 
bancs muffleotores de poissons pour 
comprendra combien rendrait est 
négociable, réductible A nos va- 
leurs marchandes. Eh bien, el rart- 
' clan maire a -été remplacé, c'est 
parue que la population ne voulait 
pas voir bâtir lé petit hôtel.' Eton- 
nant sens de la dignité qu'il est 
rarissime (Impossible 7) de trouver 
ailleurs dans ce Pacifique des ou- 
trances touristiques, des « une 
chambre - A - air- conditionné - au - 
milieu - dù ~ paradis » et autres des- 
tructrices- fadaises. Yap, 11 bs! vrai, 

1 peut s’offrfrle taxé d'un certain Iso- 
lément : l'archipel a la chance de 
ps posséder aucune -ressource natu- 
relle In tér e ssa nt r Occident, de 
n'avoir aucune valeur stratégique 
pour Washington, et de ne pas bou- 
ger politiquement. Sinon.. 


Noue avons eu te chance non 
seulement de sortir de Colonla. mate, 
encore, de notis rendre dans uii 
village côtier (de haute caste) dans 
1e nord de Map. Une longue bal- 
lade' dans un monde de colilnés ' 
couvertes de cocotiers, d'arbres A 
bétel; de manguiers, d'ananas. Une 
dizaine de famQIas rivent là; dans 
des habitations traditionnelles (maie 
souvent couvertes .d'un. Idt de 101a- 
ondulée. cette piale du Pacifique). 
Le chef, qui «t, toi, en train de 
se construire une maison en dur, 
petit bonhomme comprenant et par- 
lant un peu l'anglais, ne pals pas 
de mine avec, son short et sa che- 
misette bleue. Il nous offrit une 
énorme bouteille de. vin de palme, 
s'en tenant pour sa part au*, bottas . 
de bière que nous ariops apportées. 
Il, nous a autorisé A nous promener 
dans te village (nous sommes ce- 
pendant demeuré dans la «rue» 
principale. Ignorant si la coutume 
noue autorisait A fouler tes senti ère). 


. Il reste que son budget est pres- 
que totalement dépendant des fonda 
votés . par- le Congrès américain. 
Mais que -flnancë^t-ll ? Une masse 
de fonctionnaires, les importations 
de ■ riz, de cigarettes, de blâre, de 
voitures (qiil pourrfseht A . la pre- 
mière panne), de poisson en boite. 
Les Iles produisent da merveille ut 
fruits, mais le ' restaurant sert des 
poires américaines de conservé, du 
maTai et du «Trop d'érable que l'on 
veree eur les pancakes du petit dé- 
' jeûner». -L’arcblpel' Importe du pois- 
son (im petff bâteau de pèche mo- 
derne rient cependant d'étre acheté 
aux Des Salomon), mais les thoniers 
nippons . pillent les eaux yapatees. 


A UCUN bruit au bord du 
lagon si os n'est, de temps 
' A autre; celui sourd — un 
gros 7 plot — d'ime noix ee" détachant 
de ebri nid haut perché. Le temps 
fixé. Cette femme qui étend son 
linge porte la jupe de fibres de te 
tradition. Une jeune fille lave une 
motocyclette de fabrication Japo- 
naise, mate celte légère intrusion 
dé la mécanique ne doit' pas. leurrer. 
Car le chef règne, avec, sans doute 
le médecin-magicien ' et - probable- 
ment, quelques esprits et fantômes. 
Récemment A Colonla, un procès ee 
déroulait, A l'américaine. On apprit' 
qu'au fond de la selle un petit 
vieux, .qui paraissait na rien faire, 

« commandait » le déroulement des 
débats, à sa façon, en silence; fai- 
sant appel A des esprits afin que le 
verdict soit conforme .A 1a coutume . 


Police et justice en Égypte 


Les Yapais, depuis des siècles, se 
rendaient eur de fragiles esquifs 
dans l’archipel des Palau pour' y 
tailler leur fameuse monnaie de 
pierre : de grands disques troués au 
centre, pesant parfois des centaines 
de kilogrammes. O'Keefe, après un 


Ainsi te «centre» gèrant-il dans 
des conditions difficiles tes Ites 
lointaines. Six cants personnes em- 
ployées dans l'administration I On 
retrouve Ici la même hypertrophie 
paperassière que dans. ' les antres 
archipels. L'Assemblée du district 
se réunit trente Jours chaque' année. 
Quant aux Juges du tribunal, lis ont 
récemment décrété qu’il faudrait sa 
présenter devant eux * babillé a le 
mieux- possible ». 


• Vous retirez demain toute pré- 
sence occidentale • et, en très peu 
de temps, tout redevient comme 
avant *,- estime un Américain qui 
n'est pas loin de souhaiter pareille 
évolution. Non. par .passéisme mais 
par irritation devant un gâchis cer- 
tain et parce qu'il comprend i'ina- 
d a p t a 1 1 o n . fondamentale des 
«mœurs» importées A te situation 
locale. La « formule » reste à trou- 
ver pour Yap.. Les Yapais ne sem- 
blent pas pressés. La corail pousse 
lentement, très lentement. Les. note 
de coco font plof dans l'herbe. La 
mer va et vienL II pleut, ou bien II 
tait soleil. On danse selon la tradi- 
tion. Mate les beuveries sa terminant 
souvent ma] A O'Keefe Bar. Mate des 
bandes de Jeunes commencent A se 
faire agressives. Mais las monceaux 
de boites de bière prennent des 
proportions Inquiétantes sous' |es 
‘cocotiers villageois. Mais te mode 
ds scolarisation de typa étranger 
crée des habitudes nouvelles. Yap a 
.survécu, de justesse, aux épidémies 
du début du siècle; L'archipel eaura- 
HF se protéger des maladies da 
notre temps ? 


JACQUES DECORNOY. 


L E Caire. A minait, dans la 
pénombre de la petite place 

Inmnnnf* des t-rmriKtos m» 


-*—* inconnue des touristes, une 
voiture, feux éteints, démarre en 
douceur, avec A bord un officier 
et trois agents de police; tous 
pourvus d'un revolver et d'un pain 
fourré aux légumes confits. Les 
phares sont-ils en panne ou bien 
rouie- t-on sans lumière pour ne 
pas éveiller rattentton ? Les 
réponses ne sont pas nettes, mais 
le chauffeur zigzague sans accroc 
dans les rues noires, où se pla- 
quent les passants. C’est le 
décor da Passage des miracles. 
de Nagalb Mahfouz (1). 


NE JUGEZ POINT ! 


une bourrade et des conseils. Tan- 
te ur du larcin est rendu à la nuit. 


Un bras s'agite devant le quln- 
qaet d’un étal nocturne de man- 
darines. Le marchand tient par 
le collet un Jeune fellah qu*ü a 
surpris, dit -U, en train de bh 
voler des truite ; n Ta frappé et 
le garçon saigne de la bouche en 
expliquant qnH est arrivé de la 
campagne .aujourd'hui et .qu'on 
lui a pris son g ous set dans la 
foule. Le as bat — l'officier — 
fronce les sourdis et grogne. 
L'histoire de Jean Valjean 
va-fc-eUe se répéter? Non. Après 


Dans le même secteur, cm Ignore 
une ghorza — fumerie de has- 
chisch — établie « clandestine- 
ment s sous l’auvent d’un palais 
mamelouk oublié an fond d’une 
tmpatsa» n faut bien cZo&ser les 
gens vivre un peu», c A chacun 
son vice»', et qui pins est : a tes 
docteurs ont dit que le haschisch 
nuisait moins à la santé que le 
vin», le. cause est entendue : la 
«descentes sera pour une autre 
fols, car «tes règlements doivent 
quand même être appliqués ». 


mœurs d’Abou-Nawas (3) : « Pen- 
sons-y toujours, n’en parlons 
jamais. » Détail littéraire, les 
pédérastes du Caire se rencon- 
trent en 2976 -IA où Flaubert vint 
les voir en 1850. 


dollars, ont fait leur réapparition 
depuis la libéralisation da régime 
et le naufrage de Beyrouth. 


Le système du fonet 


Même régime libéral, ce soir; 
pour un rendez-vous de Jchawual 
— les sodomites. Sans user de ce 
mot tout enfariné de soufre, le 
sabet précise : c Quand on vient 
ici. c’est pour vérifier qvfü n'y a 
pas de soldats déserteurs ; le reste 
ne nous intéresse pas. » Illustra- 
tion par la maréchaussée cairote 
da principe appliqué sécnlièxe- 
wwnfc chez les «me 


Pour se rattraper, la 1 ronde dé- 
niche derrière an rempart de car- 
tons et de charrettes une' Jeune 
semi-clocharde qui se prostituait 
A -dont vieux camelote, mainte- 
nant tout penauds. Le trio sera 
conduit au poste où -la «belle» 

pasawa la mrifc, w n+ n rHTlé» flsn* 

sa honte et son voile noir, fan dis 
que les galante seront priés de dé- 
guerpir,' après avoir été copieu- 
sement njannn nnéR sur leur «Im- 
pudicité ». 


Sauf csa individuels, la prosti- 
tution populaire a été supprimée 
au Caire depuis Nasser ; la capi- 
tale égyptienne est sans doute la 
seule grande ville du tiers-monde 
«ma bordels. En revanche, A un 
Mitr a niveau social, les femmes 
entrentenaes, avides de pôtro- 


uitimes «affaires» av ant l'a u- 
rore : un cambrioleur prés umé et 
deux autres pris sur le fait sont 
ramenés par une seconde tour- 
née d'agents. Les coups de poing 
et de pied tombent drus sur les 
Arsène Lupin ai galabÉehs; très 
vite Vua avoue et les deux autres 
crient au repentir. C'est au sys- 
tème dit du kotcrbach — le Omet 
— jamais aboli depuis les Otto- 
mans, que les Cairotes attribuent 
le nombre restreint, comparative- 
ment à Paris ou A New-York, de 
vols commis Hong leur irarnansB 
ôté. L'arrestation de neuf sur dix 
des auteurs de cambriolages est 
aussi une manière de record. 


An Caire, pins de huit millions 
d'habitants donnent chaque «mit 
sons la protection de quelques 


centaines d’ami» chorta ,1a «po- 
lice de confiance». Les crimes et 
la délinquance Juvénile sont ra- 
rissimes. Si les statistiques offi- 
cielles & l’échelle dq pays font 
ressortir qae les principales cau- 
ses de mort, soit 29,5 % du total 
des décès — chez les hommes'— 
sont c les accidents, les empoi- 
sonnements -et la violence » (35, 
«Test qqe certaines provinces res- 
tent soumises A la loi de la ven- 
detta familiale; 

Quelques stations au tribunal 
et la lecture des Journaux font 
également «chatoyer» des délits 
ou des pratiques inconnus ou 

peu fréquente en Occident : une 
femme aveugle condamnée A trois 
ans de prison pour polyandrie ; 
elle s’était fait épouser, & leur 
insu, par deux hommes, l’un privé 
de ses yeux, l’autre ayant la jrâe 
normale. Mieux organisée encore, 
mut jeune ffll» da q nitfcrtrgfl ang 
avait contracté trois unions 
simultanées. Un paysan adulte a 
épousé une fillette de onze ans. 


: un père a tué sa fUte parce 
qu'un garçon venu demander la 
main de celle-ci avait eu 11m- 
" prudence de révéler que la jeune 
personne icd avait parié dans la 
rue; Uh frère a égorgé sa sœur 
parce qu’elle avait embrassé, en 
. public un chauffeur d’autobus 
auquel elle était promise. Un 
m a ri a poignardé son épouse qui 
voulait porter des Jupes courtes. 

■ Une bourgeoise qui, n’ayant pas 
. trouvé de taxi, faisait de l’anto- 
stop a été traduite en Justice 
pour a p. Un. mariag e 

copte a été annulé par le Juge 
parce que le conjoint avait refusé 
de enmmîmter le jour des noces. 

D’André Gide, qui ne dédaig na 
pas de tremper sa plume dana 
l' encra de la chronique judi- 
ciaire (4), retenons le conseil qui 
est aussi une parole du Christ : 
ne jugeons point! 


J.-P. PÉRONCEL.HUGOZ. 


§ ) Editions Jérôme Martineau. 
} Poète du début de la périod 


tîj Poète du débas de la période 
■hhëiiUUi (septième siècis). 

(3) Ministère de la santé de la 
Bépubtique arabe d’Bgypt* 1973. 

(4) Souvenirs de la cour d'assise*. 
GaUimanL 
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RADIO-TELEVISION 


A L’HEURE DE L’AUSTÉRITÉ 


L’internationale des programmes de fiction 


r 


vu 


L A télévision, c'est bien sûr une ■ fenê- 
tre * sur le monde de la réalité. Mais 
c'est aussi un instrument quasi perma- 
nent d'évasion dans l’univers romanesque, de 
l'aventure, en un mot de la fiction. C’est 
précisément 6 la production des émissions 
de fiction (dramatiques, feuilletons et séries) 
qu’était consacré cette année la colloque 
international de spécialistes réuni à Bologne 
par ta RAI à l'occasion du ' prix Halls. 

Un double constat d'abord : l’importance, 
d’aJBeufS croissante, de ce genre d'émis- 
sions dans les programmes des télévisions 
européennes — à peu prés le quart -jJu 
temps d'antenne Iota! aujourd'hui. B puis, 
ceci expliquant sans doute cela, le août- 
réaffirmé du public pour les histoires en 
image. Les sondages abondent, qui souli- 
gnent retirait exercé sur les téléspectateurs 
par les dramatiques télévisées (policières 
notamment) et les sérias è épisodes. Les 
anecdotes aussi. Celle-ci par exemple, rap- 
portée par «lame Halloren (Université de Lel- 
cestar), à propos du feuilleton favori des 
Britanniques, Crossroeds. , qui en est è sa 
onzième année : * Le four où /a mariage du 
héros et de rhérolne a été tourné, dénormes 
foules s'étalent réunies dans là centre de 
Birmingham . Quand le metteur on scène Jack 
Barten est arrivé au bureau de s registres de 
rétat cMI, peu s'en est fallu qu’à cause 
des foules présentes on n'a ft pas pu filmer 
le mariage du couple heureux ï Les accessoi- 
ristes avalent apporté sur les lieux le riz et 
les confetti, mais on n’en a pas eu .besoin, 
ta toute en avait déjà plus qurîl n'en fallait. 
Et quand l’équipa s’est déplacée jusqu'à la 
cathédrale pour filmer le service religieux, 
B y errait déjà trois mille botes sans Invi- 
tation— Il e fallu sept heures pour filmer 
une séqoenoe de douze minutée I « 

Or, s’agissant dé ces émissions appréciées 
du public, favorisées par la programmation, 
le mot-dé du colloque fut celui de cris». 
De Fait, à bien écouter les producteurs et. 
les universitaires présents, on avait bien l'Im- 
pression d'une double crise : politique, et 
— surtout — économique. 

Produire pour les familles 

On ne saurait nier le rdfe culturel éminent 
des émissions dramatiques de grande écoute. 
Comme l‘a souligné Graham Murdoçk (Lei- 
cestei}, «pour beaucoup de téléspectateurs, 
n s'agit du principal contact non seulement 
avec la théâtre, mais avec la littérature dans 
son ensemble. La plupart d’entre aux n’ont 
jamais nda les pieds dans un théâtre. Peu 
vont régulièrement au cinéma, et relative- 
ment peu écoulent les pièces A ta radio ou 
lisent par s ux-mémea. C'est pourquoi, de. 
plus en plus, les émissions dramatiques sont' 
devenues le canal centre/ par lequel on 
peut transmettre les formes théâtrales et 
romanesques traditionnelles et taire connaî- 
tre & un public de masse les formes émer- 
geantes ». 

Mais — c'est 1s premier aspect de la crise 
— fl ne saurait être question de montrer 


librement n'importe quelle œuvre au public. 
Assurément, les pressions gouvernementales 
ou partisanes - sont beaucoup moins - répan- 
dues et Insistantes dans ce domaine qu'elles 
ns peuvent l'étre . du . côté des actualités. 
Mais elles se manifestent néanmoins, » sur- 
tout , explique G. Murdoçk, lorsque, rémis- 
sion touche é des problèmes moraux ou 
politiques délicats, où lorsqu’on va trop loin 
par rapport A es qu'on considéra- comme 
Téfat de roplnlon publique et les normes 
dominantes du « bon goût » et de la 
décence ». Cest là l'alibi élastique pour la 
conservatisme è l'eau-denrose : « L’heur» de 
diffusion de rémission, explique un. des 
auteurs de Crossroeds, f écoute est compo- 
sée de la famille au complet- Les gens . ont 
besoin d'un programme où B n’y ait ni vio- 
lence, ni aoxo explicite, rti mots grossière, 
ni blasphèmes. Et la masse du publie peut 
ainsi ■ s * Identifier avec son voisin, avec les 
gens qui ne sont pas non plus des violents, 
ou des obsédés sexuels, ou ce que vous 
voudrez.. - Ainsi les professionnels des dra- 
matiques et des feuilletons présents, an col- 
loque de la RAI. tout comme ceux de la 
télévision commerciale britannique cités dans 
le rapport de J. Halloran brodéranHIs sur 
le thème : • Nous ne faisons pas dè critique. 
Mais nous ne pouvons tout de même pas 
montrer certains aspects de ce qui se passe 
dans notre société— - 

L'un des producteurs anglais présents è 
Bologne réalise un feuilleton, dénommé 
Générai Hospital, où les problèmes personnels 
des membres d'une équipe de chirurgie 
s'entremêlent avec des scèndb d'opération 
et des visites aux malades — sans doute y 
aurons-nous droit en Fiance, car II en exis t e 
désormais une version française. Lui non plus 
« ne fait pas de politique ». Mais, explique- 
t-il chemin faisant, *' quand ïï nous arriva 
d'atteindre quinze millions de personnes tous 
tes soirs. Il noua faut leur communiquer des 
informations utiles et pratiques. Par exemple, 
si le gouvernement est en train d'essayer 
de communiquer aux pensionnés qu’ils ont 
droit A certains subsides dont Ils ne sont 
pas au fait, nous construisons autour du 
message une histoire dramatique pour leur 
communiquer ce que veut leur dire le gou- 
vernement lia r acceptent parce que ça liant 
de nous— ». 

Un regard sélectif sur la société porté à 
l'attention d'un public fsmlflaL L'acceptation, 
à l'occasion, de Jouer un réle « pratique.». 
On comprend que certaine éprouvent un 
sentiment de malaise, de crise, encore ren- 
forcé par la fait qu'un tout petit nombre de 
professionnels sont, au 'total, responsables de 
la production nationale (par exemple, cin- 
quante auteurs écrivent, en Grande-Bretagne, 
90 °/o des scénarios de dramatiques), et 
que le maître mot semble être : méfions-nous 
de la nouveauté; des Idées nouvelles d'émis- 
sions ou de séries ayant d'autant plus de 
chances d'être adoptées qu'plies sont reliées 
de manière Identifiable 6 une formule qui a 
dé[à du succès. Pourtant c'est Invariable- 


ment, T « orientation A gauche » d'un trop 
grand nombre d’auteurs et de réalisateurs 
. qui est tout uniment, déplorée par ces « pro- 
fessionnels ». Et Mie Berg, chercheur è la 
NJLK. (radiotélévision norvégienne), rappelait 
que dans son pays, comme dans d'autres, 
des membres du- conseil d'administration de 
la télévision critiquaient périodiquement le 
service d'art dramatique pour l'insidfisance 
de pièces comiques, l'ésotérisme et le * gau- 
chisme » des programmes— 

Retransmettre à moindre coût 

Si le contexte socio-politique. est Impartant 
par nature, pour la production des drama- 
tiques et des feuilletons, la conjoncture éco- 
nomique Joue depuis quelques années un 
réla déterminant dans la programmation des 
télévisions européennes, qu'elles soient publi- 
ques ou commerciales. 

Dans la mesure où l'Immobilisation d’un 
matériel lourd et la production de - grandes » 
dramatiques coûts de plus en plus cher, les 
recettes des sociétés de télévision d'aujour- 
d'hui ne permettent plus d'entretenir un train 
de programmas comparable è celui des 
années 60 : la télévision belge, notait Gabriel 
Thoveron (Université libre de Bruxelles), pro- 
grammait cinquante dramatiques originales en 
1974 contre soixante-dix-huit en 1965 ; (a télé- 
vision française, soulignait Annette Suffert 
(INA), en aura diffusé soixante en 1976 contre 
cent quarante en 1973 ; le budget du service 
d'art dramatique de -la télévision norvégienne 
est passé, disait Mie Berg, de 17 % du budget 
total de la télévision en 1965 ft 14 */• en 1975. 
« Et les choses vont empirer au cours des 
prochaines années », renchérissaient les ani- 
mateurs da TA.T.V., société privée de pro- 
duction de programmes en Grande-Bretagne. 

Dès lors, les réponses ft une telle situation 
sont connues, même si elles sont diversement 
utilisées selon les pays. La première est bien 
sûr la réduction de la part accordée aux 
émissions de recherche, aux émissions expé- 
rimentales : une télévision qui coûte cher 
pour un public restreint, voilà tm luxe ana- 
chronique A l'heure où la rentabilisation 
maximale devient la suprême pensée. La 
deuxième formule miracle, elle aussi très 
générale en Europe, est la rediffusion d'oeu- 
vres déjà programmées fl)- Elle s’accompagne 
volontiers d'un troisième remède ft la portée 
de toutes les bourses : la retransmission 
ft l'écran de spectacles filmés dans des 
théâtres, très prisée notamment en Fiance 
(avec le fameux « Au théâtre ce soir ») et 
plus encore en Belgique. 

Cela n'empôchera pas, bien sûr, de rogner 
sur iss budgéte d'émission de création et de 
mettre l'accent sur la réalisation de « séries », 
au coût de production' moindre; de préfé- 
rence aux dramatiques isolées. L'astuce n'est 
d’aill eu rs pas è bannir, en la matière, chez 
les managers de la télévision, comme. le 
prouve cette Idée d’un administrateur de la 
télévision -commerciale anglaise : « La partie 
la plue coûteuse de toutes les productions. 


ce sont les décors, et c'esf pour cette raison 
que nous avons eu ridée d’un cottage — un 
très beau décor de cottage. — . et . Invité six 
auteurs différente A écrire des pièces qui 
auraient comme décor la cottage. Noua avons 
élaboré, pour ainsi dire, une discipline ; nous 
avons expliqué aux six auteurs le genre de 
pièces que nous voulions et ce que nous 
voulions dire, et noua avons eu. ainsi six 
pièces vraiment, belles. Noua sommes arrivés, 
en outre, é produira une série vraiment bon 
marché. » La série d'émissions s'appellera— 
Cottage ft louer. 

Mais la véritable' solution d'avenir, selon 
les administrateurs, réside dans rintematio- 
nailsation des programmes; Cette nation 
recouvre de»» pratiques. Celle d'abord da la 
coproduction, qui ee développe effectivement 
ft un rythme accéléré, et qui est, d’après 
r enquêta de J. Halloran, d'autant plus appré- 
ciée qu'on monte dans les rangs de la hié- 
rarchie des responsables de sociétés de 
télévision. Et puis surtout l'achat d'émissions 
(et d’abord de feuilletons) ft r étranger, c'est-à- 
dire aux Etats-Unis. Cette solution est aisé- 
ment compréhensible, dans la mesure où les 
émissions américaines, déjà amorties sur le 
marché Intérieur, sont exportées ft bas prix. 
Olga Linné - et Kjeld Velrup (télévision 
danoise) notaient ainsi que le coût par heure 
de programme s’établit, dans leur pays, ft 
40000 dollars pour une dramatique originale 
contre S 000 pour un film acheté aux Etats- 
Unis : fa télévision -danoise «ta ainsi 
conduite ft diffuser dons sa programmation, 
en 1971M977. 55 °/o d'émissions étrangères. 
La proportion est assurément bien plus faible 
dans lès « grands » pays européens, mais la 
pente de la courbe est partout la même. « On 
finira par perdre notre style anglais », mar- 
monne un réalisateur d 'outre-Manche, qui 
étend la remarque aux coproductions : « Ouf 
a l’argent commande le cheval l • 

La dépression économique ne ferait donc 
qu'accentuer révolution dés programmes de 
télévision vers une grise uniformité, dominée 
par la seule recherche du profit régentée par 
les normes américaines ?. Peut-être. Sans 
doute, même. Pourtant iss participants du 
prix Italie qui veulent malgré tout croire 
ft la possibilité d’une télévision de création, 
se sont pris ft rêver, en entendant leurs col- 
lègues danois parier des < émissions en par- 
ticipation ». c'eet-è-dire d'émissions au cours 
desquelles des non-professionnels élaborent 
une Intrigue, des situations, bref une drama- 
tique. puis la Jouent avec l'aide d’une équipe 
technique (2) : ce typé de dramatique ne 
revient qu'à 10 000 dollars par haïra de pro- 
gramme. Alors l’austérité au service d'un 
accès de tous ft la production télévisée 7 . 
Allons, la fiction parait trop belle» . 

ROLAND CAYROL 


(1) Voir l'wtlole de Catherine Gulgon, 
« La bonne em u alence des cfuztaet derrière 
les quotas », le JTonde daté 17-18 octobre. 

(2) Claude Barrante a rendu compte d'une 
de ces ê r Pl** f o n *. Cargo humain : voir le 
Monde daté 3-4 octobre. 


«LE CŒUR AU VENTRE» 


Le ring des sentiments 


POINT DE VUE 


Y vif moi féminin qui sonne dur 
g J et met : fa boxa- Ce sport 
étrange réservé eux hom- 
mes sert de prétexte A . un fsuM- 
fofon réalisé par Robert Mazoyer. 
Le héros, Roger Konacker, devien- 
dra • champ/on de France ; son 
Ombre, c’est Nino Canetti, boxeur 
déchu, il est cascadeur. Le tetra- 
valoir des deux premiers. Philippe 
Morand, fils da riches hôteliers 
niçois, se .souvient de Canetti, il 
r admire encore, et par amitié la 
pousse A remonter sur le. ring. 
La jeune Philippe a r avantage 
pour r histoire (T avoir une sœur 
bien lotie dont Konacker tombera 
amoureux. Les aventures du trio 
commencent dons une salle d'en- 
trainement. - 

Au cours de six épisodes du 
Cœur eu ventre, on . suivra les 
ottone désespérés des deux 
bons copains qui essaient de sau- 
ver Cerretu de ra/cool, de la 
débauche, des problèmes d'argent 
On lui tait gagner un premier 
marc h PhUIppa, ta bon Saint- 
Bernard, le surveille, r héberge, 
r encourage. Il T entretient : Il faut 
bien payer une pension è sa 
femme et A se petite tille. Mais 
tout cela est vain, les choses sont 
chaque fois pires. Elles se dété- 
riorent aussi pour Konacker. qui 
après sa victoire, abandonné par 
rentiatneur, ne trouve pas da 
combat, accepte n’Impotto o o e I 
contrai et souffre de son amour 
Impossible Lui. boxeur, fils de 
mineur et grutier de profession, 
et- etie. étudiante, no sont pas du 
« même milieu » Et voilà qu'é son 
four Philippe Morand se tait oron- 
dre au piège .- celle qui lui tombe 
dans les bras, respaca da quel- 
ques fours, est une femme mariée 
Dans four cela les parents, depuis 
Nice, jouent leur rôle de parfaits 
bourgeois 

Tout cela a fa/r compliqué, mais 
Au tond c'est très simple C aie 
s'appelle les Impératifs du tault- 
lefon Car tous les ingrédients 
itlmantalo - humanistes Unissant 
maaquai l'Intérêt réel do cette 


suire d’émissions. La boxe, c'est 
un vrai, un bon sujet : Il est Inté- 
ressant de connaître un peu fen- 
tialnement. la disciplina que cela 
suppose, la préparation d'un match 
et toutes les (sordides) spécula- 
tions financières auxquelles II donne 
lieu; et puis le combat de deux 
hommes, seuls sur te ring, face A 
la roule aussi excités que par une 
misa A mort. On n'en connaît pas 
très bien ta signification — pour- 
quoi, bourré ds coups, le perdant 
continue, au-delà de ses forces, 
comme fou, Jusqu'au K.O. La vie 
professionnelle d'un boxeur ne 
dure pas longtemps, quels seront 
ses souvenirs ? Dans un ttlm de 
Dino Rlsl, les Monstres, deux vieux, 
devenus aveuglas, rêvaient sur une 
plage,' è d'anciens combats et 
tentaient de se battre encore— 

Bien s Or, H n'étau pas simple 
de trouver des acteurs qui soient 
A la lois des boxeurs ; Sylvain 
Joubert et Guy Marchand le sont, 
en amateurs. et parviennent 6 don- 
ner le change, très bien Ils don- 
nent IA le meilleur tfaux-mémea. 
Us sont A leur tour sur le ring 
On v croit On omit A ce qui les 
lia, la violence physique, plus 
forte qu’un sentiment. • C'est ex- 
traordinaire comme on se sent 
bien après, explique Guy Mar- 
chand (Canetti}. La boxe es n'est 
pas la violence, les boxeurs sont 
les g b ns les plus calmes, les plus 
pacifiques que le connaisse - 

Cependant, après d'autres Muti- 
lerons. comme les Cousins de le 
Constance, on pouvait attendre de 
Robert Mazoyer qu’il montre da- 
vantage ce qu’il y a dans la tête 
d'un boxeur, eu Heu d’étaler pour 
le plaisir toutes ces petites his- 
toires de cœur, toujours les 
mêmes, qui Unissent bien et don- 
nent aux femmes des rôles niais. 

Des Wlms pareils ont existé 
naguère è rOHJ.F Jacques Kriar 
tournait alors lo Petit Boxeur Une 
rediffusion qui se fuaffffereff. 

M. L B. 

* A 29 M ‘ 

lobre, a a. 26 h. 30. 


La prolifération des sondages 


L ES sondages, et plus préci- 
sément les enquêtes sur 
Topirtion des gens, ont mau- 
vaise presse; quelques hommes 
politiques, des journalistes, les 
jugent néfastes, et Üs souhaitent 
de les voir considérablement bri- 
dés, ou même supprimés. Pour 
la télévision, les sondages seraient 
générateurs de médiocre déma- 
gogie, anéantissant les efforts de 
qualité, de créativité. Paradoxa- 
lement, le moment où les son- 
dages sont critiqués est aussi celui 
où üs se muÜtpUeut et enva- 
hissent de multiples sphères d'ac- 
tivité : IVntoerstté, la politique 
l’industrie, le commerce, font un 
mage de plus en plus fréquent, 
même s’B est plus ou moins 
avoué, des sondages d'opinion. 

Pour la télévision ,■ les enquêtes 
d’ opinion peuvent être qualifiées 
de valeurs sûres, puisque depuis 
déjà près de vingt-cinq ans sont 
pratiqués des sondages quoti- 
diens, et de plus, au début des 
mêmes années 50, deux vastes 
enquêtes avaient été lancées par 
TINSSE pour le compte de fa 
radio-télévis io n d’alors. Mais peut. 
être y a-t-Ü une clé & Yèrdgme 
que pose le discrédit présent des 
sondages : Je téléspectateur n’est 
pas un a homo economicus » avec 
strates — fonction de ses reve- 
nus. de ses machines A lever, ou 
de son loyer. — c’est un être qui 
vit, a des Hans, des joies, des 
tristesses, des frustrations, des 
affections, de Tamour. Foin donc 
des a nose counttng ». comme- 
disent les Anglais avec ' dérision 
fia BJI.C. a commencé les son - 
■ doges de son publie en 2555;, et 
voyons si la statistique, le ree- 
pect de rtiultmdii-spectateur. et 
la création de c bons s pro- 
grammes peuvent se conjuguer. 
Inutile d'insister sur la statis- 
tique et VéchantElormage ; en 
effet, l'expérience maie fois répé- 
tée confirme qu’il suffit — mais 
c’est nécessaire - de respecter 
certaines règles établies et pré- 
cises pour chasser toute appré- 
hension. 


par JEAN OULIF (*) 

Avec le téléspectateur, nous 
arrivons à un point passionnant 
et méconnu: par le canal du 
sondage, ü apprend à se cormoêtre 
lui-même et à mieux connaître 
aussi les autres membres de la 
communauté. Première étape, ti 
répond au questionnaire, aigui- 
sant alors ses facu l tés plus ou 
moins en sommet l (ü déclare 
qu'c on le révèle à lui-même al. 
Deuxième étape, les résultats du 
sondage qui lui définissent sa 
personnalité par rapport aux 
autres. Un sondage est donc fait 
par le peuple, pour Le peuple, et 
appartient au peuple, et toute 
enquête aux résultats voüés, ou 
tronqués, ou interprétés abusi- 
vement, est un manquement grave 
commis envers la société. Quel- 
ques hommes politiques perspi- 
caces appréhendent confusément 
cette situation, qui les conduit ü 
condamner les sondages avec 
d’autant p lus de sévérité qu'ils 
ont peut-être eu connaissance de 
résultats d’enquête non conformes 
à Leurs voeux. 

Los sondages ont-ils donc une 
âme ? pourrait demander le poète. 
Ils ne sont assurément pas un 
simple instrument que Ton doit 
jeter par ta fenêtre sous prétexte 
qtfü est mauvais : ceux qui pré- 
conisent cette solution finale 
donnent la preuve qufüs ont 
négligé de prendre connaissance 
de ce que peut ei doit être un 
sondage. Depuis plus de vingt 
ans. les sondages pour Za télévi- 
sion ont associé comportements 
et goûts ; le pourcentage de ceux 
qui ont suivi une émission hier, 
A 20 Heures, n’a de sens que si 
le sondage donne en même temps 
des indications sur le pourquoi 
de cette assistance et sur Pagré- 
ment retiré par chaque téléspec- 
tateur. Quel est alors le membre 
de r équipe, comédien, auteur, 
réalisateur, cadreur, et aussi, 
échelon au-dessus, directeurs et 
présidents, capable de rester 


indifférent, à cette réponse moti- 
vée du public? Cette conversation 
â travers le sondage est un phé- 
nomène nouveau, énorme et dyna- 
mique, que n'ont pu connaître les 
artistes créateurs d’anian, et cer- 
tains en ont atrocement souffert 

Mats cette conversation n'a plus 
lieu : depuis deux ans. une 
étrange dichotomie attribue les 
résultats numériques aux direc- 
teurs des sociétés de progr am me, 
tandis que les indices d’agrément, 
d'intérêt, de satisfaction, parés de 
savants croisements et redresse- 
ments, sont acheminés tiers* un 
comité de personnalités éminen- 
tes ; leur rôle, même si eues le 
souhaitent différent, consiste à 
surveiller que les artistes sont suf- 
fisamment artistes, les Intellec- 
tuels suffisamment in t ell ect uels 
pour ne pas sombrer en une 
basse démagogie-, dictée par les 
sondages, réduits à la portion des 
a comptages de nez », à cause de 
cette malencontreuse dichotomie, 
et ft condition que tous Ces mem- 
bres de Téqutpe en aient connais- 
sance, ce qui n'est pas le cas. 

Les autres moyens d'expression, 
de communication, ont une sanc- 
tion de leurs succès : les applau- 
dissements, le nombre des ' visi- 
teurs ou des exemplaires vendus ; 

. les professionnels se sont très 
longtemps contentés de ces résul- 
tats bruts, mais üs utilisent main- 
tenant énormément les sondages ; 
üs ne sont pas sots- La télévision 
fut accusée, dès sa naissance . 
d’être une communication ft sens 
unique; quel est l’impact de ses 
finages, de ses parafes qui f envo- 
lent ? Eh bien I le phénomène 
est mondial, toutes les télévisions 
des pays évolués s’assurent la vote 
de retour fournie par les enquêtes 
d’opinion en une sorte de sym- 
biose continue, et le dialogue est 
vivant En paraphrasant le dic- 
ton : t Faites-moi de bons son- 
dages, je vous ferai de boas pro- 
grammes. 9 

(*) And en chef dn service du 
études d'opinion ft l'OJt.TJ’. 


Le premier 
anniversaire 
de « Vendredi ; 


E N comparaison de la 
deux millième « Radio- 
scopie », célébrée na- 
guère à grands coups d'encen- 
soir par Radio-France, le pre- 
mier anniversaire du magazine 
de FR 3 « Vendredi » s'est 
passé I» 22 au soir à l'Empire, 
dans une assez stricte intimité. 

Certes, la salle était bien 
pleine, chaleureuse, parfois 
houleuse. Mais, sur scène, à 
peine un boucher, un huissier, 
un expert, étaient-ils venus 
peser en direct, face aux camé- 
ras, le poids de lo ficelle, du 
lard, de lo borquette, dans 
1 kilo de .rosbeef pré- Emballé ; 
à peine deux P.-D. G. (Servais- 
Danone, l'Oréal) avaient-ils eu 
le courage de venir défendre, 
après l'avis du consommateur, 
celui du fabricant qérieux et 
compétitif ; à peine deux se- 
crétaires d'Etat, Mme Scrive- 
ner pour la consommation, 
M. Lenoir pour l'action sociale, 
étaient-ils venus dire qu'l!' y a 
toujours quelque choie à faire 
aussi pour un gouvernement 
(M. Barrot, secrétaire d'Etat 
au logement, s'était fait repré- 
senter) ; à peine quelques 
passes d'armes entre M. Jean 
Dutourd, citant la préface de 
« Bazajet », et M. Paul-Marc 
Henri, prenant ses sources dans 
Bernanos, venaient - elles à 
point détendre l'atmosphère ; 
à peine enfin de légères 
nuances d'autosatisfaction 
teintaient-elles ce dossier spé- 
cial, magazine sur un maga- 
zine, en forme de question et 
sans réponses. 

Quarante-quatre 

sujets en un an 

c A quoi ça sert ?» se de- 
mandaient en effet, prenant 
leurs invités à témoin, Ivan 
Levai, Christine Ockrent et 
André Compano. « A quoi on 
sert$ » questionnaient du 
même coup ces trois anima- 
teurs de l'émission hebdoma- 
daire, coproduite par Maurice 
Cazeneuve et Jean-Pierre Ales- 
sandri. Quarante-quatre sujets 
traités (dix-sept dans la ru- 
brique « Service public », 
douze en « Faits divers », huit 
dans c De quoi avons-nous 
peur?» et sept «Ailleurs»), 
un pourcentage d'écoute passé 
de 3 à 10 %, un prix de la 
critique en 1975, l'estime des 
confrères, l'unanimité de la 
presse spécialisée. Mais quoi 
de moins ou de plus dans les 
rayons du supermarché, dans 
le panier de la ménagère ou 
dans la tête du propriétaire 
venu exproprier un locataire ? 

Toujours 

les mêmes blocages 

Comme le rosbeef, « Ven- 
dredi » se posait ainsi sur la 
balance, comparant à ses en- 
quêtes d'hier d'autres enquêtas 
effectuées aujourd'hui dans les 
m ê m e 5 circonstances. D’un 
côté, victoire relative en ce 
qui concerne les colorants, les 
étiquettes, les dispositifs de 
sécurité dans les hôtels ; de 
l'autre, les mêmes blocages, les 
mêmes tabous, la même atten- 
tion distraite aux questions 
internationales, toujours des 
viols, toujours des directrices 
d'école fermant leurs portes 
aux enfants handicapés. 

Ouï, quels sont donc les pou- 
voirs exacts de la télévision, 
lors- même — - c'est le cas de 
«Vendredi» — - qu'elle pré- 
tend agir non seulement sur 
les habitudes journalières mais 
sur ('inconscient collectif des 
téléspectateurs ? L'envie de se 
poser la question ; une certaine 
manière d’y répondre : c'est 
un peu cela le style c Ven- 
dredi ». 
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Ecouter, voir 




LES ECRANS DU BONHEUR 


par MICHEL CASTE (*) 


L ES gens heureux ont une his- 
toire ». Le titre suffit à noue 
faire comprendre .que nous 
elfons partir & (a découverte- de per- 
sonnes anonymes qui, par leurs luttes, 
ont réussi à surmonter les injustices 
de la vie, avec de la chance, de l'opi- 
niâtreté par des vertus ou grâce 4 la 
solidarité des humbles. La télévision en 
nouB montrant des inconnus — enfin — 
va nous faire voir l'exemplarité. 

Mais voilà; l'émission a peu de 
rapport avec son titre, et d'abord parce 
que l'on e'est trompé sur les moyens, 
en utilisant la vidéo en direct alors que, 
seul, le film aurait permis de situer les 
gens dans leur cadre, de restituer leur 
authenticité et d' utiliser les éléments mu- 
sicaux comme des ponctuations. Ainsi, 
on a des Invités mai é l'aise, François 
Deguelt, qui dit ce que devraient racon- 
ter ses Invités; quant aux liaisons et 
eux chansons, elles deviennent des 
cassures qui alourdissent l'ensemble. 

Male il y a plus grave, car, qu'il s’agisse 
de ce couple qui a usé sas ali lances 
en plantant des piquets pour élever 
le plus maigre des cheptels ou de ces 
amoureux des croisières solitaires en 
mer, nous en restons uniquement à., 
l'anecdote. Prenons, par exemple, est 
autre couple qui. ayant gagné deux che- 
vaux en remportant le concoure d'un 
journal de courses, décide un an après, 
sagement, quand le Journal cesse de 
payer la pension des chevaux, de les 
revendra pour ne pas perdre toutes ses 
économies : l'histoire en soi, sans pro- 
longement, ne saurait être exemplaire. 
Et pourtant comment mieux faire res- 
sentir ce qu'ont tenté de fabriquer les 
concours miroir aux alouettes d'une cer- 
taine presse et l'Impossibilité qu'il y a, 
et qui demeure, de passer d'un monde 
à un autre ? 

François Dsguelt a du charme et de 
la gentillesse et l'on sent bien qu'aborder 
la morale lui semblerait faire acte de 
prétention ; du coup il cherche è plaire, 
et voilà pourquoi — alors qu'il était Inté- 
ressant, à travers une variété, de nous 
faire sortir des cadres convenus pour 
nous transporter dans la vie réelle — 
«Les gens heureux ont une histoire - 
bascule dans la complaisance et se fait, 
aux yeux de certains, complice de 
l’Idéologie dominante. 

Phénomène Isolé ? Au contraire, atti- 
tude généralisée- Fait du hasard ? Non, 
volonté délibérée et politique, qu'on en 
soit conscient ou pas. Plaire est devenu 
la finalité des émissions, et ce que l'on 
veut, plus même que gagner des points 
dans les sondages, c'est ne pas cho- 
quer, ne pas faire de vagues. Or tout 
art,- toute création, provoque un choc, 
même si cela n'aboutit pas toujours è 
la bataille 6’Hemani. Mais aucune vobe 
autorisée ns s'est élevée pour réclamer, 
au nom de l'art st de la création, le 
droit à l'erreur, le droit de choquer et 
même le droit d'ap paraître comme scan- 
daleux, cédant ainsi aux forces de pres- 


\^dalc 


slon et des pouvoirs établis, et des 
téléspectateurs, que -l'on a habitués; au 
fil des temps, à devenir des citoyens 
passifs. U Art une époque oû, du mains, 
les privilégiés des heures tardives 
avaient te droit à un vague frisson alibi 
d'audace, d'ailleurs vite réprimé. Mais 
on a rapidement compris qu'interdire 
après coup c'était avouer la répression, 
et f’on a adopté un système permettant 
de châtrer avant pour ne pas avoir è 
censurer après. 

Le début de cette conception de la 
télévision date de l'époque où M. Jean- 
Jacques de Bresson, dirigeant l’OJLT.F., 
avait par note écrite exigé que rien de 
politique ne soit traité datte les émis- 
sions habituelles pour être réservé au 
seul secteur de l'Information. Cette 
absurdité technocratique, qui aurait dû 
entraîner l’Interdiction de Montesquieu, 
Proudhan et Molière, b permis de placer 
un fantastique ver dans le fruit de la 
création. M. Arthur Conte venant ensuite 
parier des forces de la Joie . et son 
ennemi, M. Philippe Maieud, des ma- 
bouls Intellectuels de ro, R. T. F., ont 
achevé l'œuvre entreprise en accréditant 
l'idée que la télévision, loin d'aider à 
penser, devait, au contraire, aider à 
oublier. r . 

Depuis on l'a bien vu, tout ce qui dé- 
range, provoque des réactions, sort de 
l'habitude est critiqué, plus même, mis 
en accusation. Ce que veut le pouvoir, 
c'est une télévision neutre qui permette 
au téléspectateur de penser que tout va 
bien, qu'il peut partir tranquille en va- 
cances et que le gouvernement gère 
pour lui. Mais que signifie neutralité? 

- Choisir de ne pas choisir, c'est en- 
core choisir », comme l'a dit Jean-Pau! 
Sartre, et la neutralité en a fait de même, 
hélas i pour une télévision que l'apo- 
litisme dont se réclament certains ; ce 
qui signifie purement et simplement 
qu'à quelques réformes près ils admet- 
tent le monde tel qu'il S6t el qu'ils sont 
donc des conservateurs, ou, comme if 
faut le dire depuis peu des tenants dB 
la société pluraliste. Et II est vrai, effec- 
tivement, que l'on peut , être de droite 
et l'ignorer. 

En revanche, quand on est de gauche, 
on le sait; parce que cela signifie que 
l'on refuse les Injustices et que l'on vit 
ce refus comme une obligation morale. 
Oui, on se sait de gauche et d'abord 
parce que Ton a conscience d'en avoir 
conscience. 

La télévision d’aujourd'hui, à la suite 
d'un long processus da dégradation, 
s'est faite Irresponsable et elle a obligé 
ceux qui créent pour elle à ne plus 
s'investir dans les émissions qui te pro- 
duisent Mais le but, même si tous n'en 
ont pas conscience, est bien de nous 
vanter les mérites d'une société paisible 
et da tenter de vous faire croire que 
les conflits ne .peuvent jamais être gé- 
nérateurs de progrès. 

-A- Ancien conseiller de la direction de 
la télévision française, producteur. , 
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INFORMATIONS 


TF 1 s 
dimanche, 
édition. 


13 lu, journal ; 20 tu, Journal Qe 
19 11. 43) ; vas 23 h, Dernière 


A 2: 13 h-, Journal (le week-end) ; 15 h-. 
Flash ; 20 El, Journal ; vers 23 Dernière 
édition. « 


ABRÉVIATIONS 

Osu ce nppltmcai radio* télé vtotoo, 
les algnea (é) renvoient a la rabrlqne 
Ecouter, voir, on ans articles de première 
paie de l’encart i (•) Indique des émis- 
sions sortant de ronliiiaJre ; (N) • les 
programmes en noir et blanc dirrosèa 
snr les chahms en conteurs ; (RI les 
rediffusions : (HX) les émissions de 
TE 1 relayées en couleurs sur FB 3. 


FR 3 : 19 h. 35, Journal ; vers 22 h. Der- 
nière édition. 

REGIONALES- : 19 fa. 20, Ensemble dn 


RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

TF 1 : 9 h. 15, A Bible ouv e r te de 31) ; 
9 fa- 30, Le source de vie (le 24), Orthodoxie 
(le 31) ; 10 h-, Présence protestante ; 10 h. 30, 
Le jour du Seigneur, Eglise et religions en 
Chine (le 24), « Patrice de la Tour da Pin » 
(le 31) ; 11 h-. Messe à l'église de Eiutrillea, 
Marne (le 24), è la paroisse Saint- Leu - Ssîat- 
Gilles de Thiais, Val-de-Marne de 31). 


• DOSSIER : UN RÊVE AMÉ- 
RICAIN. — Samedi"30 octo- 
bre, Fraooe-Colturev de 14 b. à 
23 h* 50. 

Les écrivains, les artistes américains 
ne sont plus ceux-là qui, après Ja pre- 
mière guerre mondiale, hantaient la 
vieille Europe à la recherche de leurs 
■ origines, nostalgiques en quête d'une 
culture enviée: Les râles se sont inver- 
sés. C'est peut-être, vers 1880, avec 
l’école de New-York, qu'est née ce que 
l'on nomme la littérature américaine : 
une nouvelle syntaxe d’est lentement 

élaborée, longtemps étouffée ou mécon- 
nue en Europe. L’évolution n'a pas été 
linéaire ; elle a été faite d’éclatements, 
de fragmentations. Jean Dalve a com- 
posé cette Journée d'émissions en quatre 
grandes parties. Lectures, dramatiques, 
débats, Interviews, Illustrations sonores, 
donneront ™a vision de cette Amé- 
rique, autre. Le rêve européen? Non, 
ce sont des Américains qui p a rtent . 

• THÉÂTRE HISTORIQUE : 
L’ASSASSINAT DE CONCI- 
NO CQNGINI. — Samedi 
30 octobre, A 2, 20 h. 30. 

Sons la régence de Marie de Médiats, 
ainr Pi gj ws de rintrlgant Conclno 
Conclut un jeune .gentilhomme par- 


viendra, après mille périp éties, à 
conv aincr e le futur roi Louis sm de 
se débarrasser 'de -cet usurpateur en le 
faisant assassiner. Le ton est léger, 
burlesque, la fantaisie triomphe grâce à 
l'utilisation de tous les moyens de la 
vidéo. Le réalisateur, Gérard Vergez, a 
réuni autour de lui une véritable troupe 
de télévision, que l'on reverra dans les 
trais autres dramatiques de cette série 
de théâtre historique. 

• ENQUÊTE : SILLAGES- 
LES JUIFS EN FRANCE. — 
Dimanche 31 octobre, TF “1, 
22 heures. 

Dans cette série « Sillages ». qui pour- 
rait — si elle- donnait aux réalisateurs 
lès possibilités d'approfondir leurs- 
enquêtas et d'élargir leur expression — 
devenir un véritable magazine culturel, 
un peu comme naguère « Four le plai- 
sir », de Rager Stéphane, un numéro 
spécial est consacré au Ju d aïsme en 
France. Témoins tous passionnés, par- 
tiaux, contradictoires, Emmanuel Levi- 
professeur à la Sorbonne, Jean 
EUetnstein, historien, membre du P.CLF., 
Michel Bachllne, écrivain. Patrick 
Girard, auteur des Juifs en France 
de 1789 à 1860 , le docteur Marx, ancien 
président de la communauté juive d’Avi- 
gnon, et Jean-Claude Granberg, auteur 


dramatique, éclairent, chacun à son tour, 
de l'antisémitisme historique au nlo- 
. nfamA considéré comme le nouveau veau 
d'or, un phénomène dont Robert Bober 
a donné la dimension sentimentale dans 
Juif d'origine polonaise, émigré venant 
d'Allemagne. Nat Lllenstein rejoint, par 
deux ou trois images, ce monde de sym- 
boles. 

• ESSAI : MOURIR AUTRE- 
FOIS. — Lundi 1* novembre, 
TF L 22 heures. 

Ils se promènent pour la Toosalnt, 
riaria des églises, des bibliothèques, des 
cimetières : Pierre Dumayet Interroge ; 
Michel vovelie, directeur de ruJE-R. 
cT histoire de l’université de Provence, 
répond, raconte. De la mort magique, 
représentée dans les danse3 macabres 
du quinzième siècle; à la mort devenue 
tabou de nos jours, mort solitaire dans 
les hôpitaux, les attitudes collectives, 
longtemps commandées par la religion, 
les angoisses, n'ont cessé d'évoluer, 
mrcchgi Vovelie, en spécialiste, a décryp- 
té les testaments, les -images, les monu- 
ments. Assez abstraite, très historique, 
cette émission permettra de revoir une 
séquence d’anciennes actualités, brèves 
M belles images de femmes Italiennes 
en visite au cimetière, toutes noires, et 
qui parlent à leurs hommes disparus. 


Les filins de La semaine 


• ATLANTIS, TERRE EN- 
GLOUTIE, de Georges PoL — 
Dimanche 24 octobre* TF 1, 
17 h. 20. 

Le mythe de l’Atlantide 
revu par le romanesque 
historique d'aujourd'hui. Le 
tyran ressemble & Hitler et le 
continent Inconnu es; détruit 
par Fênergid atomique. Dom- 
mage que la réalisation, frei- 
née pair un budget réduit, ne 
soit pas à la hauteur du 
scénario. 

• UN H O M*M É , UNE 
FEMME, de Claude LeJoach. 
— Dimanche 24 octobre, TF 1, 
20 b. 30. 

Palme d'or au Festival de 
Cannes 1966, ce film assura 
la notoriété de Claude Le- 
louch. Une caméra de vir- 
tuose — ternis à la main, — 
des effets de zoom et des Jeux 
de couleurs donnaient une 
allure « moderne » à une his- 
toire d'amour émouvante et 
vieille comme le monde. Dix 
ans après, qu’en reste-t-il. à 
part la larme à l’œfl î A (re) 
voir par curiosité. 

• SANDRA, de Luchïno 
Vbconfi. — Dimanche 24 oc- 
tobre, FR 3, 22 h. 30. 

Un chant d'amour et de 
mort, dans un palais pourris- 
sant, ou la tragédie d’Electre 
transposée dans l’Italie 
d’après guerre (la ville étais- . 
que de Volterra) avec souve- 
nirs des camps.de concentra- 
tion et de la lèpre nazie: La 
vengeance et l’Inceste font 
l’objet de variations romanti- 
ques. Un des plus taaux films, 
de Viscontl. qui fut mal 
compris malgré un Lion d’or 
au Festival de Venise en 1365. 

• LA RIVALE, de S«gio 
GobbL — Lundi 25 octobre, 
FR 3, 20 h. 30. 

. Une . comédie -de Boulevard 
qui se promène entre un 
pavillon d’Enghlen et un 
appartement parisien genre 
bohème. Tout est conforme 
à la morale de ce genre de 
théâtre, et Sergio Gobtri ne 
s’est pas livré à- des recher- 
ches de style cinématogra- 
phique. Mai.; c’est bien Inter- 
prété. 

O LES HOMMES EN 
BLANC, de Ralph Habib. — 
Lundi 25 octobre, TF 1. 
.20 b. 30. 

La mission du médecin, la 
réalité professionnelle, sociale 
et psychologique dn milieu 
médical. Ce film, discrètement 


romanesque, fut apprécié, 11 
. y a vingt pour sa valeur 
h umain e et documentaire. 
Raymond Feltegrin y. fit une 
remarquable . composition. 

• BC '.NES A TUER, de 
Henri Decoïr. — Mardi 26 oc- 
tobre, TF 1, 14 h. 50. 

Laquelle, de Danielle Dar- 
zteox, Corinne Calvet, Myriam 
Petacci ou Lyla Rocco, sera 
précipitée du haut de cette, 
terrasse des Champs-Elysées, 

■ dont un barreau a été .des- . 
ceUê ? Le suspense — habile- 
ment adapté d'on roman amé- 
ricain de Fat McGerr — duré 
pendant tout le film, et H faut 
chercher, dans les retours en 
arrière qui composent le récit, 
la clé de cette énigme psycho- 
polldère. Or la fin est totale- 
ment Imprévue. Voilà pour 
mettre l’eau à la bouche. 

• LES CŒURS VERTS, 
d'Edouard Luntx. — Mardi . 
26 octobre; A 2, 20 b. 30. 

Film, selon le .réalisateur. 
k sur des jeunes gens d'un 
mmeu populaire gui essaient 

■ de s’en sortir ». Ces Jeunes 
gens sont guettés par la délin- 
quance. Décor — réel, — la 
b anlie ue parisienne, Nanterre 
et Romainville. Le mérite du 
réalisateur est d’avoir échappé 
au. double piège du faux réa- 
lisme C celui d'un -certain « ci- 
néma-vérité») et' . du faux 
romantisme, pour montrer la 
vérité de ces c blousons 
noirs », qu'D préféra appe- 
ler des. « cœurs verts s. Son 
attitude sociologique n’empê- 
che pas la poésie: 

• LA CHEVAUCHEE DES 
SEPT MERCENAIRES, d a 
George MeCownn. — Mardi 
26 octobre, FR 3, 20 b. 30. 

' Le succès commercial . 'des 
Sept Mercenaires de John 
Stages (remake américain . 
du gim japonais les Sept Sa- 
mouraïs) avait engendré plu- 
sieurs variantes du même .: 
'thème.' Héroïsme de com- 
mando - sacrifié et bagarres 
spectaculaires. Ce film est 
encore plus conventionnel — 
et ennuyeux — que Zes Colts 
dés- sept mercenaires présenté 
le 12 octobre. 

• CORRESPONDANT 17, 
d'Alfred Hitchcock. — Mer- 
credi . 27 - octobre, FR 3, 

20 fa. 30. 

Politique eur o p é e nn e et ma- 
chination d'espions nazis ca- 
mouflés. Sur un scénario qtü 
peut paraître invraisemblable 


mate qui est habtiemenfrlicelè 
■en vue de là propagande anti- 
nazie, Hitchcock a réalisé, en 
1840, ce film baroque où l'an- 
goisse le dispute à l’humour,, 
■où un Journaliste américain 
se fait le champion de là 
vérité et. de la liberté. La 
mise .en scène construit f xm 
monde., absurde et cauche- 
mardesque; mais la lumière et 
la victoire escomptée sont du 
côté du camp allié. 22 y a JA 
une démarche passionnante 
de la création hitchocfcienne 
au service, de la démocratie. 

. • LA TOILE D'ARAIGNEE, 
de 'NhCenb MinneBi. — - 
Jeudi 28 octobre, FR 3, 

■ 20 h. 30. ' 

Fris entre la réalité et leurs 
rêves, personnel soignant et 
pensionnaires d’une clinique 
psychiatrique s’a f f r o n te n t 
dans un défoulement collectif. 
Raffinant son art plastique 
(mouvements de caméras, dé- 
cors et couleurs), MhmeTfl a 
traité très brillamment ce 
. drame psychologique, qui est 
remarquablement interprété. 

• LES ENFANTS TERRI- 
BLES, de Jean-Pierre Melville. 
— Vendredi 29 octobre, A 2, 
22 h. 50. 

Cette adaptation du roman 
de Cocteau, réalisée en 1949, a 
surtout fait, carrière dans les. 
ciné-clubs. On l’a redécou- 
verte ai 1975. C'est peut-être 
le plus meMUien (par le réa- 
lisme du décor et dn compor- 
tement, par la mise en scène) 
des films de Melville, qui, 
pourtant, ne voulait plus en 
entendre parier. C'est aussi 
la transcription totalement 
fidèle par les personnages In- 
carnés. les dialogues, le com- 
mentaire et la musique, du 
livze* de Cocteau (publié en 
1929), livre - d’un certain- dés- 
ordre psychologique et socio- 
logique propre aux êtres 
Jeunes. Tragédie de l'amour 
qui sort des « normes », le 
film Zes Enfants terribles , 
avec ses Jeux d’adolescents en 
huis dos, est une oeuvre qu'il 
ne faut pas manquer de voir. 

• VILLE SANS LOI/ de 
Howard Hawfcs. — Dimanche 
31 octobre, TF 1, 20 h. 30. 

Le monde pittoresque des 
aventuriers de la Barbara 
Coast, à ' San-Frandsco, ' au 
tempe de la ruée vers ■ l'or. 1 
Les rapports violents d’une 
femme et de deux- hommes, 
autour de la roulette (Tune 


maison de jeu. Une savou- 
reuse reconstitution et des 
brames photogéniques. Du 
Hawfcs grand cru. 

• VERS SA DESTINEE, do 
John Ford. . — Dimanche 
31 octobre, FR 3, 22 h. 30. 

Quand Abraham Lincoln, 
futur président des Etats- 
Unis, n'était encore qu’un 
Jeune avocat en minois. Ford 
s’attache -à des détails Inti- 
mistes, & un -fait divers et à 
un procès qui révèlent la 
mentalité d'une communauté 
et le caractère de son héros. 
‘ U exprime avec gravité la 
certitude d’un destin et l’im- 
portance des valeurs humai- 
nes essentielles. Ce film est 
un dé sës plus beaux, n ra- 
mène aux origines de la dé- 
mocratie américaine. 

• INVITATION A LA 
DANSE, da Gêna Kelly. — 
Lundi 1 " novembre, A 2, 
17 h. 5. 

Film entièrement chorégra- 
phique. Pas un mot de dia- 
logue: Trois ballets; trois 
études sur la danse. La troi- 
sième joint & la féerie héritée 
des Müle et Une Nuits des 
personnages de dessins ani- 
més Intégrés, avec une totale 
perfection, à l’univers des 
personnages humains. 

• JULES ET JIM, de Fran- 
çois Truffa at. — Lundi I "■ no- 
vembre, TF 1, 20 h. 30. 

* Ces deux hommes, qui, pen- 
dant des années, aiment la 
même femme, «a-ne que leur 
amitié en souffre, cette 
femme qui va de l'un à l'autre 
. au gré de son humeur fan- 
tasque et de sa liberté, sont 
préservés par une sorte d'in- 
nocence, une pureté foncière 
qui sont constamment pré- 
sentes dans la mise en scène 
de François Truffant. Il ra- 
conte une belle et douloureuse 
histoire d'amour avec trois in- 
terprètes merveilleux : Jeanne 
Moreau, Oscar Wemer et 
Henri Serre. 

® SIERRA TORRIDE, de Don 
SîegeL — Lundi 1*’ novembre, 
FR 3, 20 h. 30. 

Les paysages et le contexte 
historique du western améri- 
cain joints à l’humour ba- 
roque et à la mythologie de 
Cllnt Eastwood, apports du 
western italo-èspagnol. H y a 
aussi Shiiîey MCLane vêtue 
en religieuse et qui prouve 
que l’habit ne fait pas la 
nonne. 




. Petites ondes • Grandes ondes 


Régulières 

FRANCE- INTER : (iatoaoauom 
mures 1c? beaxes) ; 5 b. fa main 
à ta pin; "* b., Gérard Sire; 
9 fa. 10, Le Uagsaac de Pierre 
Boureüiex ; 10 II, Sa i ', malices 
(samedi : Qorsiio m pour ntf sa- 
medi) , Il 11, Anne Gaillard : 
12 b. Rétro- non veau ; 13 b- 

journal de Jeaa-Ptent Elfcibbscb ; 
14 h. Le tempe de vivre (samedi 
et dimaache : L’oreülë es com) : 
16 h.. L’heure de amsiqne clas- 
sique ; 17 Badion opae ; 18 h, 

Rjnamw ; 19 h_ J OarDal ; 20 11. 10. 
Marche ou rêve (samedi La tri- 
bune de rhisnue; Jfrwwha ; Le 
masq>ie a ta plaise) : 22 h. 10 
Le Pop Gnb * 

FRANCE-CULTURE, FRANCE- 
MUSIQUE : Iufonnarions i 7 h. 
(cnit.) ; 7 b. 30 (cnit, mus.) ; 


8 fa. 30 (cuir.) ; 9 b. (colt, et 
qlosJ ; 12 h. 30 (cale, et ns.) ; 
15 fa- (cnit); 15 h. 30 (mm) ; 

18 fa. (oalc. et mosj ; 19 fa. (œil.) ; 

19 fa. 30 (muaj ; 23 h- 55 fcnlO ; 
24 h. (ami.). 

EUROPE 1 : (latomuxiadu tenues 
les betne$) ; 5 h_ Musique et nou- 
velles ; à fa. 40, Philippe GRdtts ; 

9 fa- 15. Denise Fabre : 11 h-. Pile 

ou faœ ; 12 h.. Cash ;• 13 h-, Jour- 
nal d* André Arnaud : 13 h. 30 19). 
Les dossiers da 

aime ; 14 fa. (•;, Une femme, un 
homme (U samedi ; Histoire d'on 
jour) ; 16 fa- 30, Tout peut arriver ; 
13 h- Le p muni de Pierre Lesmre ; 
19 h- Jean-Lmp Latent ; 22 b. 30. 
Europe- Panorama : 22 b. 35. Top i 
Wail-Strtet (samedi : C» va être 
9 1ère) ; ? bu. G S-int-Bris 

&.TJ- . ( LO tonna dons mates les 
Heures) ; 5 b- 30, Maurice Farifaes ; 
9 h. 23. A^M. Pcpsaa : Il fa. 30. 


La case trésor; 14 h. 30, Appu- 
ies, on en û : 19 h-. Hit Parade ; 
21 h., Les rout ier s sont sympas; 
24 h. Les nocturnes. 

Religieuses 
et philosophiques 

FRANCE -CULTURE : (le di- 
manche) . 7 fa. 13. Horizon ; 8 h. 
Ortaodocrie et' diritHaaiwnii orien- 
tal ; 8 h. 30, Ptumaarisme ; 
9 h. 10. Ecoute Isr*a ; 9 il- 40. 
I/Uoiou mnoualisre (le 24), I* 

Fédéra âoa française de droit hu- 
main Qe 31) ï 10 fa-. Messe. 

Radioscopies 

FRANCE-INTER ; 17 h. Jac- 
ques Chance! reçoit Jeu Raspaü, 
écrivain (lundi). Jeu de Mead » , 
émail) eux (mardi), le profe ss e nt 
André Boni, géûériûen (mercredi). 


loti Monubanen (jeudi), jean Tbé- 
venot (vendredi). 

Tribunes et débats 

R.T.L. : lundi 25, è 7 fa. 30 : 
M. Gérard d'Est&ing répond aux 
Budîtenrs. 

FRANCE-INTER du lundi 
an vendredi, 11 h-, Anne Gaillard, 
en dîna de New-York, répond 
aux questions des auditeurs stu 
l'éduarion dn jeune enfant (lundi). 
L'alimentation (mardi), la faiw» 
et h politique (mercredi)’, le béné- 
volat (jeudi) et ta amsommatnsa 
(vendredi) ; m e rcre di 27, à 13 lu 
M. Valéry Gérard d’Estateg répond 
aux questions de J.-P. Hfeakhiu-ti . 

FRANCE-CULTURE : da lundi 
au vendredi, 12 h. 5, Jacques 
Paogsm reçoit Pierre Dût (lundi), 
le docteur Gilbert Tord jman (mardi) , 
Prêtre Emmanuel (mercredi), jeu 


d'Ormesson Qe-di). Georges Suffen 
(vendredi)- . 

S-M.C r mardi 26, 13 fa. 13. 
débat entre MM. Jean-Pierre Four- 
cade, ministre de l’éq ui pe m ent, et 
Hubert Dubedout, maire socialiste 
dé Grenoble, sur le thème : « la 
politique da logement » ;19 h-, 
M. André Rossi, ministre dû 
commerce extérieur, an grand 

patron de [Industrie parieur du 
commerce e xt é rieu r de la France ; 
mercredi 27,1 3 fa- 13, MM. Màr- 
»4l''no Oreja, ministre des affaires 
étrangères, et M. EeÜîpe GoexaUs, 
premier secrétaire du parti socialiste 
espagnol, dé ba tt en t sur « la situa- 
tion politique en Espagne » « 
« les rdaàôns franoo-espagaolei ». 

EUROPE 1 : «ii«»M»-i<-iM 24, A 
19 h. 20, M- Georges Séguy, secré- 
taire général de la C.G.T., est 
J In viré du Qnb de la presse. 


DES PUBLICISTES AMÉRICAINS 
INTERVIENNENT SUR 
. LE CONTENU DUNE CHAINE 
COMMERCIALE BRITANNIQUE 

• Une agence de publicité américaine a me- 
na c i de uettte fin à. ses investissements en 
Grande-Bretagne si une nette amélioration des 
programmes diffusés par la r-Hat-n» de télévision 
commerciale LT.V. n’intervenait pas d'ici à la 
fin de l'année. 

Llm des dirigeants de la firme américaine 
* Ronce Tels Products », M Barry collier, a 
en effet indiqué que son agence renoncerait à 
l a n ce r une campagne promotionnelle de plus 
cTurk million de livres si LT.V. ne trouvait pas 
'une formule pour attirer plus de téléspectateurs 
susceptibles d'acheter les produits qu’elle veut 

vendre. 

Un porte-parole cTLT.V. s’est borné & déclaré 
que a les menaces de M. CoRier seraient prises 
au sérieux , car ü s'agit d'un c liera important ». 

Cette affaire risque de relancer le débat relatif 
an contrôle exercé en Grande-Bretagne par des 
agences publicitaires étrangères sur le choix de 
programmes diffusés par la télévision commer- 
ciale. 


''■h 
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. RADIO-TELEVISION 

Samedi 23 octobre ' 


CHAINE I : TF 1 


Numéro un. CSachi 

? l A h K2°* S6ï 2? 5 Helm ( 23 h. 3C 

Variétés : A bout portant t Maria - Pa mma 1 


CHAINE H : Ai 


Une mystérieuse partie ■ d’échecs. entr e 
deux automates. D’après « Boboti pensante », 
une nouvelle de a. Lançdaan f< la Mouche »). 

22 h. lût Variétés-: Les sens heureux 
ont une histoire, avec F, Deeuelt i 22 h. 50, 
Cabarets et café-théâtre : Drôle de bar&aue, 
ré&L R. Sangla. 



CHAINE (il : FR 3 

20 h. 30 (•). Retransmission lyriaue : 
« Nàbucco », de G. Verdi, par l'orchestre de 


Bordeaux-Aquitaine, les chœurs de Bordeaux 
et du Capitole de Toulouse, dir. M. Plasson, 
avec A. Gnlin. R. Penfeova. C. MastromeiL RéaL 
J. Manceau. 

Une coproduction des théâtres de Bor- 
deaux et de Toulouse, marqués par les per- 
formances d'Angèles Gvlin dans la rôle 
d’AbtgaBle. la fausse /file du roi Natm- 
chodonasor. 

FRANCE-CULTURE 

'20 h4 Poésf»; 20 <l 5, Science-fiction : ■ zs Maître (tu 
Hout-CMteau », de P. K. Dfdc, adaptation C. Bourdet, 


avec R. Clermont, J. Leuvrals, B. Jeussat, réalisation H. Sou- 
beyran; 21 IL SS, Ad 0b, avec M. de BrvteuH; 22 II S, 
La fugua du samadl ou mMugua, ml-ralSln, dtverttssamwtt 
de B, JérAme ; 23 II S0, Foésl*. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 n. 35, Eebanges internationaux de R «Bo- Franco : 
Journées de musique de Kassa 1975— la Frankfurter Kantorel 
Bacb-CoHeglum da Stuttgart, direction R. RMlng : ■ Passion 
selon saint Jean », version T7Z5 (Bach), avec A. Auger 
[soprano). Schwartz (alto). 4L Knio (ténor), W. schoena et 
P. Huttenlocber (basses) ; 23 h. (•), Vletiles dm : Quatuor 
Pre Arte et Arthur Rnblnstatn (Haydn, Brahms) ; 0 h. S, 
Un musicien dans la nuit : J. Tezertes. 


Dimanche 24 octobre 


CHAINE I : TF 1 - 

B k- 30 t™, Emissions religieuses et philo- 
sophiques ; 12 h. CED). Le séquence du specta- 
teur î 12 h. 30 CIQ), Le magazine du dimanche, 
d*Y. Mourousi ; 13 h. 20 Cm) . Vive le cirque i « 

îe ^è 8 ■ Tons dimanche 1 

15 h. , 4 .5 III), Sports : Direct à. la une.! 17 h, 10 
(R.) fini. Film: « Atlantis, terra engloutie», 
de G. Pal (I960), avec A. Haül J. Taylorfj. DaH 
JS» SlT^ltrl_ 

Un pécheur grec sauve la fine du roi de 
la fabuleuse Atlantis et découvre ce royaume 
inconnu que domine tm ministre sans scru- 
pule* préparant la conquête du monde. ' " 

18 h. 45, Feuilleton : Les jours heureux ; 
19 h. 15, Les H-nîman-r du monde. 

20 h. 30 (•!). Film : « Un homme et une 
femme », de CL Lelouch (1966), avec A_ Aimée. 
J.-L. Trïntignant, P. Barouh, v! Lagrange. 

Un pacte de course et une scrtpt-gtrl. tous 
o eux veufs, se rencontrent à Deauvüla, où 
leurs enfants respectifs sont en pension. Ils 
referont leur pie ensemble. 

22 h. (•), Portrait : Un roi à Madrid, par 
F. MoreuiL 

Un reportage sur le roi Juan Carlos, qui 
sera l’hôte de la France trois jours plus tard. 


CHAINE II : A 2 ' 

Il h. 30, Concert: » Concerto n* 1 pour piano 
et orchestre» de Racbmaninoff, par R. Orozco 
et l’Orch. nat de Radio-France, dir, EL Knraimi • 
12 h^ Magazine du spectacle : Ecran blanc, 
rideau rouge 1 13 h. 30. Série : Kim t 14 11, 
Monsieur Qnéma : 14 h. 50, L'axai public nu- 
méro un : 16 h. 20, Des «irmaur ex des hommes 1 
17 h. 15, Jeu : Chacun chez soi (finale) ; 18 h. 5, 
Série : Super Jahnie : 19 tu Sports : Stade 2. 

20 h. 30, Variétés : Récital Mort Schuman ; 
21 h. 30 (•), Série soviétique : Les ombres dis- 
paraissent à midi (2 e partie : Les étrangers). 

CHAINE III : FR 3 

il h... Emission destinée r y»"» 1 travailleurs 
immigrés : A écrans ouverts 1 11 h. 30, Immigrés 
parmi nous ; 17 h. 35, Pour les leunes ; 17 h. 50. 
Rediffusion : Opération survie (Le secret du 
baobab africain). réaL A.-J. Root. 

Reprise du documentaire produit par 
Angtta Télévision et diffusé le 20 août 
dernier. 

-- 18 h. 45» Spécial DQM-TOM 1 19 h. («), Hexar 


gonal : Faux et usage de faux (troisième partie), 
réaL F. Vincent : 2o h. 5, Feuilleton ; La flèche 
noire. 

20 h. 30, Tribune •- La femme eu question 
(Mme Ed monde Charles-Roux face à quatre 
Invités approbateurs ou détracteurs de ses 
romans) ; 21 h. 45, Aspects du court métrage 
français : « Trente-Six Heures » (réaL Ph. Hau- 
diquet) et - Mariorie ne viendra pas» Créai. 
P. Beuchot) ; 22 h. 30 (•), Cinéma de minuit 
(cycle italien) : « Sandra », de L. Visconti 
(1965), avec Cl. Cardinale. J. SoreL M. Craig, 
R. Ricci. M. Bell (N.). 

Une jeune juive italienne, mariée A un 
Américain, revient au domaine familial de 
7 ait erra pour honorer la mémoire, de son 
pin. Elle et «on frère se sont aimés ; dans 
le passé, et sortaient encore. 


FRANCE-CULTURE 

7 II 2. Poésie ; 7 h. 7, Le fenêtre ouverte ; 7 il 15, 
Horizon ; 7 II 40, Chasseurs de son ; 8 II. Emissions philo- 
sophiques et religieuses ; 11 II, Regards sur la musique ; 
12 II 5, Allegro ; 12 h. 37, Lettre ouverte è l'auteur; 
12 h. 45, Disques rares de Georges Enesoo ; 

14 h. Poésie; 14 h. 5, La Oomédle-Françalsa présente 


c Mol », <f*E. Labiche ; 1ft n. 5, Musique de chambre : c Sonate 
en ml bémol pour piano, opns 78 » (Haydn), par E. Strah, 
récital da chant par Maureen Forrester, avec C. Ivaicfl (piano) 
(Ph-E. Bach, -L-W- Franck. Schumann, Poulenc, Schubert) ; 
17 h. *30, Rencontre avec le doc te ur Tordjmano ; 18 h. 30. 
Ma non troppo ; 19 h. 10 (g), Le cinéma des cinéastes ; 

20 II, Poésie; 20 IL 5 (#), Atelier da création radio- 
phonique : « Des morceaux de glose Derrida » ; 23 h- Black 
and blue ; 23 II 50, Poésla. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 II J. Concert promenade ; I b. Cantate pour la dix- 
neuvième dimanche après la Trinité ; 9 h. 2, Musical graffiti ; 

11 II, Harmonie sacra ; e h. Sortilèges du flamenco ; 

12 h. 35, Opéra-bouffon ; 

P II 45, Petites formes; 14 II, La tribune des critiques 
de disques : « Macbeth » (Verdi) ; 17 h. (•), Le concert 
égoïste de C. Chabrol (Chostaksvltcb, Mozart, Mahlar, Bar- 
tok, Denkevitch, Brttten, Yansen, J. Clair, P. Dukas, Proko- 
ftovï ; 19 La routa des longions ; 19 h. 35, Jazz vivant ; 

20 h. 30, Echanges Internationaux de Radio- France™ 
l’Orchestre symphonique de la Radio hongroise, direction 
G. Nemeth, avec I. Antal (pianote) : * Suite lyrique » 
(Szarbo) ; • Concerto pour solo et orchestre en ml bémol 
majeur » (Liszt) ; « Musique pour cordes, percussion et 
céleste » (Bartok) ; 22 h. 30, Concours International da gui- 
tare ; 23 h. 15, Musique de chambra : Mozart ; tt fa. 5, Non 
écrites : Indonésie ; 1 h. 15 (•), Trêve. 


Lundi 25 octobre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 (III), Jeu i Réponse à tout ; 12 h. 30 
(m). Midi première i 13 h. 35 (III), Emissions 
régionales ; 13 h. 50 (mi, Restez donc avec 
nous i à 14 II 5, Emissions scolaires : à 14 h. 45 
(RJ, Série : Colditz ; 17 h. 35 (1ID, La France 
est à vous : 18 6u 5, A là bonne heure \ 18 h. 35, 
Four les petits : 18 h. 45. Pour les feunes -, 19 h. 5, 
Feuilleton : Anne jour après ïour : 19 h 43. Une 
minute pour les femmes t 19 h. 45, -Eh bien J 
raconte. 

20 h. 30, La caméra du lundi (l’avenir du 
futur! : « les Hommes en blanc », de R. Habib 
(1955) , avec J. Moreau. R. Pellegrm. J. Che- 
vrier, F. Ledoux. (N.) 

17a étudiant en médecine remplace un 
vieux médecin de campagne et découvre, 
dans sa lutte contre les préjugés et les 
- superstition* des paysans, la noblesse de 
son métier. - ■ 

Vers 22 h.. Débat : la médecine de l’an 2000. 

Avea les professeurs Pierre-Yves J rat 


(pathologie cardio-vasculaire). Jean Bernard 
(leucémie et m ala dies -du sang), Jacques 
Glowinskff (neuro-biologiste). 

CHAINE II : A 2 

13 b. 35, Magazine régional : 13 h. 50. Chan- 
teurs et musiciens des rues ; 14 11, Aujourd’hui, 
madame ; à 15 h.' (RJ, Série : Mannix t 15 h. 50, 
AnfounThni magazine t 78 h. 35. Le palmarès 
des enfants ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45, Jeu : Chacun chez soL 

20 h. 30, Jeu : La tête et les ïambes ; 21 h. 55. 
Chronique : Les années Bonheur, racontées par 
G. Bonheur (1932) ; 22 h. 50. -Polémique : 
L’huile sur le feu, de Ph. Bouvard. 

Pour on contre la peine de mort ? Avec 
SS. Jean-Marie Le Peu. président du Front 
national, et SP Albert Naud. 

CHAINE III.: FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ;19 h. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40, Tribune libre : M. Jean- 
Marie Domenach répond à la question « Com- 


ment sortir de la société industrielle »? ; 28 h.. 
Les jeux de 20 heures- - 

20 h. 30. Cinéma public : * la Rivale », de 
S. Gobbi (1974). avec J. Plat, B. Anderssoru 
G. Fontanel. M. Biraud. 

Une femme découvre que ton mari a une 
mottnsee. Elle se déguise pour » faire une 
outre personnalité et devient l'amie de sa 
rivale. 

FRANCE-CULTURE 

' 7 h. 2, Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; 8 h„ Les chemins 
de le connaissance^ « Maisons des villes, maisons des 
champs », par E. D riant ; A B II 32, ■ Et Moïse fut Instruit 
de 'toute la sagesse des Egyptiens' ». per G. Mathieu; 
B h. 50, Echec au basant; 9 h. 7 (•), Les lundis de l'his- 
toire ; 10 II 45, Le texte et la marge ; il h. 2, Evénement- 
musique ; 12 II 5, Parti pris ; 12 II 45, Panorama ; 

13 II 3g Eveil è la musique ; 14 II, Poésie ; 14 h. 5, 
Un livre, des voix : « (es Insulaires *. de Christian Giufr 
ceili ; 15 h. 2, Les après-midi de France-Culture™ L'Invité : 
Brassai ; à 17 h. 15, L'heure de pointe ; 18 h. 2, La gazette 
du piano ; 13 h. 30 (RJ, Feuilleton : * les Fruits Ai Congo », 
d*A- Ylalatte ; 13 h. 30, Présence des arts; 


20 h« Poésie; 20 h. («) (R.), ■ Hlppolyte » d'Euri- 
pide, adaptation G. Audislo, musiqua de M. Ohana, avec 
R. Blaess, P. PermL J. Magre, réalisation M. Horowicz ; 

21 II 10, L'autre scène ou ■ las Vivants et les Dieux • : 
■ la Charrue d'or », par C. Mettre et J. Makae; 

22 h. 35, Entretiens avec J. TorleL par J. Gugfielml ; 23 II, 
. De la nuK ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 30, Quotidien musique ; 9 h. 2, Petites (ormes ; 
9 h. 30, La régie du ]eu ; è 10 h. 30, Coure dTnterpritation ; 
12 II, La chanson ; 12 h. 35, Sélection concert; 12- h. 40, 
Jazz dassique ; 

19 h. 15, Micro-facteur ; 14 Jl. Mélodies sans paroles : 
Portrait de M. Ravel ; t 15 II 32. Après-midi lyrique : 

le Nuit de mal » ( Rlmsky-Korsakov) ; il h. t. Ecoute, 
magazine musical ; 19 II, Second souffle ; 19 II 4Q, Concoure 
international de guitare; 

20 II, Walter Gieseklng in te r pr è t e Brahms : « Fantaisie 
opus lié », « Klavlerstück® opus 76 » (extraits) ; 20 h. 30, 
En direct da Studio «b. V. Dtetsch/ch (soprano), M. Ganchter 
(pianiste), et P. Lamase (clarinette) ■ Cinq Itadar » ; « le 
Pfttre sur le rocher » ; ■ Sonate pour piano en la mineur 
D 784 ■ (Schubert) ; 22 h. 30, Musique traditionnelle hongroise : 
Koünda ; 0 II. 5, Jazz ; 0 h. 30, La Pelegrina. 


Mardi 26 octobre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 cm). Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30 
(ni). Midi première t 13 h. 45 (m), Restez donc 
avec nous ; à 14 h. 45, Emission scolaire (repri- 
se à 17 h. : L’imaginaire à l’école) t 18 h. 5. A 
la- bonne heure j 18 h. 35, Pour les petits ; 
IB b. 45, Pour les jeunes : 19 h, 5. Feuilleton : 
Anne jour après four ; 19 h. 45, Une minute 
pour les femmes ; 19 h. 47. Eh bien ! raconte. 

20 h. 30, Chronique : Des autos et des hom- 
mes. (Troisième partie : L’auto s’en va-t-en 

S erre, 3914-1924), réaL CL Savant ; 21 h. 30, 
ro nique : Ces années-là (1968), de M. Droit; 
22 h. 25, Emission littéraire : Pleine page* de 
P. SinrioL (Quelques livres dans les sélections 
des prix littéraires). 

Avec MM. Max G allô ( « la Promenade des 
Anglais »). Jean-François Josselin (e Quand 
l'étais star s). Patrick GrafnvÜle (e les 
Flamboyant* *), Henri Bonnier (* Une four- 
nie dans la vie d'Henri s), Jean Blet te les 
Cosmopolites »). Mfefcel Henri (* l'Amour 
lu yeux fermés s). 


CHAINE fl : A2 

13 h. 35. Emissions régionales ; 13 h. 50 
Journal des sourds et dû mal-eutendants ; 14 b-. 
Aujourd’hui, madame ; à 15 h. DEL), Série : 
Mannix : 15 h. 50, Aujourd’hui magazfne -, 
18 h. 35, Le palmarès des enfants : lB h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Jeu : Cha- 
cun chez soi. 

20 h. 30, Les dossiers de l 'écran. „ Film : 
« les Cœurs verts », d'Ed. Luntz (1966). avec 
G. Zimmerman. E. PeneL M. Maire. A. Thomas. 
(N.) 

Deux adolescents, après avoir connu la 
prison pour un délit mineur, reviennent 
dans leur banlieue. L’un cherche A s’insérer 
dans la société, l'outre est repris par l’ençre- 
naoe de la déltnm i nce. 

Vers 22 h.. Débat : Laiennesse délinquante. 

Avec la participation de délinquants, de 
leur famille, de magistrats, d'éducateurs. 

CHAINE Ml : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions' 


régionales 19 h. 40, Tribune libre : le mouve- 
ment Démocratie nouvelle c 20 lu Les jeux de 
20 heures. 

20 h. 30, Westerns, films policiers, aventure : 
« la Chevauchée des sept mercenaires », de 
G. McCowan (1971), avec L. Van Cleef. St Fo- 
wers, M_ Hartley. M. Callan. - 

Pour venger sa femme , assassinée par trois 
bandits, un shérif recrute des tireurs d'élite 
au posai douteux. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. Z Poésie; 7 b. 5, Matinales; B h.. Las chemins 
da la connaissance— ■ Maisons des villes, maisons des 
champs », par E. D riant ; é > Il 32, « Et Mo&e fut Instruit 
de toute la sagesse des Egyptiens », par - G. Mathieu ; 
9 II 7, La matinée de la musique; 10 II 45, Un quart 
d'heure avec Paul Gtrth ; 11 h. 2. Libre parcours récital ; 
12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Libre parcoure variétés ; 14 II, Poésie ; 14 h. 5, 
Un livre, des voix : • le Loup-Cervier », de Guy Croussy; 
(é 14 II 45, Radio scolaire sur ondes moyennes) ; 15 b. 2, 
Les après-midi de France-Culture-» Mardi sans frontières ; 
â 16 II. Portrait ; 4 16 h. 50, Musique ; ' à 17 h. 15, 
L'heure de pointa ; 18 II 2, La gazette du piano ; 16 h. 30, 


Feuilleton : (RJ, • les Fruits du Congo », d'A. Walatte; 
19 h. 30, Sciences; 

20 il. Poésla; 20 h. 5 (•), Dialogues franco-allemands : 
■ Problèmes de la formation universitaire », avec H. Schulte 
et. G. Antoine; 21 h. 20, Musiqua da notre temps;, avec 
S. Nlgg er J. Massln ; 22 h. 85, Entretiens avec J. Tortel, 
par J. Gugtiehnl ; 23 II» De la nuit ; 23 II 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 II 3, Quotidien musique; 9 II Z, Petites formes ; 
9 II 30, La régie du Jeu ; é 10 II 38, Cours d'interprétation ; 
12 II, La chanson ; 12 II 40, Jazz dassique ; 

13 h. 15, Micro-facteur ; 14 h v Mélodies sans paroles : 
musique ancienne . (F. Gcssec) ; 15 II, Musique dans la rue 
(Guerlnsl, Le Hat) ; 15 h. 22, L'héritage de Beethoven : 
• Sonate opus 106 pour piano » ; ■ Sonata n» 1 pour piano 
•n ut majeur » ; 18 h. 2, Ecoute, magazine musical ; 19 h.. 
Encore libre ; 19 h. 40, Walter Gieseklng : ouvres de Oaude 
Debussy ; 

20 h. 38, Orchestre symphonique de la radio hongroise, 
direction A. FtedMr, avec J. Jando, piano : ■ iMandorer 
FSntalsla ■ (Schubert) ; • Symphonie n» 5 en ut dièse 
mineur » (Marner) ; 22 h. 30, Dosslar musical : l'Islande ; 
8 II 5, Scria bine : < Sonate n» 5 >; 0 h. 15 (#), Steve 
Reich, par D. CatSL 


Mercredi 27 octobre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 35 (tnï. Jeu : Réponse 4 tout i 12 h- 30 
(m). Midi première; 13 h. 35 IU1Ï. Enussions 
régionales; 13 h. 50 UU), Pour les e^ants: Les 
visiteurs du mercredi : 18 h. 5 IIÜ), A la boime 
heure; 18 h. 35. Pour les petits; 18 h. 40, LHe 
anx enfants; 19 h. 5. Feuilleton : Anne ïour 
après jour ; 19 h. 45, Une minute pour les 
remîmes ; 19 h. 47, Eh bien ! raconte. 

20 h. 30. Téléfilm policier : « Commissaire 
Moulin * (L'évadé), réal. J. Kerchbroa avec 
Y. Régnier, J. Fronval. 

Un ancien caïd du milieu, évadé de prtson. 
prend 2e commissaire Moulin A camp ropre. 
vitae. Et c’est là poMcfer qwt fra en prison... 


22 h. (•), Emission médicale : L'homme et 
bs hommes, dX. Lalou. I- Barrère et P. Des- 
raupes. 

Le professeur Jean Hamburger parta ide la 
rtchCTChir. et de sa conception de I existence. 


CHAINE II: A2 ' 

13 h. 35, Emissions régionales-, 13 h. 50; 
Pour lés jeunes : Mercredi animé ; 14 h., 
Aujourd’hui Madame; 15 h. (R.). Série: L’aven- 
ture est au bout de la route: 15 h. 50, Pour 
les jeunes : Un sot cinq : 18 h. 35. Le palmarès 
des enfants; 18 h. 55, Jeu: Des chiffres et des 
lettres I 19 h. 45, Jeu : Chacun chez soi. 

20 h. 30. Série : Kojak : 2i h. 25, Magazine 
d'actualité : C’est à dire. prés. J.-M. Cavada. 

Grand témoin : le professeur François 
Jacob— La rechercha médicale et la respon- 
sabilité des savants. 

23 h. 10. Tribune : Pour adultes, de F. Cha- 
lais (Les nouveaux Arabes)'. 

Invité : le journaliste Michel, Clerc, auteur 
de « Bakchich ». 

CHAINE IH : FR 3 

*") h. 10, Emission du CNAM: Point, de 
re (L'énergie solaire) ; 19 h. 5, Emissions 
pales ; 19 h. 40, Tribune libre : La 

20 h., Les jetzx de 20 heures.- 


20 h. 30 (•), Un film, un auteur: « Corres- 
pondant 17 », d’A. Hitchcock (1940), avec 
J. McCrea, L Day. H. MarshalL G. Sanders, 
A. Basserman (N.). 

A la veüle de ta guerre de 1939, un jour- 
naliste américain est aux prises, en Hollande 
et A Londres, avec des nazis, qui ont enlevé 
le chef d’une organisation pacifiste. 

FRANCE-CULTURE 

j h. 2. Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; I H, Les chemins 
tte la connaissance— < Maisons des villes; maisons des 
champs ». par EL Drlant ; è B b. 32, ■ El Moïse fut Instruit 
de toute la sagesse des Egyptiens », par G. Mathieu ; 
B h. 50, Echec au hasard ; 9 h. 7. La mat i née des 
sciences et techniques ; 10 h. 45, Le livre, ouverture sur 
la vie ; 11 h. 2, La magazine des éditions musicales ; 
12 h. 5, Parti pris.; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 38, L es tournois du royaume de la musique ; 14 h„ 
Poésie ; 14 II 5, Un livre, das voix : « Athanase ou la 
Manière bleue ». de G. Sabrt Bris; 14 II 45, L'école dés 
parants et des éducateurs ; 15 h. 2, Les après-midi de 
France-Culture— Mercredi Jeunesse ; è 16 II 25, Match ; è 
16 h. SD, (Xesler-reportago ; à 17 h. 15. L'heure de points; 
TB II 2, Le gazette du piano ; IB h. 38, Feuilleton : (RJ, 


» les Fruits ou Congo », d'A. Violette ; 19 il 3Q, La science 
en marche ; 

2U II, Poésie ; 20 II 3 (*}, La musique et les hommes : 
■ Mallarmé et la musique », avec J. Lande; 22 h. 35, 
Entretiens avec Jean Tortel, par J. GtrgtieJml ; 23 II, De 
la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3|, Quotidien musique; 9 h. 2 , Petites tannes; 
9 h. 30, La régla Ai Jeu ; A 10 II 30, Cours d'interprétation ; 
12 II, La chanson ; 12 II 4$, Jazz classique ; 

13 h. 15, Micro-fadeur ; m il. Mélodies sans paroles : 
émaux et mosaïques— Atmosphères d'Espagne (Gllnka, 
Boecherini, M Ravel, Debussy) ; 15 h.. L'héritage de Beetho- 
ven : ■ Adélaïde • (Schubert) ; ■ Adélaïde ■ (Beethoven) ; 
• Quatuor, opus 18. n* 4 » (Beethoven) ; « Symphonie n» 4 » 
(Schubert) ; ’ 1 h. 3Q, Ateliers d'enfants de France-Musique ; 
18 h. 2, Ecoute, magattne musical ; 19 II, Amen ; 19 h. 40, 
Walter Gieseklng : ouvres da Mozart, Beethoven. Mendelssohn ; 

20 h. 30, Festival de Sdhwetzlngen 1976— Concert avec 
Konrad Ragossnlg, luthiste, et 2)uzana RuzJckova, clave- 
ciniste (Jj-B. Besard, R. Ballarq, J. Dowland, Bach, ScarlatiD ; 
22 II À Festival d'automne : musique kurde : 23 h. 30, 
Musique dassique (Buxtehude, Gautier) ; 0 h, 5 (•), 
Musique avant la Révolution : John Cage ; 0 fa. 30, Tlcotico, 
'par J^P. Cillant. 


Jeudi 28 octobre 


HAINE I : TF 1 

12 h. 15 (IHÎ. Jeu : Rêoonse 12h-W 

[IJ. Midi première i 13 h. ,35 (HIJ. 
portai es ; 14 h. (III), Emissions . 

sse : Spécial vacance- è JS??* 

Ixamen t à 15 h.. Séné t Fanfrmuche . a 
h. as Documentaire : Dana une voie _au 

dS' vlSTSèb. 50 ta). S2 

éatroie : - Rodoeune ». de P. Cornei me. Mim 
, scène H. Ronse. avec J. fioul va. E. Tamaris. 
Beusniot. Réal. J- Hubert. 

Une tragédie enregistrée en f envier 1976 au 
Théâtre Cyrano. 

IB h. 5 an). A la bonne heure : 18 h- 35. 
mr les petits : 18 h. 40. L*Ue aux enfants . 
h. 5. Feuilleton : Anne four après four . 
h. 45, Les émissions des formations pohti 
tes t Le» centre national des 
20 h. 30 (•). Magazine d actualité : Léve- 

menL Jlf. Raymond Barre prem 1 er 

ministre dé l'économie et des finança, 
répond i la rédaction de TF1. 


21 h. 20. Série ; La vie de Marianne ; 22 h. 20. 
Allons au cinéma. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Emissions régionales ; 13 h. 50, 
Chanteurs, et musiciens des rues ; 14 h_ 
Aujourd’hui, madame < à 15 i (RJ. Série : 
Mannix t 15 h. 50, Aujourd'hui magazine ; 
18 h. 35. Le palmarès des enfants t 18 h. 55, 
Jeu ; Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Jeu : 
Chacun chez soi. „ r , . , 

20 h. 30 (•>. Le grand échiquier. 

Autour du chanteur - oomposttmtr québé- 
cois Robert Chartebots : Daniel Thibon. Yves 
Robert, Charles Trenet, Jean-Loup Dabadle. 
Les Etoiles. Claude Levetttêe. des extrada de 
J dm* de Sergio Leone, et, dans le répertoire 
* classique », le quatuor a Pro arte » de 
Munich, etc 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40. Tribune libre La fédéra- 


tion anarchiste t 20 iu Les jeux de 20 heures. 

20 h. 30 (•). Les grands, noms de l'histoire 
du cinéma CR.) : > la Toile d’araignée ». de 
V. Mlnelli (1955), avec R. Widmark. L. Bacaîi. 
Ch. Boyer. G. Graham, L. Gish. 

. Beau une clinique psychiatrique, te choix 
de nouveaux rideaux provoque taie crise qui 
affecte les malades et le personnel médical. 


FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2, Poésie ; H S, Matinales ; B n„ Les chemins 
de la connaissance - « Maisons des villes, - maisons des 
■ champs », par E. Drlant ; B B II 82, « Et Mdfee fut Inslrull 
dé toute la sagesse das Egyptiens », par G, Mathieu; 
B h. 50. En étrange pays; 9 h. 7, La matinée de la litté- 
rature ; 10 II 45, Questions ai zigzag ; 11 h. 2, Uns émission 
par C. Latigrat ; 12 h. 5, Parti prie ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. », Renaissance des orgues de France ; M h* Poésie ; 
M lu 5. Ui Ivre, des voix : a Paysages d'agonie », d'A 
Farrachl ; 14 II 45, In-quarto, par S. Serout ; 15 h. 2, Las 
«très-midi de France-Culture— Deux heures pour comprendre ; 
La recherche médicale en France; I 17 II Tî, L'heure de 
pointe ; IB il 2, La gazette du piano ; ib h. 30, Peunteton 
(RJ : « les Fruits du Congo », d'A. Violette ; 15 h- 30, 
Biologie et médecine ; 

20 h.. Poésie : 20 h. S (SJ (•). Nouveau répertoire 


dramatique de France-Culture : (RJ, ■ Aladln In m«mo- 
rlam », de G. doostany, avec J.-P. Jorrls, J. Leuvrals, 
s. Artd, réaRsation J--P. Colas ; 22 h. 35, Entretiens avec 
Jean TorteL par G. Gugdelml; 23 h. De la nuit; 23 h. 50, 
Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quothnan musique ; 9 h. 2, Petites lut nms ; 
9 h. 30, La régla du Jeu ; à 18 h. 30, Cours cKIntérprétatlon ; 
12 II, La chanson ; 12 h. 40. Jazz dassique ; 

13 h. 15, Microfadeur ; 14 h» Mélodies sans paroles : 
Nouvelles a ud i ti ons (M. Landowski, P. Capdevielle, A. Honeg- 
gert ; 15 il. L'héritage de Beethoven : « Variations sérieuses » 
{Mendelssohn) ; * Symphonie pastorale » (Beethoven) ; ■ Sym- 
phonie Italienne » (Mendelssohn) ; t8 h. 2. Ecoute, magazine 
musical ; 19 II, Apres nous, - te liberté ; 19 II 40, Walter 
Gieseklng : ouvres de Schumann ; 

20 II. Musique A découvrir : Ensemble polyphonique 
de France, direction C. Ravier— Guillaume de Machaut et 
l'Ars nova ; 21 h. 15, Festival de Lausanne 1976— Orchestra 
national de France, direction a. Ooratl, avec S. GuJieis, 
planiste : < le Carnaval romain », opus 9, ouverture (Berlioz); 
* Concerto pour piano et orchestre n 0 5 en ml bémol 
majeur, opus 73 » (Beethoven) ; « Symphonie f» 4 «n fa 
mineur, opus 36 » (TchalkovskD ; 23 II, L'almanach du 
laboureur; D h. S (g). Musique d'avant la Révolution : 
Portrait musical, de J. Cage; I h„ TTcolIca 
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RADIO-TELEVISION 


Vendredi 29 octobre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 CDU, Jeu; Réponse à tout; 12 h. 30 
(HD, Midi première; 13 n. 35 CHD, Emissions 
régionales; 13 h. 50, Pour les Jeunes : Spécial 
vacances ; 14 h- Téléfilm: «A la une»; 15 h-. 
Série : Fanfreluche (CeûdriDon) ; 15 h. 30. Docu- 
mentaire ; Cinéma en boute montagne; 17 h. 30 
(IQ}. Cuisine ; La grande cocotte ; 18 h. 5 (ZQL 
A la bonne heure : 18 h- 35, Pour les petits ; 
18 h. 40, LTIe aux enfants » 19 h. 5, Feuilleton ; 
Anne four après four ; 19 h. 45, une minute 
pour les femmes? 19 h. 45, Eh bien ! raconte. 

20 h. 30. Au théâtre ce soirs «l'Héritière», 
de R. et A. Goetz, adapt L. Du creva, avec 
L. Du creux, .A. Aveline. 

New -York. 2850. Veuf, un riche praticien 
rend sa /tOe responsable et victime de sa 
solitude. Mais l'héritière se voit séduite — ■ 
et, apparemment, aimée — par un coureur 
de dot. D’après Benry James. 

22 h. 35, Tennis : Tournoi open è Coubertin. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Emissions régionales ; 13 h. 50, 
Journal des sourds et des malentendants « 


14 11, Aujourd'hui Madame ; 15 h_ QU , Série : 
Mannix s 18 h. 50, Aujourd'hui ma ga zin e ; 
18 h- 35, Le palmarès des enfants ; 18 h. 55, 
Jeu ; Des chiffres èt des lettres ; 19 n. 45, Jeu : 
Chacun chez soL 

20 h. 30 (*}. Feuilleton: Le cœur au ventre. 
sc&L, adapt. et diaL J.-P. Petrolacci. réaL 
EL Mazoyer. 

Les carrières croisées et inter/érées de trots 
boxeurs : Nina Cerstti, devenu cascadeur, d 
coups d’échecs; Boger K (mâcher, fils de 
mineur, qui a rompu mec son ascendance 
pour son sport ; et Philippe Morand, un 
* faible s dont la vocation s’est répétée à 
force d'humiliations. 

21 h. 30, Emission littéraire : « Apostrophes ». 
de B. Pivot; 22 h. 50 (•). Ciné-club : « les 
Enfants terribles », de J.-P. Melville (1948). avec 
N. Stéphane, E. Dermit, R. Cosim a, J. Bernard. 

Uns adolescente, exaltée et possessive, 
entraîne son frère fçtd ne peut échapper on 
so uvenir d’un camarade de collège) dans des 
feux s» jkb morbides, et se fait maîtresse 

de ta destinée. 

CHAINE ill : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 10, Tribune libre : la Grande 


Samedi 30 octobre 


Loge féminine de France ; 20 11, Les feux de 
20 heures. 

20 h. 30 (•). Magazine vendredi ; Service 
public (Les municipalités) , réaL G. Sonnan- 
te n St* des maires. L’importance des pro- 
chaines élections maniatpalAs. 

21 h. 30 (#), Série: Méditerranée (L’his- 
toire). 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie ; 7 h. J, Matinales ; 6 h, LM chemin 
de la connaissance.^ « Malions des J 1 ' 1 ??* „ 

champs », par S. DHant ; A S h. 32, « Et Moïse lut IftfJniit 
de toute la sagessa des Egyptiens », par G. MelWou; 
8 h. 50, Echec- a.. hasard ; 9 II 7. ta matinée des arts 
du spectacle ; 10 h. 45, Le texte et la marge ; 11 h. 2. Lecture 
d'un disque ; 12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 n. 30, Recherche musique ; 14 h., Poésie; 14 h. 5. 
Un livre, des nia : * la Semaine de Séraphins », de 
M. Sagan ; 14 h. 45, In-quarto ,- 15 h. 2,L*S Wrés-midi 
de France Culture— les Français s'interrogent i A 17 h. 15, 
L'heure de pohtte ; 18 h. 2. La gazette du plana ; W h. 30, 
Feuilleton ■ (RJ, ■ Ms Fruits du Congo *, d'A. Vlalitte; 
19 11 30, Les grandes avenues de la science moderne ; . 


20 h- Poésie; 20 II 5. « ta Femme en Egypte », par 
M. Ricard ; 21 h. 3S, Soliste r Suna Kan, violon, Alain 
Motard, piano, Aline Levlste van Barenteen (Grteg, Vlla-Lobos, 


P. SchmHO ; 22 h. 35, Entretiens avsc J. Tortel ; 23 h. 50, 
poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

1 IL 3, Quotidien musiqua ; 9 h. 2, Les grandes vol* 
humâmes ; 9 h. 30, La régie du Jeu ; à 10 h. 30, Cours 
d'interprétation ; 12 h., La chanson ; 12 II 40, Jazz classique ; 

13 h. 15, Micro-facteur; 14 h- Mélodies sans parafes 
(Mozart CheniMil, Vivaldi) ; 15 II, L'héritage de Beethoven : 
I A 11 tefriiméû lointaine » (Beethoven) ; « Fantaisie 
opus 17 » (Schumann) ; « Première symphonie en ml hémo! 
majeur, le Printemps s . (Schumann) ; IB IL 2, Ecoute, maga- 
zine musical ; 13 II. Carnet de bel ; M II 40, Walter 
Gleseklng : * le Tooiheau de Couperln ■ ; » Sonatine en 
fa dièse dnajeur • (M. Ravel) ; 

20 h. 20, Orchestre symphonique de Stuttgart direction 
Sergul CétiDldariig, avec Rony Rosoff, violoniste : * Vlofln- 
konzort ■ (Aiban Berg) ; « Symphonie n* 1 en ut mineur » 
(Brahms) ; a h M Jazz forum ; a h. 5, Temps et répétions. 


' MÉTÉOROLOGIE 

FRANCK-INTER (météo marine) : 7 11 35 et 
vert 19 h. 55. 

PRAjNCE-CULTURE ! « h. 5, 12 h. SS, 15 ta. 3« 
et 23 11. 55. “ 




CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 (III), Midi première ; 12 h. 45 (111), 
Jeunes pratique j 13 h. 35 fuD. Les nou- 
veaux samedis : à 13 h. 40, Série : Daniel 
Boone ; â 14 h. 45. Tribune : Ma vie est un 
roman ; à 15 h. (R), Série : Jo Gaillard ; 18 h. 5 
fin i. Animaux : Trente millions d'amis ; 18 h. 45, 
Magazine auto-moto ; 19 h. 15, Six minutes pour 
vous défendre ; 19 h. 45, Eh bien ! raconte. 

20 h. 30. Variétés : Numéro un (Annie Cor- 
dy) ; 21 h. 35, Série : Malt Helm. 


CHAINE II: A 2 

12 h. 30, Défense des consommateurs ; A vos 
marques ; 13 h. 45, Préhistoire : L’aube des 


hommes ; 14 h. 35, Les samariis de Jean Lanzi : 
Les (eux du stade ; 17 h. 10. Humour ; Cest 
pour rire, de M. Lancelot ; 18 h. Concours : 
La course autour du monde » 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Jeu : Cha- 
cun chez soi. 

20 h. 30 (*). Les soirées du grand théâtre 
historique : « l'Assassinat de Concdno Concmi ». 
DiaL J. Chatenet, réaL G. Vargez. Avec D. Blan- 
char. Cl. Mathieu, J. Risp&iL F. Beucler. 

Qui a armé la matn de Ravaillac ? Et d’où 
vient Vhostütté de Louis X1U envers 
Conctni et Marte de Médias ? Des questions 
indissociables, dans cette première émission 
d’une nouvelle Série historique. 

22 h. 10, Tribune : Les gens heureux ont une 
histoire i 22 h, 50, Cabarets et cafés-théâtres : 
Drôle de baraque. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes : 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Un homme, un événe- 
ment. (La croisière anti-tabac, de Radio Fran- 
ce) : 20 h-, Magazine de la mer : ThaLassâ. 

20 h. 30 <•), Téléfilm : ■ Winchester Z3 », 
réaL H. Daugherty. Avec T. Tryon. J. Saxon. 

Deux cousins rivalisent pour s’a pp roprier 
l'arme légendaire. Remake télévisé d'n» 
classique du western. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poéstr ; / h. 5. Matinales ; 8 h.. Les chemins 
de la comaJssance : Regards sar la science ; é 8 h. 32, 
« 76— 2000, comprendre aujourd'hui pour vivre demain ■, 
par J. YaiwwskJ ; 12 h. 5, La pont des arts ; 

14 n. MH» La rêve américain, par J. Datve. avec des 
écrivains» des artistes, des Intel! actuels américains (Jusqu'à 
23 h. 55) ; 23 h. 55, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE - 

7 II 3, Pittoresques et légères;.- B II, Mélodies sans 
paroles (Frères Jacques» Bruant, R. Strauss» Poulenc, Dutcas, 
Le -Roux)- ; 9- h. - 30,.- Ensemble . d*amateurfc; io II» Etude 
(Beethoven, Schubert, Mendetssahn, Schu m ann, Boulez) ; 12 h„ 
Des notes sur la guitare ) i 1! h. 48, Jazz s'il vous plaît; 

13 II 30, Chasseurs de son stéréo 7 14 II, Les Jeunes 
Français sont iruaJdans ; 15 b. 30, Discothèque 76 : la 
critiques des auditeurs ; 17 II, vingt-cinq notes-seconde ; 
18 h. 30, La routa des jongleurs ; 

> 19 h. 35, Festival de Schws U Ingen 1976— Orchestre sym- 

phonique de la Ratio da Stuttgart, direction P. Maag, avec 
C Carcan, M. Frusoni, M. Casula : ■ Leonora >, opéra 
en deux actes sur un livret de N. BoutHv (Ferdlnando Paor) ; 
23 h. (•), vieilles ciras : Emasto Kalffter Interpréta d» 
Manuel da FeUa 1 « . r Amour sorcier », « les Tréteaux 
de Maître Pierre (•), un musicien dans la nuit * 

T«My Lasry. 


Dimanche 31 octobre 


CHAINE.!: TF 1 . 

9 h. 15 Cm), Kmisginng religieuses et philo-' 
sophiques; 12 h. (HD, La séquence du spec- 
tateur; 12 h. 30 COI), Magazine du dimanche : 
Bon appétit t 13 h. 20 (Si), Vive le cirque]; 

14 h. UH), Les rendez-vous du dimanche ; 

15 h. 45 cm), Sports : Direct â la une ; 17 h. 15, 
Tél éfilm : * la Rage de survivre ». réaL 
L.-H. Katzln. 

Vue traversée du désert qui tourne mal 
pour l’un des trais voyageurs : abandonné 
ap rès toi accident, Ü doit survivre. Et survit. 

18 h. 45, Série : Les fours heureux » 19 h. 15, 
Les animaux du monde. 

20 h. 30 (•), Film: « Ville sans loi », de 
H. Hawks (1935), avec KG. Robinson. M. Hop- 
kins. J. McCrea. W. Brennan, B. Dorüevy (N.l. 

En 19* 9, une faune femme, débarquée A 
Son Francisco, devient t’associée- d’un tenan- 
cier de maison de feu qui règne sur le ville, 
puis tombe amoureuse d'un chercheur d'or. 

22 h. (★), Magazine: Sillage (les juifs et 
la France, réaL Nat Lilensteln). 

< Vivre heureux comme Pieu en France », 
disait un vieux proverbe yiddisch-. 


CHAINE II : A 2 

Il h. 30, Concert: « Capxiccto ». de Stra- 
vinski, et la « Grande Polonaise », de Chopin, 
par l'Orch. phiL de la radio, soL C.-R. Alain» ; 
12 11, Magazine du spectacle : Ecran blanc, 
rideau rouge; 13 h. 30, Série : Kim et Cie ; 
14 h„ Monsieur Cinéma; 14 h_ 50, Téléfilm : 
«Planète Terre», réaL M. Daniels. 

Quelques thèmes chers A la science-fiction t 
le dépassement dans le temps fXXIJ» siècle) ; 
la supériorité des femmes dans une etvüt- 
sation utopique. 

16 h. 20, Des animaux et des hommes t 
17 h. 15, Jeu : Chacun chez soi (final) ; 18 h. 5, 
Série : Super Jaimie ; 19 II, Sports : Stade 2 . 

20 h. 30, Variétés : Music-hall, de R. Pra- 
dines; 21 h. 35 (•), Série soviétique ; Les 
ombres disparaissent à midi (troisième partie : 
La falaise de Maria). • 

CHAINE NI : FR 3 

11 h.. Emission destinée aux travailleurs 
immig rés : A écrans ouverts ; 11 h. 30, Immigrés 
parmi nous; 17 h. 35. Pour les Jeunes ; 17 h. 50 
(•). Rediffusion : Méditerranée (reprise 
de rémission diffusée le 29 octobre) ; 18 h. 45. 


Spécial DOM-TOM , 19 h. Hexagonal; 20 h. 5, 
Feuilleton ; la Flèche noire. 


20 h. M, Tribune • L’homme en question 
(M. René-Victor Pühes) ; 21 h. 45, Aspects du 
court métrage français» 22 h. 30 (•), Cinéma 
de minuit : • Vers sa destinée », de J. Ford 
(1939), avec H. Fonda, A. Brady, A. Wbelan, 
K Collins, W. Bcmd Cv-O. sous-titrée, NJ. 


De 183*. A 1941. épisodes de la vie du jeune 
Abraham Lincoln, avocat, dans une voie de 
V minois et futur président des Etats-Unis. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. Z, Poésie ; 7 h 1, La fenêtre ouverte ; 7 h. 15, 
Horizon ; 1 h 40. Chasseurs de son ; 8 h-. Emissions 
phnasophjqirês et religieuses ; 11 II» Regards sur la rmstque : 
Hommage a Roland Manuel, avec le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Red o- France, direction ML Rosenthal ; 12 h. 5, 
Allègre; 12 II 45, Musique de chambra (Haytfci» Schumann; 
Bêla. Bartok, Chosfcafcovltch, - ScrtoWne) ; 

14 h., Poésie. 14 n. S) « le Génie et la Déesse », 
d'A. Hnxtey, adaptation N. 'Neveux, avec M, Lebon, J. J ef- 
fort, réalisation EL Cramer ; 16 h. 5 (•), Orchestre de ta 
Sudwestftmk, direction K. Pepdereckl, avec 5. Palm . (violon- 
celle) : « le Réveil de Jacob » ; « Concerta pour vtotan- 
celle et ondiestre » ; ■ P ram! è r e symphonie » (K. Pende- 
reckl) ; 17 h. 30, Rencontre avec J; Chalon ; 18 h. 30, 


Ma non troppo, dtwûssemant da B. Jérôme ; 19 II 10 <•), 
Le cinéma des cinéastes; 

20 IL, Poésie; 20 h. 5, Poésie In Interrompue ; 20 h. 40 
(•)» Atelier de création radiophonique ; « Dessin tom un s> 
quatre fantaisies », suM de; Courant atteniatil ; 23 II. Black 
and Blua; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Concert promenade ; 8 h„ Cantate pour la ving- 
tième dimanche après la- Trinité : « Cantate BWV 49 * 
CJ.-S. Bach) ; 9 h. 2, Musical graffiti ; 11 It, Harmonla 
sacra ; 12 h- Sortilèges du flame nc o ; 12 h. 35, Opéra 
bouffon : « Socrate Immaglnarlo » (PalsleUo) ; 

13 II 45, Patitas formes (Vivaldi) ; 14 II, La tribune des 
critiques de disques : * Concerto pour orgue et orchestr e 
opus 4 » (HaandeO ; 17 h. I«], Le concert égoWa de 

C, Sautet (Bach, Buxtehude, Mozart Léo Ferré, Brassens, 
Jazz, Debussy, Satie, Ravel, J. Dutrond ; 19 II, La roule 
dfis lünateurî z h h. 35 Jazz vivant z 

m h. 30, Orchestre symphonlqi» de la RatSo autrtchieone, 
direction F. Car h» : • Socrate », drame symphonique en 
trais table au x, avec , BradeL M. Lambrika, M. Hfliler; 
« Prélude de la porte héroïque db ciel » ; ■ Cinq grimaces » 
(Erik Satie) ; ■ la Chapelier et ta Statue de bronze » 
(R. Caby] ; « Para» ■ » et • Gymnapédks a°- i et 3 » 
(Erik Satie) ; 21 II, Cycle de musique de chambre... Mozart : 
< Sonata pour piano n» 8 an la mineur », par D. Upatti ; 
■ Petite cantate allemande », avec D. Flscher-Dlesfcau al 

D. Baranbdhn, piano; > Quintette i cordas en ré majeur », 
par le quatuor Amadeus; 0 h. 5, Musiqoa tradUfonnella 
européenne : La cornemuse ; 1 b. (•), Trêve. 


, **. ■ ’ïi i ■ I ï t 
N.Mîisi.i ; î 
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Lundi 1 er novembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 (HI), Jeu : Réponse à tout r 12 h. 30 
(m), Midi première ; 13 h. 35 (KD, Emissions 
régionales ; 13 h. 50 (III). Concert : Concerto en 
ré maleur pour flûte, de Mozart, par l’Orch. 
p hil h. de Radio-France et les premiers prix 
1975 du Royaume de la musique, dir. R. Che- 
vreux ; 14 h. 25 fin). Téléfilm : - Six ours et 
un film » ; 15 h. 50 (ni), Hippisme : è Antenil ; 

18 h. 55, Pour les petits ; 19 n., LTle aux enfants» 

19 h. 5. Feuilleton : Anne jour après jour » 
19 h. 43, Une minute pour les femmes s 19 h. 45. 
Eh bien I raconte. 

20 h. 30 (•). La caméra du lundi : * Jules 
et Jim ». de F. Truffaut (1982), avec J. Moreau. 
O. Wemer, H. Serre. M. Dubois. S. Haudepin. 
(N.) 

Pendant plus de vingt ans, une femme 
aime également deux nommes, deux amis, 
Jules l’Autrichien (qvfeBe a épousé) et Jim 
le Prançats. 

22 h. (*) Essai : Histoire des gens. (Mourir 
autrefois). Prod. P. Dumayet. RéaL J. Caze- 
neuve. 

Mutations et permanence de l’idée de la 


mort depuis le qutnxième siècle, commentées 
par le professeur Michel VolveUe, directeur 
de VU JE R. d’histoire de l 'université de 
Provence. 

CHAINE II : A2 

14 11, Aujourd'hui, madame -, à 15 h (RJ, 
Série : Mannix ; 15 h. 50 (•), Histoire de la 
musique : Les grands chefs d’orchestre (Karl 
Boehm), réaL J. Kaiser ; 16 h. 40, La vie secrète 
des animaux ; 17 h. 50 (RJ , Film : • Invitation 
à la danse », de G. Kelly (1956). avec L Yous- 
kevitdh. G. Kelly, CL Sombert, CL Bessy, 
C. Haney. 

Un clown est amoureux d'une écuyère 
éprise d'un . funambule. Un bracelet de 
diamants passe de mains en mains . Un marin 
américain dénient Stnbad dans le monde des 
« MUle et une nuits ». 

18 h. 35, Le palmarès des enfants : 18 h. 55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres'; 19 h. 44. Jeu : 
Chacun chez soL 

20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes. 21 h. 55. 
Chronique : Les aimées Bonheur, racontées par 
Gaston Bonheur. 

22 h. 55, Polémique : L'huile sur le feu, de 
Ph. Bouvard. 


CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Ecologie : 
La vie uni nous entoure. (Lés océans devaient- 
ils se rencontrer ?) » 19 h. 30. Chronique d’art : 
Cent ans après. (Les « pompiers » et les impres- 
sionnistes) » 19 h. 40. Tribune libre ; l'écono- 
miste Alain Cotta» 20 h„ Les jeux de 20 heures. 

20 h. 30. Cinéma public : « Sierra torride », 
de D. Siegel (1970), avec C. Eastwood, Sh. Mac 
Laine. A. Morin; M. Fabregas. 

Au Mexique, sous l’occupation française, 
un mercenaire texan sauve me religieuse 
d’un vüA, en ride désert, et va gage, axe 
éUe vers un vülage perdu pour aider des 
guérilleros partisans de Juarez. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poôrie; t h. 45, Matinales; 8 II, Emissions 
religieuses ; 9 h. 7 (•), .Les lundis 'de l'hfttolre : Regards 
sur Bernanos, par H. GullMmln ; 11 b. 2, EvéneuienMnmique ; 
12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 b. 30, Eveil A la musique;' 14 II, Poésie; 14 il 5, 
Un livra, des voix : « la Fontaine obscure », do R. Jean ; 
15 h. . 3, Les apréfrmJdl de Frsnea-Guttura— L'Invité du 
lundi: Jacques Godbout écrivain et cinéaste canadien; A 
17 h. 15, L'heure ds pointe ; 18 h. 80, Feuilleton : « lu Juogla », 


dTJptoc Sinclair, adaptation M. Rlcaod, réalisation E. Frômy ; 
19 h. 25, Présence des arts; 

19 h. 55, Poésie ; 20 II (•), « Andromaque », d'Euripide, 
adaptation G. Audlsto ; 21 h. 30, L'autre scène ou c les Vivants 
et. les Maux » : r r Humble et rHumlllé », par C. Mettra ; 
22 h. 33, Entre t iens avec J. Tortel, par J. Guglleiml ; 23 h_ 
Ptilloaaphle aujounThuI, avec J.-P. Doit* ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. . 3» Quotidien musique ; 9 h. 2, Petites formes ; 
il) h« La règle du Jeu ; A 10 h. 30, Cours d'interprétation ; 
12 II, La chanson ; 12 h. 40, Jazz classique ; 

13 h. 15,. Mlcro^acteur ; 14 II, Mélodies sans paroles : 
Portrait d'un mislden français— Roland-Manuel ; A 15 h. 32, 
Après-midi lyrique : ■ Il Corsant » (Verdi), avec M. Caballé, 
J. Norman, J. Carreras ; 18 h. 2, Ecoute, magazine musical ; 
-19 h„ Second souffle ; 19 h. 40, Concours International de 
guitare; 

20 h, A propos, par V. Dehoux ; 20 h. 30, Concert du 

siècle au Carnegie-Hall de New-York : i Leon or ||| » 
(Beethoven), avec l'Orchestre philharmonique de New-York, 
direction l_- Bernstein; « Trio. pour piano ». (TchalkovskO, 
par V. Horowitz, I. Stern, M. Rostropovltch ; ■ Sonate pour 
violoncelle et plane » (Rachmantnav), par V. HorovHz ; c Ditch- 
ter uabe ■ (Schumann), par D. Ftecher-Dleskau et v. Horo- 
vltz; « Concerte .pour deux violons BWV 1043 > (Bach), 
avec Y. Menuhln, L Stern ; « Pater noster » (TchattovskD ; 
■« Alléluia » (HaandeO ; 23 h.. 30 (•), Colette Magny, par 
A. Ahnore. • • 


Les écrans francophones 


Les émetteurs de la radio scolaire- 


Lundi 25 octobre 

TELE -LUXEMBOUE Q : 20 heures, 
Hawaii 5-0 ; 21 b- Rio Co n chos. fUm 
de O. Douglas. 

TELE - MONTS - CABLO : 20 he ur es, 
lies Brigades du tigre; 21 II, Un 
aller simple, ntm de J. Giovanni. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 55, 
Elle co ur t. eBe court, lu banlieue, 
film de G. Pires ; 21 h. 10. Et ta mu* 
datte. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE: 

20 h. 13, Hors série : 21 b. 05. A bon 
entendeur : 21 h. 30. car Conc’ ; 

21 h. 50. La voix an chapitre. 


Mardi 26 octobre 

TELE- LUXEMBOURG ; 20 heures, 
La grande vallée : Derrière te fa- 
çade, Hlm (TT. Ulrande et G. U- 
caeabe. 


TELE MONTE-CARLO : 20 heures. 
Opézatlon danger ; 21 h., le Rld en 
kimono, film de F. Tashlln. 

TELEVSSCON BELGE : 19 h. 35, 

Europe : U Grèce ; 21 h. 55, J&za. 

TELEVISION SUSSES ROMANDE:. 

20 h. 15, la Pèche miraculeuse; 

21 b. 15, Plateau libre ; 22 h. 15, 

* Mercredi 27 octobre 

TELE- LUXEMBOURG : 20 heures. 
Evasions - célèbres ; 21 11. Use Plus 
belles histoires d’amour, mm de 
j. Rouch. : 

r pgr .x -M r>NTg-CABLO : 20 heures, 
I*Hoo>me qui valait 3 mlHIarda ; 
21 11, Cinq femmes marquées, mm 
de D. da Zjuzrentls. 


TELEVISION BELGE: 19 h. 59, 
Chapeau mdon et bottes de cuir : 
20 h. 50, Télé-mémoires. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE: 
Boom, Hlm de J. Loeey ; Premières 
visions. 


Jeudi 28 octobre 

TELE- LUXEMBOURG- ; 20 heures, 
Marcus Welby ; 21 h_ Policiers et 
espions, n.lm de H. Harris. 

TELB-MONTB-CARLO : 20 heures, 
l’Homme de fer; 21 11, la Neige en 
deuil » Hlm d*B. Dmytryfc. 

TSUCVESION BELGE : 10 fl m , le 
Jour le plus long, rn«n ; 22 h. 45, 
Le earroisal aux Images. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15, Temps présent ; 21 h. 15, 
les Brigades du tigre. 


Vendredi 29 octobre 


TELE-LUXEMBOURG : 20 h. Col- 
dltz : 21 lu Rhapsodie, mm de 
X. VLdor. 


TELE-MONTE-CARLO : 20 h_ Col- 
dltE; 21 11 , les Jeux de l'amour, 
Olm de P. de Brocs. 


peaa melon et bottes de cuir : 21 lu 
la Taverne de l'Irlandais, ttUa de 
3. Ford. 

TELEVISION BELGE . : 20 h. 5, 
Sierra torride, Olm de D. Siegel 
22 11, Basket-baU. 

\ 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 30, la Système Rtbadier. pièce 
de G. Feydeau; 22 b. 5» Roberta 
Flaok ; 32 h. 55, Football. 


Dimanche 31 octobre 

TELE-LUXEMBOURG : 30 tù. Les 
mystères de l’Ouest ; 21 11, Qui a 
peur de Virginia Woolf ? film de 
M. Ntebola. 

TRUE - MONTE - : 20 lu ' 

Opération vol ; 21 11. te Bourreau du 
Nevada, film de M. Cnrtlx. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 5, 
Mosaïques : 21 h. 55. Du. sel sur la 
queue. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
19 h. 55. Une nus pour l’été ; 21 h. 23, 
Entretiens; 22 lu Orgue. 


Lundi l* novembre 


TELEVISION BELGE : 20 h. 35. 1 ’ rvsxz - r .r ryrgiurftp 'r riar* : 20 fl 

situation 76; 21 h. 55, l’Escapade, BAwall 5-0 : 21 11, 2a Grande Eis- 
Zllm de ML Soatter. taire du n estent, mm ds J. Ferrow. 


TELEVISION SUISSE ROMANDS: 

20 h 20: rObjet, pièce de U. Aufsir ; 

21 h. sa te Prince en bote, ballet 
de B Bartok : 22 h. ia Dlvntlment». 


TKLE-MONTE-CABLO : 20 IL, Les 
Brigades du tigre: 31 lu Scandale 
d te cour. Hlm de M. Curas. 


Samedi 30 octobre 

TELE-LUXEMBOURG : 20 11, dan- . 
non : 21 tL, le Survivant, riim da 
D. SagaL 

TELE-MONTE- CABLO ; 20 h., Cha- 


TELEVXSTON BELGE : 10 h. œ, la 
Vague A CAme, dramatlgag ; 21 Kl 5. 
Cause toujours, tu m'Istéresses : 
22 h. 9, Et la musique. 

TELEVISION S U ISSE ROMANDE ï 
20 h. 15, Archives : Suez, Proche- 
Orient. 


Les émissions de radio scolaire du 
Centre national de documentation 
pédagogique (CJTJDJ*.) ont débuté 
le lundi U octobre pour l’année 
1978-1077. Nous en publions las 
horaires dans «le Monde dé l'édu- 
cation • Voici la. liste des émetteurs 
sur lesquels elles août transmises. 

• EMETTEURS ONDES .MOYEN- 

NES diffusant les émissions de la 
ren t rée scolaire (le chiffre entre 
parenthèses indique ta longueur 
d'onde) : Bordeaux (249), Lille 
(21g). Umogee (379). Lyon (405); 
Marseille (445), Nancy (350). Nice 
(222),- Parte (347), (423). 

Strasbourg (235), Toulouse (318), 
ainsi que ces émetteurs de faible 
puissance (longueur d'onde 214) : 
Ajaccio. Bastia, Besançon, Brest. 
Clermont. Dijon. Grenoble. Fan. 
Bayonne. 

• EMETT E URS A MODULATION 
DR FR EQUENCE - FRANCS- 
CULTURE diffusant les émissions 
d'initiation aux rouvres musicales et 
de chant' les Lundi, mardi, jeudi et 
vendredi, de 14 tu 45 A 15 heures 
fie chlfrre entre parenthèses Indique 
les mégahertz) : Abbeville (97.40). 
Ajaccio (97 J0). Alençon (88jOO). Aléa 
(9dJj0). Amlrent éM 3 71 Anfiftn 
(01,40), Argon ton (89,80). Aurlilac 

(98.00) , AUtUD (97 J0), Auxsrze • 
(89.50). Avignon (00,72). Bastia 

(89.20) . Bayonne (9640). Bergerac 

(94.00) , Besancon «Lomant» (97.70). 

Besançon « Montfanoon » (8940). 

Bordeaux (9840), Boulogne (B94KI), 
Bourgas (88^0), Brest (97^0), Brive 
(93.60). 'Caen (91,53), Carcassonne 
(OftSO). Chambéry (9 0Æ0). Chamonlx 
(Bfl.00). Chartres (9844). Cherbourg 

(89.20) , Clermont- Ferrand (SBJ0). 
Corte (91.00). Digne (95.ÛÛ). Dijon 

(93.70) . Eplnal (02,401. Porbach 

(90.70) .- Gap IBS J0). Gex (96.70), 
GrenobU (88.30). Guéret (98 J0). 
EBxson (08,70), Le Havre (03JO), Le 
Mans (89,00), Le Puy (8940). UUe 
198,00). Limoges (S J0), Longwy 


(08J0), Lyon (88J0). Marseille Rennes (SBJ0K Rouen (94.00), salnt- 
(99.00). Menton (97,00), Meta (84.30). ' Etienne (91.60), Salnt-Flour (87 J0), 
MezOres (9040), Montpellier (97 J0), Saint-Martin - de - Bellevllle (93,70), 
Moutlere (97.40), Mulhouse (SSJ0), Satnfe-RaphaSl (88.70). Sarrebocrg 
Nancy (88.70), Nantes (94 J0), Nice (99.40), Sens (98J0), Strasbourg 
(97,40). Niort (96,40). Orléans -(S5J0), (87,70), Toulon (89,80). Toulouse 

Farte (93J5). Perpignan (00 J0). (95,70), Tours (97 J0), Trôyea (97,90), 

Porto-Vecchio (90 JC). Reims (9SJ5), Vannes (96.00). 


£t WMt 

SERVICE DBS ABONNEMENTS 
5, rut du IMIe® 

75427 PARCS - CEDEX 09 - C.GJF. 4207-23 

ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mois 13 mois 

FRANCE - D.OJVL - X.OJÆ. 

98 F 175 F 252 F 330F 

TOUS FATS ETRANGERS PAR VOIE NORMALE 
188F 355F.: 523 P 696F 

ETRANGER (par messageries) 

I BELGIQUE - LUXEMBOURG - PAYS-BAS - SUISSE 

.125 F ' 230 F 335 F ..448 F 

Ü. — TUNISIE 

183 r 395 r 448 F 590 F 

Par vole aérienne, tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chèque postal (trois volets) voudront 
bien Joindre ce chèque A leur demande. 

Changements d'adresse «tfriwlMfa cm provisoires (deux 
on plus) : nos abonnés sont invités à formuler leur nue 

semaine au moins avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi A toute correspondance. 

V railles avoir l'obligeance de. rédiger tons tes noms propres en 
capitales d'imprimerie. 
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IDEES 


LA PHILOSOPHIE 


par Jean Lacroix 


L A philosophie dn langage a eu, sa 
l’on peut dire, son enfance en Alle- 
magne. puis son adolescence 
les pays anglo-saxons. Peut-être va- 
t-elle vivre en France son âge adulte, 
cherchant à rendre compte, des mul- 
tiples fonctions dn signifier humain et 
de leurs relations mutuelles. Cette for- 
mule de Ri cœur est mise en exergue 
dn vulüzne qu* André Jacob consacre & 
la philosophie du langage. C’est son 
cinquième livre sur ce thème, depuis 
sa thèse importante; Temps et langage. 
en 1967, et c’est lui encore qui est en 
train de constituer un groupe pour 
l'étude du langage. Le dessein de cette 
Introduction est double ■ faire l’histoire 
précise et documentée des recherches 
sur le langage, construire en conclusion 
une philosophie que l’auteur appelle 
dialectique Ou langage, parce qu’elle 
s'appuie sur l'histoire pour la dépasser. 
Ainsi s’explicite une synthèse forte et 
originale, orientée vers tme visée fon- 
damentale, celle de la signification 
même de la « signifiance », cette 
essence du langage. 

Pourquoi une philosophie du Tanga g» , 
puisque oelul-ci va. de soi T' Mais, pré- 
cisément, plus un phénomène humain 
est répandu et i mp ortant, plus il fait 
problème. Ici, il est à la fois objet et 
moyen de réflexion. - Dans l'ex p res si on 
« étude du langages, le du exprime une 
réflexivité particulière de l’entreprise 
philosophique sur l’étoffe dont elle est 
faite. Le langage est une négation du. 
sensible qui demeure en quelque façon 
sensible. Cette tension constitue une 
dialectique virtuelle, une philosophie à 
l’état latent, immanente au langage ~ 
il y a le monde, et 11 y a le monde 
du langage. A force de parler du 
monde, le philosophe arrive à 
voir le monde parler, 11 le considère 
parlant. Cette tension est 
l’homme «et être sensible qui 

dépasse le sensible. D’où découle le lien 
étroit entre le sens et le sensible : 
avant de penser et d’exprixnav U faut 
avoir senti. Ce « donné » est le fond 
moteur toujours présent de la dialec- 
tique du langage. Les sciences s’çn 
tiennent aux déter rolnat lmB métho- 
diques par secteur. Le philosophe 
cherche le rapport de chaque élément 
avec le tout : philosopher sur le lan- 
gage, c’est le réintégrer dans l’ensemble 
de l’expérience humaine. Envisager cette 
expérience comme un texte & déchif- 
frer, c’est vouloir atteindre le point de 


LA GRANDE LEÇON DU LANGAGE 


fusion entre langage et réalité. Cette 
réalité est .double; ou plutôt Jtzlple : 
mol — les autres — le monde. On ne 
saurait se contenter . de rëxaminér 
co mm e une expression de la pensée, de 
l'esprit. C’est dans la relation directe 
au corps et au monde comme avec soi- 
même .et les autres qu'il faut chercher 
à le. comprendre. . 


Historiquement, les études sur le lan- 
gage se sont largement développées, de la 
biologie & la linguistique; surt o u t depuis 
un siècle. Far aiHeoxs» bien des langages 
ont leur être propre au-delà de celui 
-habituellement employé.- La philosophie 
du lang ag e ne saurait donc c on sister seu- 
lement dans une réflexion sur le langage 
comrmm. H lui faut connaître les mul- 
tiples sciences du langage comme les 
langages plus complexes. Les approches 
scientifiques ou théorétiques, au lieu 
d’être en prise directe sur Texpérienccr 
signifiante et l'ex p ression, se ré f ère n t 
à une élaboration, quelle qu’elle soit.' 
La linguistique; depuis de Saussure, a. 
montré la priorité du relationnel sur le 
substantiel : le signe n’a pas de valeur 
en lui-même, mais seulement dans ses 
rapports anx autres signes. D'une façon 
générale, parce qu’il Implique rigueur et 
vérité, le lançage scientifique emploie 
un langage formel, qui donne naissance 
& la logique. On a libéré en même temps 
la logique et la grammaire : l'essor des 
mathématiques, devenues langues de la 
science, a inspiré mie mathématisation 
de la logique. Fort cela, un langage ' 
symbolique était nécessaire. Mais tout 
langage est symbolique, et l’étude des 
symboles a fait faire lés plus grands 
progrès à la connaissance du langage. 
La psychanalyse apporte beaucoup en 
montrant l’omniprésence du symbole 
jusque dans l'inconscient. 

- -Le langage de l’art est essentiellement 
différent de oehii de la science: Para- 
doxalement, on pourrait presque dire 
que la science est écriture et T art pa- 
role; La création esthétique, la e poé- 
tique » en - tout cas, transforme l’art 
de communiquer. « La peinture parle 
à sa façon s, disait 'Merleau-Ponty à 
Gide : « Je coudrais. parier musique ». 
Le langage de l'art est signification 
d’une communication qui se veut uni- 


verselle. n est inventif et expressif sans 
commune mesure avec' celui de la 
science. Mais la science déjà et l’art 
davantage atteignent ce Que Jacob 
appelle les limites du langage :■ celles 
du silence, qui est paradoxalement la 
source et la lin de la co mmun ication. 
On découvre alors l’univers du désir. lia 
psychanalyse veut délivrer la parole du 
sujet en substituant le langage à son 
désir. Entré désir et besoin. Il y a oppo- 
sition plus encore que relation. Dn 
' besoin peut — ou pourra — toujours se 
. satisfaire, au momentanément. 

C’est à quoi tend la société de. consom- 
mation. Le désir va toujours au-delà 
de lui-même, créant sans cesse un plus 
profond désir. : il n'est jamais pleine- 
ment « satisfait ». Aussi, dans le désir, le 
sujet accepte-t-il d'exister, sur le mode 
du manque : comme disait Hegel, il est 
désir du " désir. Cette dialectique des 
des désirs est un autre aspect de la 
. dialectique totale du langage. 

La réflexion sur- ces divers langages 
.aboutit àydlscBrner trois niveaux : 
vie — . institution — limites. Le langage 
s'enracine, d’abord dans la trame de la 
vie. A la racine de tout phénomène vi- 
vant existe une communication entre 
l’organisme et le milieu. On ne saurait 
ensuite trop sur le langage du 

cotps humain : en montrant comment 
le langage est d’abord dans le geste, 
Jousse, a Inauguré toutes les études qui 
enracinent le langage dans le corps. 
Venu de la vie, le langage, divisé en 
languies, est co-fondateur de la société. 
En devenant symboliques, les échanges 
interindividnels atteignent cette visée 
.< communicationnelle» qui a pour con- 
dition un ensemble de structures .com- 
munes; soulignant le caractère institué 
du langage. L’intériorisation du geste 
corporel lui permet de se charger de 
sens: c’est le passage des signaux aux 
signes. Par .là, enfin, se réalise ce que 
nous, avons évoqué : la découve rt e et 
même la création d’un monde. L’activité 
qui, à divers niveaux, organise le mande 
permet d’en avoir un et même d’aller 
au-delà jusqu’à la problématique du 
silence, - elle-même en lien direct avec 
la communication : la créativité du sens 
prend son essor sûr fond de recueille- 
ment et d’écoute. La dialectique du lan- 
gage tronve san expression la plus 


claire dans la tension entre l'enracine- 
ment du corps et l’émergence de for- 
mes explicatives ou expressives. Cette 
révolution «noético-sodale», portée par 
le corps et ses relais principaux, reste 
bien - en effet tendue entre l’instinct et 
l’institution. 


Une idée fondamentale se dégage et 
sera longuement développée dans la 
dernière partie: il existe une sorte 
d’écartèlement entre les sens, constitu- 
tifs du corps humain, et le sens, sorte 
de monnaie de l’Absolu. C’est la dua- 
lité s archétype» du Verbe et de l'ac- 
tion Jean donnait la priorité au Verbe. 
Goethe à l’action. Jacob nie toutes 
priorités et les dlalectise . en les met- 
tant en tensio n . Voir dans l’action une 
condition motrice du langage, c’est 
écarter toute tendance à le co m prendre 
à part des choses dont 11 parla On ne 
peut séparer ou absolutiser le Verbe, 
comme le font les attitudes Idéalistes 
ou théologiques. Mais, inversement, 
l’analyse critique a dépassé la mesure. 
Depuis Nietzsche surtout, pour s’oppo- 
ser aux philosophies du sujet, on a dé- 
fendu l’i m p erson nalité. La notion de 
texte, aujourd’hui, sert & nier l’auteur 
et l’oeuvre. Une philosophie politique du 
langage l’accuse d’être doublement 
contraignant, comme soumission à des 
règles grammaticales et surtout confor- ■ 
mité aux normes sociales ; pour beau- 
coup, de nos jours, le langage relève plus 
de la répression que de -l’expiesslan. 
L’aliénation par le langage, directement 
associé au pouvoir et imposé comme code 
par Ire possédants, est le thème le plus 
développé. 

Ces critiques sont souvent justes, 
surtout, par exemple, dans l’ensemble de 
la pensée de Derrida ; elles éclairent 
en tout cas la relation que la société 
entretient, avec son langage. Mais il ne 
saurait y avoir de mouvement dialec- 
tique qu’en tes dépassant. En fait, le 
sens se réalise dans l’expérience hu- 
maine par tous les moyens dont dis- 
posent le corps et l’activité, intellectuelle 
pour s’exprimer. Le paradoxe du lan- 
gage, disait Merleau-Ponty, c’est qu’il 
tend à se faire oublier dans la mesure 
où il réussit à s’exprimer : 11 nous Jette 


à ce qu’il signifie. Mais cette réussite est 
lentement et dlfilcilemeat acquise. Ja- 
cob récuse une sente de transcendance 
originaire de la pensée, du Verbe johan- 
nique, mais il admet une « transcen- 
dance résultative», qui est la visée de 
vérité. Cette visée résulte de l’action, 
du « travail du langage ». SI le sens de 
la vérité transcende le Moi, c’est qu'il 
postule un « pour tout le mande », qu'il 
exige une 1 transformation de nos rap- 
ports avec autrui Ainsi se découvre et 
s'approfondit dans l’histoire cette quali- 
fication de vérité de notre expérience 
« travaillée » par la quête du rationnel 
Tendu entre Tordre et l'anarchie, entre 
la Tradition — l'Ecriture, les Textes, le 
Bon usage — et la Révolution — graf- 
fiti et slogans revendicatifs. — le langage 
vit du renouvellement indéfini des sym- 
boles, des paradigmes et des discours. 
Et si les signifiants ont pour vocation 
de signifier, il appartient à chaque 
homme de recueillir comme autant de 
lueurs qui dominent l'étrangeté de son 
expérience les signifiés qu'il aura su 
promouvoir. Telle est la grande leçon 
du langage : non point doubler le monde 
par une voix plus ou moins écoutée, 
mais y faire advenir le rayonnement 
d’une authentique communication Inter- 
humaine. 

★ Introduction a la philosophie du lan- 
gage, par André Jacob, 1 toL de 490 p-, 
Gallimard. 1978. 


LIVRES REÇUS 

— L’Analyse et le Sens, par Noël Mou- 
loud, Payot, 1976, 335 p„ 8ff F. Ouvrage 
aussi important, qui est un essai sur 
les préalables sémantiques de la logique 
et de l'épistémologie et développe une 
philosophie du sens, qui adopte la sub- 
jectivité et l’objectivité des catégories 
dernières. 

— Savoir, Jatre espérer : les limites 
de la raison — 3 tomes collectifs pu- 
bliés par les facultés universitaires 
Saint-Louis, à Bruxelles, à T occasion, du 
cinquantenaire de l’Ecole des sciences 
"" 'tiques et religieuses et en ham- 
„ Mgr Van Camp. L’ensemble, 
en quatre sections : philosophie, 
histoire de la philosophie (b I) ; 
sciences humaines, théologie (t. H), 
avec plusieurs des meilleurs penseurs 
de notre temps, est aussi divers que 
remarquable. 

— Dieu - 1) Où en est V athéisme 
scientifique ? 2) Le marxisme à un 
tournant, 2 vol. de dialogues, par Mario 
Fronüstis, Ed. Peeters, Louvain. 


Correspondance : 


LA LOI ET L’ADULTÈRE 


Plusieurs lecteurs mit attiré 
notre orient ion sur un passage de 
l'articïe de Pierre Leuîliette inti- 
tulé « Au nom de la loi » (le 
Monde daté 10-11 octobre). L’un 
d’eux, if* Odile Dhaoemas, nous 
écrit : 

C’est par erreur que M. Lettl- 
liette croit devoir attirer l'atten- 
tion du MfJ - sur l’article 324 
(et non 334) du code pénal, selon 
lequel le meurtre de l’épouse par 
l'époux qui la surprend en fla- 
grant délit d'adultère est excu- 
sable, et les articles -337, 338 et 
339 du môme code prévoyant une 
répression de l'adultère sa n s 
commune mesure selon qu’il s'agit 
de celui de l'hbmme ou de celui de 
la. femme. 

Ces textes ont été abrogés par 
l'article 17 de la loi n° 75-617 do 

11 Juillet 1B75 (Journal officiel du 

12 juillet), soit depnis plus d’un 
an. 

Survivance d’un 'autre âge, Us 
traduisaient parfaitement les va- 
leurs d’une société pour laquelle la 
femme n’était rien d'autre que la 
chose de son mari, et le mariage 
une institution nullement fondée 
sur la réciprocité. On pouvait au 


Garder son nom 

A la suite de l'article paru 
dans « le Monde aujourd’hui » 
daté 26-27 septembre, sous le 
titre s Quel patronyme choisir 
pour nos enfants ? ». une lectrice. 
qui désire garder l'anonymat. 
expose les difficultés qu’elle ren- 
contre pour obtenir de conserver, 
aiTtsi que la loi l'y autorise, son 
nom de jeune füle, bien qu'elle 
soit mariée : 

Après mon mariage, j'ai averti 
le chef du service du personnel 
de Tunlvnsité parisienne où Je 
suis fonctionnaire que Je désirais 
garder mon nom « de jeune 
fille ». En réponse, le chef de ser- 
vice m’a fait savoir qu'il lui était 
impossible de prendre la respon- 
sabilité d’un tel manquement anx 
usages et que Je devrais en de- 
mander l’autorisation an rectorat 
de l'académie. J’ai donc écrit au 
rectorat pour demander que. 
conformément à 1 a loi. mon dos- 
sier reste établi à mon nom. H 
m'a été répondu que, après trans- 
mission de ma requête (appa- 
remment extravagante) au seexé- 


moins leur reconnaître le mérite 
de la franchise. . . 

Leur abrogation est le fruit 
d’une peditique déjà ancienne. 
Triais à laquelle le président de la 
République et l’ex-secrétaïre 
d’Etat à la - condition féminine 
ont donné «ne nouvelle Impulsion, 
qui consiste à éliminer progres- 
sivement la discrimination 
sexuelle du texte même de la loi 
(où élle abondait) sans s’atta- 
quer le moins du monde aux 
conditions conc r ètes qui engen- 
drent et entretiennent les discri- 
minations. 

On tente ainsi de persuader les 
femmes qu'elles ont -accédé à 
l'égalité et qu’elles n’ont plus rien 
à revendiquer, alors que toute leur 
vie quotidienne . démontre le 
contraire. 

La loi n* 75-625 du 21 ‘Juillet 
2975 (Journal officiel du 13 juil- 
let), qui réprime la discrimina- 
tion fondée sur le sexe (art. 10 et 
11 ), procède, à l'évidence, de la 
même mystification. 

Bien au-delà de l'anecdote, c'est 
donc l’utilisation, de la loi pour 
masquer l'oppression, concrète et 
réelle des femmes qui ; est en 
cause, 

« de jeune fille > 

tarlat aux universités, n était 
impossible de doriner suite à ma 
demande. 

Une mise en demeure de res- 
pecter la loi que j'ai envoyée en 
juin 1976, est jusqu'à ce Jour res- 
tée sans réponse. 

On peut alors se demander, 
d’une part, si des responsables 
administratifs sont en droit de 
se placer au-dessus de la loi 
commune et, d'autre part, s'il est 
utile de promulguer de nouvelles 
lois pour améliorer là condition 
des femmes, alors qu'il est im- 
possible d’obtenir (et (Tune admi- 
nistration qui plus est) le respect 
de c? lle« qui sont déjà en vi- 
gueur. 

J’ajouterai simplement pour 
mémoire les difficultés morales 
de la femme mariée à garder son 
nom tant que le double nom 
(avec **hnb: & la majorité par 
exemple pour éviter les double- 
ments en série) ne sera pas acquis 

aux enfants. 


r 


La vie du lan gage — — r. 

Le français au Québec 


y E Québec ne nous set plus 
Ë tout i fait inconnu. Il reste 
* cependant beaucoup h faire, 
après deux cents ans d'ignorance 
ou de mécon naissance récipro- 
ques, pour en donner une image 
plus actuelle et plus Juste au pu- 
blic français. D’où l'Intérêt du 
numéro de Langue française Cl) 
consacré au « français au Qué- 
bec ». Les coresponsaûfes de ce 
cahier, J een-daode Corbeil, qué- 
bécois. et Louis Qultbert, français, 
rôtit destiné explicitement aux 
lecteurs profanes. Les spécialis- 
tes des problèmes du Québec ne 
le liront pas moins avec grand 
profit. 

Cinq mutions de parlant -fran- 
çais. de r autre c Oté de T Atlanti- 
que , é antérieur de frontières qui, 
sans être celles d’un Etat souve- 
rain. sont beaucoup plus que ré- 
glonales ou provinciales au sens 
européen du terme : c’est peu ou 
beaucoup se/on rangle sous le- 
quel on considère le tait. 

Peu. si on le rapporte à r image 
flatteuse que nous aimons nous 
donner d'une . » francophonie - 
mythique et planétaire de deux 
cent trente pu deux cent quarante 
minions d’hommes. 

Beaucoup, en talL Le français 
est au Québec langue maternelle, 
langue . tTusage et langue offi- 
cielle. Cette francité n’est grevée 
d’aucun' souvenir colonial. Sa sur- 
vivance dans des conditions ex- 
ceptionnellement difficiles n’est 
pas le fait d’une contrainte, mais 
au contraire le témoignage d’une 
résistance A P oppression ■ linguisti- 
que et soc/a/e. Et. damier point 
majeur, le Québec appartient par 
son mode de vie et son niveau 
technique au même sous-monde 
que la France. 

Seule dans Je • francophonie » 
le Wallonie présente des traits du 
même ordre. Encore s’appuie-t-elle 
sur un arrière-pays linguistique et 
culture/ qui es t r Hexagone lui- 
même: et te français n’est pas 
* menacé » en Belgique pûr la 
press/on dit néerlandais, alors que 
le Québec, set avant-poste, n’est 
qu’un flot français (de langue) 
dans un océan américain. 

On volt bien les deux dangers 
qui. depuis deux siècles, menacera 
dans son /dent/ré linguistique catie 
communauté lointaine. D r une part 
que, devenue très minoritaire en 
nombre, elle soft absorbée per tes 
deux cents millions d'anglophones 
qui r entourent. D'autre part que (e 


français de lé-bas, confronté sans 
refiche. À la pression de ( anglo- 
américain, p’ait plus, de français 
que ntiquette et ne. devienne en 
fait une sous-langue bâtarde vouée 
à disparaître à plus ou moins 
long terme. 

Nous n’en sommes pas lé. Mais 
U serait malhonnête de dissimuler 
(ou se dissimuler) que les germas 
d'une toile situation (f affaiblisse- 
ment existent en permanence au 
Québec. C'est précisément parce 
qu'ils ont une pleine conscience 
de cas dangers (en particulier 
du second) que les Québécois, 
gouvernement en téta, ont fait du 
maintien du français chez eux 
une priorité absolue. 

Globalement, le français du Qué- 
bec. n'est pas celui de la France ; 
pour autant bien' sûr que Ton 
puisse valablement parler d'un (et 
un seul) français du Québec ou 
de France. 

Selon les groupes sociaux et 
locaux, (écart peut être pratique- 
ment nul (une trace d’intonation, 
un mot Isolé) ■ ou être tel qu'il 
n'y a plus Intercompréhension. Il 
est d’abord phonique. Un certain 
nombre de sons, de phonèmea, ne 
sont plue produits de la même 
façon en • québécois » et en « fran- 
çais » : le r est très généralement 
» roulé » comme en Bourgogne, le 
a de jialgo est allongé et diphton- 
gue, le t de " petit », le I de « mi- 
nute ». le e de • père », etc., sont 
très sensiblement autres, qu’en 
français de Paris. 

Le « mouvement 
de ]a parole » 

Ces nuances seraient sans gra- 
vité si elles ns as cumulaient 
pas, assez souvent, avec « des 
différences de rythme, de tension 
a rti cnlatoira. d'accentuation, de 
pauses, de jointures, de débit, 
sic.» (2). bref avec un ensemble 
de différences portant cette lots 
non sor de s phonèmes Isolés, mais 
sur ressemble de ta chaîne parlé». 

Dans de tels cas (Ils ne sont 
pas rares au Québec), T Intercom- 
préhension n'est pas assurée spon- 
tanément. L'auditeur français ne 
comprendra pratiquement rien de 
ce qui se dit à côté de lui. ni 
même de ce qui lui est dit. 

Puisque le communication ne 
s'établît pas, peu Importe ensuite 
que les mots eux-mêmes soient 
ou non différents ; que • change » 


signifie monnaie, « charger », taire 
payer, « pogner », prendre, ou 
» ouatcher », regarder. 

Est-ce encore la même langue 7 
Oui sans' doute, puisque ces 
mêmes propos québécois (ou 
canadlens-françals) sont compris 
d'un Français, globalement et sans 
grande difficulté, dès lors qu’ils 
sont écrits ou Imprimés. Et que, 
d’autre part, cette non-compréhen- 
sion est é sens unique : le fran- 
çais moyen, centrai (tei, pour la 
plus grande part, celui de fladfo- 
Ganada), est toujours compris par 
' un Québécois. 

P. Chantetort, dans T article cité, 
forme (hypothèse que cette dltfé-, 
rence globale dans le » mouvement 
de la parole » est responsable, 
beaucoup plus que les Interté-, 
renoes de ranglais, des cas 
incontestables de non - compré- 
hension grave ou absolue entra' 
un locuteur québécois et un audi- 
teur français. Pour quiconque est 
familier du Québec, ce n'est pas 
douteux. 

' * 

• * 

Le problème du vocabulaire est 
traité Indirectement par Louis Guil- 
bert dans le même numéro, comme 
une problématique d'un diction- 
naire & réaliser. Non pas qu’lt 
n’exista aucun dictionnaire du 
québécois ; mais ceux dont nous 
disposons, d’une part ont beau- 
coup vieilli,- d’autre part, sont des 
dictionnaires de « canadianismes », 
c'est-à-dire ne relèvent que les 
termes qui ont paru è leurs auteurs 
spécifiques d’une certaine « lan- 
gue » du Québec. 

Or les spécialistes (et encore 
au tout récent colloque de termi- 
nologie de Québec) penchent vers 
la formule d’un dictionnaire global 
du français au Québec. Un tel dic- 
tionnaire devrait évidemment être 
réalisé par les Québécois eux- 
mêmes (et par des francophones 
du Canada en général). Mais U 
devrait s'astreindre aux méthodes 
les plus rigouraoses de la lexico- 
graphie -actuelle ; et, en compen- 
sation, utiliser les moyens infor- 
matiques mis en ouvre, par exem- 
ple, pour la réalisation du Trésor 
de la langue française. 

Pourquoi un dictionnaire géné- 
rai, c'est-à-dire prenant en charge 
non seulement les » canadianis- 
mes », mais aussi la très • largo 
part du vocabulaire usuel com- 
mune aux doux français, le centrai ■ 
et le canadien? Parce que seule 


, la description d’ensemble d’un 
vocabulaire est cohérente et digne 
de fol ; et parce que le supplé- 
ment de travail A fournir est faible 
par rapport au résultat obtenu. 

Il est probable que dam le 
contexte politique (et socfo-IJn- 
guiatique) ■ du Québec, la réali- 
sation d’un tel dictionnaire 
provoquerait des.- mouvements 
divers. L'ampleur prévisible des 
écarts de lexique entre les deux 
langues (ampleur toute relative, 
au demeurant) serait ressentie 
soit comme un motif de bonté 
(«nous parions un. Jargon»), soit 
comme un motif de fierté («nous 
avons vraiment une langue à 
nous -). 

Il serait néanmoins très regret- 
table que ces Inconvénients d'or- 
dre psyefJD-pof/tfquB retardent 
trop longtemps la mise en chan- 
tier d’un » Trésor de la langue 
du Québec» dont le Québec et 
le Canada ont ensemble tout é 
fait- les moyens, et en définitive 
le besoin. 

Le « jouai » 

Le numéro de » Langue fran- 
çaise» ne mentionne qu’en pas- 
sant le problème du « louai ». Sur 
ce point, (étude de Jean-Claude 
Corbeil dit excellemment (histoire 
des Idéologies du Québec de 
1BÇO .è aujourd'hui, et des atti- 
tudes de la communauté québé- 
coise en -face de la langue. Une 
étude de Jean-Denis Qendron, 
auteur du classique ■ Rapport 
d’enquête sur le bilinguisme et 
le biculturalisme », et actuel vl co- 
président de la Régie de la . fan- . 
gue française, sur la situation 
du français comme langue d’usage 
au Québec, montre très bien dans 
quels domainm te français occupe 
une position solide ((administra- 
tion. Je gouvernement, la famille) 
et dans lesquels il est en position 
de faiblesse ((économie, le milieu 
de travail). 

Bonne bibliographie, et au' to- 
tal lecture très recommandée é 
tous ceux qu'intéresse le problème 
du Qtfébe c. 

JACQUES C EL LARD. 


(2) Longue française, n» 31, 
septembre - 1976 ; le Français au 
Québec. X« «musse, éditeur, 17 . rue 
du VoDtp&masse, Faris-fl*. Abon- 
nement : quatre numéros. 70 P ; 
spécial enseignant, G7 P. 

(2) Pierre Ohantelott, Paris- VU. 
JHyfossfe au Québec, pp. 81-104 de 
ce numéro. 
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Aux Puces , le dimanche 


Mère Thérésa « au mouroir » de Calcutta 


S TYLE pop, petit bénéfice ou 
grand chic, vous y trouverez 
certainement ce que vous ôtiez 
venu y chercher. Mais c’est l’insolite 
surtout qu’on y rencontre : insolites 
les êtres. Insolites les bêtes, inso- 
lites les choses aux Puces de' la 
porte de Clignancourt à Paris. 

Chacun a « son » style. Comme ce 
beau garçon moulé dans un Jean 
délavé, aux longues jambes qui 
s-’achôvent par des « boots » dont le 
talon atteint 6 à 7 centimètres de 
hauteur. La fine créole d’or qu’il 
porte à l'oreille scintille sous une 
épaisse chevelure noire de Jais. Pour 
15 francs seulement, U emporte une 
• chemise grand-père -, ample blouse 
rayés bleu-marine et blanc en tissu 
molleton. 

Jeux anciens 

Au marché Maille, un jeune couple 
fouine dans un tas de dentelles 
en lambeaux. Souvenirs d’heures 
enchantées sans doute.» Aussi pathé- 
tique qu'un modèle de Raffaelli, la 
femme pose un châle couleur sable 
sur ses épaules. •Comment, cent 
francs pour cette guenille ?» « Lais- 
sez-! a. ma toute belle si vous n’en 
voulez pas ». lu) répond - le chiffon- 
nier. » - Quatre-vingts francs ? » 

« Emportez I » Ole . semble sortie 
d'un film de Burtuai : chevaux flam- 
boyants colorés au henné, chemisier 
et châle de dentelle, jupe blanche 
ravaudée et généreusement froncée, 
Spartiates de cuir rouge. Son com- 
pagnon, avec son pantalon Chariot 
soutenu par de larges bretelles amé- 
ricaines et sa casquette Gavroche, 
ne déparerait pas, lui non plus, la - 
distribution. 

A cette saison, certaine marchands 
guettent l’amateur naïf. Trois cents 
francs pour ce -jeu de la pèche » - 
que guigne un touriste d’outre-Rhin. 

« Les feux anciens sont rares, plaide 
le brocanteur, parce que les enfante- 


les cassaient. Et puis, nous payons 
le trottoir, la patenta, et tes places 
sont chères.» Les soldats de plomb 
—délavés par te temps — ne coûtent 
que 10 F eL en plâtre. 5 F; Ils datent 
« d'avant le gtierTe -, assure le mar- 
chand. 

Au » stock militaire », on vend, 
on achète toute marchandise neuve 
ou d'occasion. Ici, c'est le royaume 
de la friperie américaine : débardeur 
portant le sceau du plue grand péni- 
tencier américain — • Sïng-Sing cen- 
tral prison » — chemises boy-scout, 
costumes militaires, casques de 
guerre. 

Le marché Maubert témoigne du 
passé : console fleurie d'iris, jades 
lumineux, miroirs dorée & l'or fin, 
vase vert de mer. lustres ornés 
d'ailes, de papillons, commode en 
bols sringuln. statues en bronzB pa- 
tiné. Un trésor d'imagea. Une fâte 
pour l’esprit et le regard. 

Mais, au Marché aux puces, 
tout n’est pas que luxe et volupté. 
« Monsieur la Cloche » — c'est ainsi 
qu'on l’appelle — est assis sur le 
sol près de son litre de rouge et de 
ses trouva) H sa nocturnes : un fla- 
con de parfum, un porte-clés, une 
vieille serviette de cuir, un ouvre- 
boîte. une cuiller â café, un peigne 
édenté Monsieur la Cloche se défend 
d'être une cloche: » J’ai mes papiers 
d’identité, dit-il et le vote. J'ai ma 
pension pour vivre. Mais rester à la 
maison ne m’intéresse pas. Et puis, 
c’est pour les taux trais, pour les 
canons. » 

Maria n'a pas la vie facile. Vieille 
femme maigrichonne, presque cras- 
seuse, elle a pignon sur trottoir de- 
puis la guerre. Chapeau .colonial 
enfoncé jusqu'à hauteur des yeux 
qu'elle a bleus, vifs et malicieux, elle 
explique que ses «deux filles qui 
sont sténodactylos ne veulent pas 
voir leur mère, elles en ont honte. 
J’exerce le plus bas métier du 
mande celui de chiffonnier. 
J'achète de vieux vêtements à la 


salle des ventes et le débarrasse les 
greniers. Je ne gagne pas beaucoup 
d’argent, mais le suis libre ». 

Le vendeur d'éventails - â la 
volée », mégot au bec, .pommette 
couperosée, est un ancien coordon-, 
nier qui avait » besoin d'air ». Jl 
achète ses éventails 2JSO F et les 
revend S F. • // faut en vendre beau- 
coup pour gagner sa vie. Marcher, 
parler, sourira. C’est effrayant le 
nombre de sourires gratuits que le 
dois distribuer. - 

Voilà les « biens » 

Sous le pont de Saint-Ouen, lors- 
que « les bleus » apparaissent, las 
vendeurs à la sauvette fuient comme 
des lapins. Les « bleus », ce sont 
les agents chargés de ramasser les 
clochards. « Us . nous emmènent é 
Nanterre, on nous douche et on nous 
rase », dit un semi-clochard qui 
ajoute : *Mol, Ils ne m’auront pas. 
Je suis un commerçant J’achète et 
le vends des pendu/es à plies, et 
qui marchent ». Il « fait des af- 
faires », comme 11 dit. La petite 
somme péniblement gagnée est vite 
engloutie dans « le jeu du hasard », 
que tient un de ses amis. Sur un 
grand carton, six chiffres ont été 
dessinés. Le meneur de jeu jette 
un dé. Le chiffre gagnant — de i 
à B — permet â celui qui ('avait 
chois) d’empocher la totalité des 
sommes déposées. Qn ne sait par 
quel miracle le «croupier» gagne 
une fois sur crois 

A la Foire aux puces, comme ail- 
leurs. une hiérarchie non écrite s'est 
imposée : du plus malin au plue 
bête, de l’antiquaire au chiffonnier 
en passant par le brocanteur— 
Qu'importe puisque, comme le dit 
le vendeur de frites. « le meilleur 
métier du monde, c’est le com- 
merce. • 

CHRISTIANE CHAMBEHOI5. 


I L est 11 heures, la camion- 
nette noire qui transporte les 
cadavres : d’hindous vers le 
lieu de crémation vient prendre 
sa « livraison . » quotidienne. Le 
chauffeur et son aide Jettent sur 
la plate-f orme des corps enve- 
loppés Hn.no un pauvre suaire de' 
coton. Pour ceux-là, le cau c hema r- 
d’être indien a cessé. Leurs der- 
niers Instants auraient pu être 
pires : sur un trottoir, ou dans 
on hOpital municipal où mourants 
et grands malades sont entassés 
à trois par Ut. Au mo ins , à 
NlrmaJ Hrkiay (Cœur pur), le 
premier foyer créé à Calcutta par 
Mère Thérésa, s’éteint-on sur une 
paillasse pour art tout seul 
A quelques mètres de là. dans 
le temple de Sali, on égorge tou- 
jours des poulets et des chèvres 
offerts en sacrifices à la. déesse. 
FJrmai FfHrtsy est un-- ancien 
bâtiment' réservé aux pèlerins. 
E n viron vingt mille personnes 
sont mortes dans ■ ce local exigu, 
et la moitié . des gens- qui sont 
devant nous sont condamnés à 
court tonw», nous dit Sœur Fa- 
bienne, une Française, qui est la 
seule Européenne à travailler avec 
Mère Thérésa à Calcutta. 

Mère Thérésa; vit dans les 
siums de Calcutta depuis vingt- 
huit ans. Née en 1910 en Yougo- 
slavie, de parents albanais, die 
entra à dix-huit ans dans Tordre 
des sœurs de Lareto. Elle comprit 
vite qu'il y avait mieux à faire 
pour die que d’enseigner la géo- 
graphie aux filles de riches qui 
fréquentaient le collège Sainte- 
Marie de la capitale du Bengale. 
En 1948, elle obtient de ses supè- 1 
rieurs la permission de se consa- 
crer aux pauvres. Deux ans plus 
tard, elle fonde, avec l’accord du 
Vatican, Tordre des Missionnaires 
de la charité. 

Anjourd’h&l l’ordre a une di- 
mension ■ internationale, n coin- 


AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N* 1594 
1 2 3*4 5 6 T 8 9 


HORIZONTALEMENT 
L Peu douées pour de savants 
calculs; Ebranlé. — IL Ht pio- 
cher des archéologues. — I3X 
Régime sévère. — IV. Mérita le 
bâton. — V. Orientation ; Parti- 
cule. — VL Seuls ses médecins 
devaient savoir à quai c'en 
tenir 1 ; Rendu moins haut. — 
VU. Abréviation ; Pour se dé- 
placer, U lui faut un mobile. — 
vm. On leur doit de beaux 
traits; Localité de France. — 
IX. Cité; Convient à tout le 
monde. — X. Est traité comme 
un chien; Note. — XL Célèbre 
chevalier ; Porte souvent des 
favoris. 

VERTICALEMENT 
L Etat dans lequel 11 n’y a 
plus rien à découvrir: Retentit 
au moindre souffle. — 2. Ne ba- 
lanceras p«» — 3. Sont essen- 
tiellement fugaces; Abréviation. 

— 4. Pitié pour eux ! ; Fonça. — 

5. Service de table; Simples. — 

6. Vanté par certains syndicats ; 
A une forme pyramidale: — 7. A' 
intérêt à céder ce qu’on lui com- 
mande: — 8 l Pronom ; Petit tra- 
vail artistique ; Manifestation 
sonore. — 9. Confère une certaine 
noblesse : Ancien moyen de com- 
munication. 

Solation du problème a 0 1 593 
. Horizontalement 
L Rîesener ; Talons. — IL Ava- 
lanche ; Rire: — HL Tac ; Usai. 

— TV. Inès ; Sem ; Amour. — 
V. Eut; Médisance. — VL Nas- 
ses; An. — VU. Campeurs. — 
vm. Eau ; Faim ; Ro ; los. — 
IX. Crier ; Godillots. — X. Hi ! ; 
Ti; Arôme; TT. — XI. ACD ; 
Morose ; RéeL — im. Fée ; Esaü ; 
Erse. — XŒL Muse; Rive: — 

XIV. Unir ; Vé ! ; Essence. — 

XV. Dos (livre) : Devin ; Ostie. 

Verticalement 

L. Ration ; Echafaud. — 2. Ivan ; 
Avarice ; NO. — 3. Eacées ; Ui ; 
Démis. — 4. SL; Suse ; Et ; DT. 

— S. Eau ; Té : Frimas. — 8. NN ; 
Eve. — 7. Ec ; EM ; Cigare . EV 

— 8. Rhume ; Amoroso. — 9. Es ; 
Dam ; Dosa ; En. — 10 . impri- 
meurs. — II. Arias ; Sole ; ISO: — 
12. U. ; Manu ; Rêves. — 13. 
Orion ; Riotérent. — 14. Né ; De ; 
Sottes ; CL — 15. Crée ; SS ; 

- GUY 8ROUTY. 


Evolution probable Ou* temps en 
Franco outre le 23 octobre 

à fl Usure et le dimanche 24 octo- 
bre i 24 heures. 

Le courant de secteur sud qui 
persiste sur l'Europe occidentale 
muinHimiin» un temps doux pour 
la saison en France. D’autre part, 
des perturbations océaniques péné- 
treront lentement sur notre pays 
en donnant des nuages abondants 
et parfois des pluies. 

Dimanche 24 octobre, de la Corse 
aux Alpes. le temps sera passagère- 
ment nuageux après des ondées 
orageuses nocturnes. Bar le zeste 
de la France la matinée sera nua- 
geuse, localement brumeuse dans 
le Nord-Est. An coure de la Journée, 
les nuages resteront très abondants 
de la Bretagne et de la Normandie 
aux Pyrénées ; Ils donneront des 
ploies et parfois, dsas le Midi et 
le Massif «encrai, quelques orages, 
tandis qu’aillenre de belles éclair- 
cies Bs développerait: Les vents 
de secte ur sua seront assez forts 
'près de l'Atlantlqua et de la Man- 
che, modérés ailleurs. Les tempéra- 
tures. sans grand changem e nt par 
rapport A celles de samedi, reste- 
ront au-dessus de la normale 
Samedi 23 octobre, la pression 
atmosphérique réduite au niveau de 
la mer était, A Parla-Le Bourget, de 

I 003.0 millibars, soit T52JI millimé- 
trés de mercure. 

Température (le premier chiure 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 22 octobre ; 
le second, le minimum de la nuit 
du 22 au 23) : Ajaccio. 20 et 9 de- 
grés; Biarritz. 24 et 16; Bordeaux. 

II et 11 ; Brest, 1S et 12 ; Caen. 15 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 23 octobre 1978 : 

DES DECRETS 
O Modifiant le décret n° 70-B1I1 
du 7 juillet 1978 instituant un 
congé spécial pour les préfets : 

• Modifiant le décret n» 72 197 
du 10 mars 1972 portant applica- 
tlno de l'article 18 du décret 
n° 72-19S du 10 mars 1972 portant 
réforme du régime des subv entions 
d’investissement accordées par 
l'Etat- ■ 


et 10 ; Cherbourg, 13 et 11 ; Cler- 
mont-Ferrand, 17 et 11 ; Dijon. 14 
et 5; Grenoble, 11 et 8; Lille, 13 
et 9; Lyon, 17 et 12; MaraeUle- 
M&rlgnane, 21 et 12 j Nancy,. 1S et 2 ; 
Nantes, 18 et 11 ; Nice-Côte d'Asnr. 
20 et 11; Parls-Le Bourget,. 17 et 
9 ; Pau, 22 et 10 ; ' Perpignan, 18 et 
12 ; Bennes, 18* et 12 ; Strasbourg; 
15 et 4; Tours, 18 et 9; Toulouse. 
17 et 12 ; Polnte-à-Pltre, 20 et sa 


Températures relevées à l’étranger ; 
Alger, 23 et 18 degrés ; Amsterdam, 
14 et 10 ; Athènes, 10 et 15 ; Berlin, 

13 et B; Bonn, 13 et 7; Bruxelles, 

14 et 10 : lies Cana ri es. 20, et 16 ï 
Copenhague, 11 et 3 ; Genève. 13 et 
6; Lisbonne, 20 et IL; Londres, 13 
et 12 ; Madrid, 19 et 9 ; Mneeôn, — 4 
et — 6 ; New-York, 10 et -7 ; Palma 
da Majorque, 19. et 15 ; Borne, 23 
et 8; Stockholm. 4 et & 


Visites et conférences 


DIMANCHE 24 OCTOBRE 

VI S ITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale dee 
monumen ts historiques. — 8 b. 30, 
place de la Concords,, grille des 
Tuileries, Mme Zujovle : « R*»m« et 
us richesses ». — 15 bu 62, rue 
Saint-Antoine, Mme Bachelier : 

« Hôtel de Sully et exposition Ftm- 
nèse ». — 15 h, devant l'église. 
254. rue Saint-Martin. Mine Garnier - 
Ahlberg : c Eglise Salnt-Nloolas-des- 
Champe et son quartier ». — 13 h~ 
7a rue de Varenne, Mme Lomy-tAS- 
sslle : < Hôtel de Vllleroy ». — 15 h, 
78. rus Saint-Martin. Mme Lemar- 
chaud : * Paris janséniste : e Saint- 
Meny ». — 15 tu métro Pont-Marte. 
Mme Pennec : « Beaux hôtels et 
coure élégantes ou curieuses de 171e 
Saint-Louis ». — 15 h. 30. bail gau- 
che du château, côté parc. Mme Hu- 
lot ; « Le château de Maisons- 
Laffitte ». 17 h. là métro Pont-Marte, 
Mme Pennec i « Beaux hôtels et 
coure élégantes ou- curieuses da lHe 
Saint-Louis ». — 17 h. 1Â Palais , 
da CbaUlot, côté théâtre: Mme Sslnt- 
- Girons : « Le r** 1 » 1 » dise Doges et sa 
fabuleuse chapelle Saint-Marc â . 
Venise ». — 15 11, 4L nu Dszu : 

« La cathédrale russe » (AFA). — 
15 lu'- métro La Chapelle, M. Jossl- 
net : « Le vieux vttugs de La Gil- 
lette » (L'Art pour tous). — 11 11, 
3, me Manier : « Les synagogues du 
vieux quartier Israélite de la rue. dee 
Rosiers. Le couvent des Blancs- 
Manteaux • fA travers Paris); — 
15 h. 93. rue de Rivoli ; Splendides 
salons du ministère des finances • 
(Mme Barbier) (entrées limitées). — 
15 11, métro Père-Lachaise : c Tom- 
bes célébras du Père-Lachaise » 
(Mme Camus). 

CONFERENCES. — 9 bis, avenue 
dléna, IL Roger orange : 15 b, 

« Mar Rouge 70 aller et retour *1 
17 h. : « Yémen ». — 18 11, 13, rue 
un «n nfcMtm ,! ; « Méditation tzsns- 
candantalB et l’expérience du calme 


Intérieur » (entrée libre). — 15 h. 30. 
15, rue de la Sûcherte, prince Paul 
Mourousy : « Henry lY. le prince du 
Sud » (Les Art1sans.de l'esprit). — 
17 h.' 3a salle de dnéma dn. Club des 
Ingénieurs des Arts et Métiers, 9 bis, 
avenus dTéna : e TAu randonnée sur 
les routes de Grèce l la découverte 
de .sss merveilles et un périple dans 
ses Iles » (A la déco u verte du 
monde). 18 ZÛ salle AJbert-la-Grana. 
22a faubourg Saint-Honoré, Père 
Sioguat .: e La messe de Pie V et la 
masse de Paul VI » (Foyers de 
culture). 

LUNDI 25 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET- PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, u h. 30, 
devant l’église SsJnt-Msrxl, Mme Al- 
las : « Saint- Merri et mot piéton- 
nier Qulncampolx ». — 15 tu. devant 
te Chapelle, rue Pasquler, Mme Bou- 
quet des Chaux : c La Chapelle 
expiatoire es le cimetière da la Made- 
leine ». — 15 h, angle- rue». Klsévlr 
et de la Perla.. Mme. Osvald : c Le 
nouveau Musée dé la remnalB 
l’hôtel JAbèral-Bruont ». « — 15 h, 
entrée de la .-basilique, Mme - Ver- 
meersch :_« te basilique de Saint- 
Déni» ». — 18 b. sa Grand palais, 
entrée de l'exposition, Mme Gamlsr- 
Ahlberg : -* -L 'Amérique vu» par 
l’Europe ». — 14 h. 15. 106, boulevard 
de la Reine, à Versâmes : c Autour 
de R a m sès H » (Art. et Histoire). 

CONFERENCES- — 13 h. 30. hôtel 
Lutétia. 47, boulevard Raspsl), 
Mgr Norbert Calmais : « Rencontres 
avec Marcel Pagnol » (dîner-débat du 
Centre de liaison et d’expansion 
française). — 17 II, hôtel Intercon- 
tinental. 3, rue de . Costlgüone, 
M. Yohanan Mmnr ■ c _ Lunei 
actualité politique'». — Uh, Dômes 
M M lca. selle Pasteur, 00. boulevard 
Latour-Maubourg : « Tu enfanteras 
dans ls joie » ; « Victoire de la 
femm e » (Centre d'étude Oe Taeeou- 
chement sans, douleur), _ 


prend mille cent trente sœurs, en 
majorité Indiennes, et cent quatre- 
vingts frètes, assistés de quatre- 
vingt mille volontaires & temps 
partiel. Il’ gère, dans le mondé 
entier, quatre- vingt -treize centrés, 
d’accueil, dont une soixantaine 
en Inde. Les Missionnaires *e la 
charité s’occupent des mourants, 
rrmie aussi des orphelins et de 
quarante-six mille lépreux. L’or- 
dre a des antennes dans les pays 
développés (I). 

A Pr em Dam (la Maison de 
r amour), «ne onriënna usine des 
quajrttexs périphériques de Cal- 
cutta, nous avons vu une cœur 
gfri - frin» nourrir un» femme pa-, 
ralysée. La chaleur est insuppor- 
table sous le tait de tôle ondulée, 
les mouches sont nombreuses» 
M’ai» ce foyer est un havre pour 
les miséreux des environs. Au soir 
de leur- via Us Jouissent de ce 
plaisir qui leur, a si longtemps 
été refusé : mangée. Certains ont 
visiblement perdu la raison. Hom- 
mes et femmes ont été rasés par 
crainte des poux. Tous ont le 
regard halluciné qu'on remarque 
sur les photographies de déportas. 

Devant tant d'horreur, 1a t r li- 
bation est farte pour le visiteur 
d'instruire le' procès du régime. 
Visiblement, les Missionnaires de 
la charité répugnait & confier 
quoi que ce soit - qui paisse être 

(1) fin Frimas: un prêtre recueille 
et expédie les dons que tes parti-' 
c allers ne peuvent- . pas envoyer 
directement en Inde en raison du 
réglement des oh anges : c’est 1e Père 
G c riée . « tes de Mère .Thé- 

résa », 112,- avenue du Général -de- 
QauILa. 69 Tusln- 


utüiaé contre le gouvernement «le 
New-Delhi. Mère Thérésa i, i’- 
JouitThul la nationalité indienne, 
niais elle "se considéré toujours 
comme une < Invitée » temu a 
une certaine réserve. Mme Sinahi 
l’a reçue avec beaucoup » ..r-'s 
au cours d'un voyage au 3eugn c, 
en février. Des personnages ùli- 
dels ont assisté à l’Inauguration 
dlm nouveau foyer & Ncw-ijc.tu. 

A Calcutta, les Missionnaires 
de la charité collaborent avec les 
autorités. Elles ne ramassent pus 
les enfants « dans les pou billes », 
comme on l'a . écrit Biles prennent 
en charge ceux que leur "nfie-at 
les mies-mères, avec l'accord de 
l'administration. Tous les marins, 
des frères vont à la gare . ..j i i h 
pour y récupérer ceux qui uni le 
. plus besoin d’assistance parmi les 
miséreux qui y vivent en peima- 
nence, pois ils demandent aux 
autorités d’envoyer les ambian- 
ces nécessaires pour leur transport. 

Mère Thérésa est devenue une 
vedette. L'hebdomadaire améri- 
cain Time a publié son portrut 
en co uv e rtur e. H avait été question 
d'elle pour le prix Nobel de J.-. 

pftlr. 

- Si Dieu le veut, la plus humble 
des humbles affrontera les feux 
de l'actualité sur la même estrade 
que M. Kissin ger, puisque cela lui 
donnera de nouveaux moyens ma- 
tériels pour poursuivre son œ uvr e. 
Cette violence que Mère Thérésa 
est prête à se faire à elle-même, 
c'est peut-être le plus grand té- 
moignage de la sainteté. 

. . JEAN DE LA GUER1V1ÈRE. 


LA CROISIÈRE ANTI-TABAC 

La petite folie du « Massai ia » 

De notre ertvoyé spécîol 



TWarsgnii»- — L’ancre du Massa- 
lia n'étatt pas encore levée que 
les curistes partaient à l’abordage 
des bars et tentaient d’oublier 
dans une fête païenne leur irré- 
sistible besoin de fumer... 
Avouons-le, on TtmagtM.it sous ces 
traits rabelaisiens, la croisière 
anti-tabac de Radio-France qui 
a eu lieu du 16 au 22 octobre 
entre Marseille- et Casablanca. A 
bord 614 jeunes de dix-huit à 
trente ans, 398 hommes et 216 
femmes. Sept cents grands fu- 
meurs . sur le s flots bleus de la 
Méditerranée, 700 intoxiqués en 
état de e manque »; puisque obli- 
gés à vivre a cinq fours sans ». 

Les choses en ont été autre- 
ment Ni beuverie ni orgie à bord 
du bateauj Seulement de temps â 
autre quelques rtpaüies contesta- 
taires organisées avec les moyens 
du bord, au gros rouge marocain 
et au saucisson espagnol, ' pour 
lutter contre le régime de vie mo- 
nacale imposé sur le bateau. Et 
pour « la chose », en . fin .de 
compte, guère plus, que dans les 
croisières de routine. 

- L* ext ra ordinaire en t affaire est 
que le mérite n’en revient pas du 
tout aux organisateurs de V opéra- 
tion. Au contraire, allions-nous 
écrire. Comment rater à ce point 
une expédition dont le principe 
était excellent?. - ■ ■ 

SUe devait réunir -de grands 
drogués du tabac. En fait, pas 
loin du cinquième des participants 
fumaient peu et certahisvas du 
tout EÜe devait proposée une 
formule de désintoxication 
adaptée aux conditions double- 
ment particulières d’une croisière 
pour jeunes. Au lieu de quoi, on 
appliqua une méthode appelée 
« plan de cinq jours xæu? on croi- 
rait volontiers avoir été imaginée 
par un collectif de - révérends 
moontstes et de séminaristes 
dfEcOne. 

Raconter & des * jeunes de 
dix-huit à trente ans qvffls enta- 
ment « l’expérience la pins fasci- 
nante de leur vie » et otic « annune 
envie de fumer ne. résiste à un 
grand verre d'eau et à trois res- 
pirations profondes». Leur, de- 
mander de choisir sur le ■ bateau 
s un- partenaire» qui- les aidera à 
repousser la tentation. Leur faire 
lever le doigt chaque soir pour 
trier «ceux qui ont tenu» de 
«ceux qui ont craqué». Leur dis- 
tribuer le premier four de là 
cure un carton de premier com- 
muniant à conserver toufoan avec 
eux et sur lequel ü est écrit : 
«J’ai choisi de cesser de fumer». 
Et leur donner le dernier four un 
second carton, de la même inspi- 
ration svlpidenne, ainsi libellé : 
«J’ai résolu de ne plus fumer, 
quelles . que soient les circons- 
tances.» A dater et' à signer, de 
surcroît 

Les a m t raim b re pendant cinq 
fours d'affilée à vivre t Seau, de 
fruits et de légumes, alors qu’on 
savait qufaux escales de Mtàaga , 
Casablanca, Tanger, Ibi zà, chacun 
rt avait qu’une hâte : s’offrir un 

btüOuut . On se demande qui, de 
la- Fédération française des assu- 
rances, principal financier de 
l’opération, de Radio - France, 
commanditaire indirect de celle-ci. 
ou de la Ugue Vis et Santé, de 
filiation adventiste, maître 
d’oeuvre de la cure, est respon- 
sable d'un tel. chapelet d’aussi 

- A mi-croisière, le. succès de 
l’opération, était défi si compro- 
mis que les trois pâlies organisa- 


trices en vi nren t à se chamailler, 
tenant des conférences de presse 
- clandestines, prenant là des ini- 
tiatives particulières que les 
autres s’empressaient d’annuler. 

Résumons la querelle. Radio- 
France aux assureurs : «Atten- 
tion I Pas de publicité clandesti- 
ne». Les assureurs à Radio-Fran- 
«Comment ça, c'est .us qui 
payons et c'est vous qui trans- 
formez' notre croisière de préven- 
tion en une opération ' de promo- 
tion publicitaire de votre station. » 
Vio et Santé à Rtuiio-France : 
« Ah i Dans quelle galère du 
' péché vous nor: avez amenés. > 
Au retour à Marseille, sur les 
614 curistes, 370 avaient cessé de 
fumer; pourcentage de victoire: 
60 %. C’est beaucoup, dans des 
conditions de traitement aussi 
loufoques. C’est peu, comparé aux 
90% de réussite moyenne obtenus 
sur la terre ferme avec le même 
plan de cinq fours, lequel dans 
ces conditions ne réclame qu’un 
budget minimum. La petite folie 
du Massalia aura tout de même 
coûté 750000 F, soit 2000 francs 
nouveaux par tête de fumeur 
victorieux- Cela en pleine période 
d’austérité. Quel eannpZe Œ 
eP organismes d’Etat! 

PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 


RELIGION 

VERS UHE RENCONTRE 
DES RESPONSABLES 
DE TOUTES LES ÉGLISES 
D'EUROPE? 

(De notre correspondantj 

Rome. — Le conseil des confé- 
rences épiscopales (catholiques) 
d3£urope a réuni & Rome, les 20 
fit 21 octobre, se session 

sous la présidence de Mgr Roger 
®jchegaray, archevêque de Mar- 
seilln A l’image du raar.AM 
(Amérique latine), cet organisme 
na pas de pouvoirs Juridiques. 
D vise seulement & renforcer les 
liens entre les différents épisco- 
pats du continent et & coordon- 
ner leur action. 

Ias représentants de seize pays 
de rest e t d b l'Ouest participaient 
à la rencontre de Rome, avec un 
ordre du Jour très vaste. Ils ont 
entendu plusieurs rapports sur 
les Initiatives prises an niveau 
européen depuis un nn, minmp 
la conférence d’Helsinki, la réu- 
nion des conseils presbytéranx à 
V ienne et le forum des laïcs à 
Louvain, a propos d’oecuménisme, 
tes participants se sont demandé 
Afll jtalt possible de réunir, pour 
la pre mièr e fais, les responsables 
de toutes les Eglises du continent. 

0 ERRATUM. — Dans cer- 
taines de nos éditions du 
23 octobre, l'omission malencon- 
treuse, en page 14, du nom de 
Mgr Romary dans la liste des 
cinq évêques excusés à l'Assem- 
blée plénière de l’épiscopat 
français pouvait - laisser croire 
que le prélat qui venait de mourir 
était Mgr Matagrln. Comme 
l'avis nécrologique publié dan» le 
carnet en page 33 l’indiquait, c’est 
Mgr Jean Ramary qui est décédé. 
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SPECTACLES 


Les salles subventionnées 

Optra t Iran la ■ T mrrhi . ballet 
(unu 19 11 30). 

CfcalZloZ : KüjsmbetH Oa (mn_ 
30 h- 30). — Salle Qémier : 
Roli tuile mulâtresse {asm.. 20 h. sm 

Fcxtt-Odéon : la Nuit*. les clowns 
(swa. et dlm; 18 h. 30). 

Odéon : lo. Bertholt Brecht 
an b. 30, dlm. u b.). 

XBP : Cnmirni □ vous plaira tmum 
20 b. 30 ; dlm, U hj* 

Petit TSF : A la campagne (*am_ 
20 b. 80; fflm, 13 ' 

Les salles municipale s 

Nomma Carre i Cirque a L'ancienne 
- (uoa et dira, 15 b. 30) ; Irène ou 
la Résurrection (ram, 31 O. jtv™, 
16 IlJ. — Salle Papln : Parole de 
lemme (ram., 30 b.) ; Heurt Gon- 
gaùd («m-, ai b. 30). 

Théâtre de la VDle : Nicolas Poyrac 
{nam, U b. 30).; la Visite de la 
vieille dame (sam. 20 ta. 30). 


Les autres salles 


{wun, 21 ta.; 


la 

et 


(«ai 

Saut 


bols 


Théâtres de banlieue 

Aubervllliexs, Théâtre de la Com- 
mune : Quatre à quatre (sam.. 

30 ta. 30; dira, 17 ta.). 

- Bernas, Théâtre de Bezons : 1 Or- 
chestre de musique de chambre de 
Leipzig (aamw.21 ta.). 

Boulogne. TOJB. : Signé Boris Vlan 
(sam., 20 h, 30 : dlm* 15 b. 30). — 
m .t r : Théophile et Claude Jsc- 
qulu (nra. 21 ta.). 

Cergy- Pontoise, Théâtre de Louvols : 

Alphnb&ilei (dlm.. 16 ta.). 
Bvry-Vffle-Noavene, Hexagone ; Bal- 
let national yougoslave {dira. 

16 il). 

Fontenay-le-Flenry. Centre Pablo- 
Neruda i Zao (sam, 31 ta.). 

Le vedneL Centre des arts et des 
loisirs : U. Kleba et Rosalie (dlm, 

17 b.). 

Hantera, Théâtre des amandiers : 
la DU pute (sam. 31 a.: aim, 

18 11 .). 

Saint-Denis, Théâtre Gérard -Philip© : 
B Sûre Courage (ws, 20 h. SI 1 
ikim- hj ; Olabolus lo musloa 


S ire . 19 taj- 

t-Cyr-V’Kcole, Centre culturel i 

PhnUne JUHen («a, U. h->. 

S arrimera, église : chorale franoo- 
aüemaûdù de Paru, musique sa- 
crés « chansons populaires (sam 

Théâtre tiontansur t An- 
tome »t Cléopâtre (sam.31.a0; 
VtaejhH. Théâtre Romain-Rolland : 
la Viande . et les Etoiles (ram, 
21 h.). — Orchestre de lUe-de- 
fïabfie. flir. J. Poarart (Beethoven, 
Tcbattovak» (dlm, 15 taJ. 


Pour toaarBftsslgne men t a concernant 
rensembfe des pr o gr amme s ou de» salles 

'LEHOHMDffORHATIONS SPECTACLES* 


(de Tf heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et jouis fériés) 


Samedi 23 - Dimanche 24 octobre 


Vllieprenz, Ohapitean s Guy Bados 
(dlm. 17 ta.) 

Vl ncenn es. Théâtre DaMel-Sonno : 
Sans ficelle ni boite à olons (sam, 
21. hJ): — Grande salle : tes Amou- 
reux ( dlm.. . u h„ dernière), 

Vttry, Théâtre Jean-Vilar ; la Double 
_ Inco nstance (nam, n ta.), 
xœes. Centre éducatif et cultural : 
Chemin chantant (sam. 31 tu). 




MnnKiffnr 

Zi ta. ; dlm, là ta.). 

Athénée : le Séquoia (sam , a ü_4 
dirai, 13 ta. et U taj. 

XMothéâtre- Opéra ; la Servante (sam, 
a b. : dlm, U ta. es 18 h. 30). 
Cartoucherie de Vin rennes. Théâtre 
. de la Tempête : Mesure pour 
mesura (sam, 20. h. 30; dlm, 16 h.). 
Centre enltnxaa da Ivu* : le Sang 
épais de l’aube, (wn, a taj. 
Centre eultnzei du ; le Sau- 

vage | a ta.). 

Centre culturel suédois : la Lutte 
des cerveaux (sam, 20 h. 3a dlm, 
15 ta. 30 et 20 ta. 30). 

Comédie Caumartin ; Boeing-Boeing 
(sam, a ta. 10; dlm, 15 ta. 10 et 
a h. U). 

Coupe-Chou s Je n’imagme pas ma 
vie demain (sam, 20 h. 30). 
Edouard-vu i Dis-moi, BLalea, 
(sam, ata.; dlm, 15 taj. 
Fontaine i Comme avant (sam, 
30 h. 45; dim, 15 b. et 18 h. 30). 
Gatté-Montpemasse ; Tu. ea un eUe 
type Char lis Brown (sam, 20 b. 30; 
dim, 15 h. et 18 h. 30). 

Galerie 55 ; Volpone (sam, a ta. ; 
dlm, 15 ta. 15). 

Gymnra e-Marie-Befl : One aspirine 
pour deux (sam, a ta. ; dlm, 15 h. 
-et 21 h.). 

Hachette : la Cantatrice chauve ; 

la Leçon (sam, 20 ta. 45). 

La Bruyère : Poux Cent briques 
(sam, a ta. ; dlm, 15 b. et U tu)* 
Madeleine : Peau de vache (sam., 

a bj. 

Uatburbu : ici âaame sales (sam, 
20 b. «5; dim_ 15 h. et 18 b.1. 
Michel : Happy Blrthday (sam, 
a ta. 10 ; dlm.. 15 ta. 10 et a ta. io>. 
Kchodlère : Acapulco, ' Madame 
(sam, 1 20 h. 45: dlm, îs ta. et 
15 b. 30). 

Moderne : Qui est qui 7 (sam, 
a h- ; dira, i5 u. et » tu). 
Montparnasse ; Même heurs, l’année 
prochaine (sam, 20 ta. 30 : dlm, 

. 15 b. et 18 ta. 3Ô). 

Mouaecard i la Musloa ; Tes. peut- 
être (sam, 20 taj ; le Jardin d*â 
côté (sam, 22 ta. 15). 

Nouveautés ; Nina (sa 
dlnw 15 ta. et 18 h. 30). 1 
Œuvre i le Scénario (sam, 20 b. 45 : 

ri tara t u ta. et 30 h. 45). 

Value, grande salle les Trouba- 
dours team, 23 ta. ; dlm, 15 bj. — 
Petite salle : Parla c'est grand 
(sam, 19 ta. : dlm, 18 EL). 
Palais-Royal s- la Cage axa EOUss 
( sam, so ta* 30 ; . dlm, 15 ta. et 

20 b. 30). 

Plaisance : Ha sont là 
30 ta. 90). - 

Poctae-Montpaznane s Etaao 
Sage-Femme (sam, 20 h. 

OL 30). 

Récamler i Tout contre un 
sam, a ta- 30 ; dlm , 17 «. 

t- Georges ; Lucienne et 
©air» (sam, 20 ta. 30 ; dlm, 15 ta. 
N 18 b- 30). 

Ttaéâtre d'Art : la Femme de Socrate 
(sain, et «sw-, 18 El 30) ; Voyage 
avec la drogue (sam, 30 h. 30). 
Théâtre de -la Cité interna t i on ale, 
la Galerie : Ras de marée (eom, 

21 ta.). — Grand Ttaéâtre : Atelier 
chorégraphique Serge Keuten 

. (sam, 21- ta_ dernière). —.La Ros- 
ssrre : Fasollnl tram, 2i taj. . 
Théâtre d’Edgar : D’homme â homme 
(tara, 20 h.- 30). 

Théâtre Essalou : X. : Notes (asm, 
20 ta. 30 : dlm, 15 hj ; vierge 
(sam, U ta.; dlm, 17 b- 30). — 
IL : les- Caprices de Mariann e 
(sam, 30 b. 30; .dlm, 18 ta.). 
Ttaéâtre du Manitous : Arlequin poil 
par r amour (sam, 20 ta- 30). 
Théâtre du Marais -: 1» Créole opi- 
niâtre («un-, 21 ta.) ; Histoire 

d’amour (sam, 22 ta. 3Ô). 

Théâtre d’Orsay, grande ealle : 
I* Amante anglaise (wm, 20 b. 30 : 
dlm, 15 ta.). — Petite salle : Por- 
trait de Dore (sam, 20 ta. 30 : dlm , 
W ta. et 18 ta. 30). 

Théâtre de Parla : Procès de Jeanne 
d’Are (dlm, 15 ta. et n ta. 30). 
Ttaéâtre de la Maine : Histoire d'une 
révolte (sam, 30 ta. 30 : dlm, 
27 h.). 

Théâtre Présent : Dracula Travel 
(sam, 20 ta. 30 î dlm, 17 h.). 
Théâtre 13 : l’Alohtmiste (ram, 
30 ta. 45, dtm, 18 b. et 20 ta. 45). 
Théâtre Tristan-Bernard : l’Esprit, 
des Français (sam, 30 h. 30. dlm, 
15 taO. 

Théâtre 347 : la Veuve rusée (sam, 
15 h. et 20 h. 45 ; dlm, 15 bu). 
Variétés : l’Autre Valse (ram, 
20 ta. 30 : riirw-, 15 ta. et 15 ta. 30). . 


• Festival d’automne 

Boa Ctes-d a-Nord j la Bouteille â la 
mer (sam, 20 ta. 30 ; dbo, u hj. 
Musée Galllera r Electronics. David 
■ Tudor (sam, 20 ta. 30). 

Centra américain m 

. wltta roots ln The Aether (sam, 

U ta, 14 ta, 18 ta, 18 ta, 20 ta. 

et 32 tu). 

Théâtre des Champs-Elysées ; Mar- 
ttaa Grsham Dance Company (sam. 
et dlm, 14 ta. 30 et 20 taTSo). 

? 

Les concerts 

Voir Théâtres de OejiUeae.. 

Théâtre de la Madeleine ; p. du- 
chable, piano (Beettaoven, Cho- 
pin. Schubert. Schumann) (ram, 
17 ta.). 

Maison de la radio t Nouvel orches- 
tre philharmonique de Radio- 
France, direct: O. Amy, avec 
N. Qxombre, contralto (Sblnobava, 
NUsson. Vartee, Amy) (sam, 
17 ta. 30). 

L’Heure muSleale de Montmartre : 
Quatuor élyséon (Brahms. Bach. 
Castaréda) (sam, 17 ta. 45). 
Théâtre Récamler : libre parcours, 
récital avec H Haakel-Maseratl, 
clavecin (Bach. Forquerey, cou- 
perln) (sam, 18 ta.). 

HOtel Hérânet : SL Eacare, piano et 
le. Trio. Revlval (Bach) (sam, ■ 
20 ta. 30). 

Bateatu-Moneliee : A. Olivier, chant, 
et R. Audla. guitare ( B ach. Scar- 
Locti, Mozart, Albanlz) (dlm, 

10 ta. so>: 

Salle Gavean : Concerta Colonne, 
dlr. P. Dervsox (Beettaoven) (dlm, 
15 ta.) ; Orchestre Fernand Outara- 
doùa, dtr. F.' Oubredous (Vivaldi. 
Haendel. Ravel) (dlm. 17 h. 30). 
Eglise Saint- Louis des Invalides ■ : 

' aigue - et chorale (Bach. Liszt, 
Viorne} (dizn, 16 h.). 


Temple da FOnléln : Chorals m- 
- iad e Zph l s Cnegro spiritual^ go*- 
pels, cl e sOIq u ra ) (dlm. 17 ta.). - 
Eglise. Saint - Thomas ■ d’Aquin ; 
XuBtrumoiital xvt w m- fc de CdLoone. 
dlr. H. Max CMOnteverdl. Schûtx) 
(dlm, 17 bj. 

Salle Reyel : Couoekia L a n a o urau x, 
dlr. J^-P. JaoquUlat, avec B. Ind- 
Jie. piano (TchaDcovxCcl) (dlm, 
.17 ta.. 45). 

Ttaéâtre des Champs-Elysées : 
Concerts Pasâedoup, dix. G. Dotas 


Vidéo 

VMéostônje, permanent â partir de 
. 13 ta. .30 : Axoand ttae Stones. 


aiMiias 


Lra nims marqués (•) sont in- 
terdits aux endos de treize ana, 
(**) aux «nui"» de dtx-buit ans. ■ 

La cinémathèque 


ChalBot. — Samedi 23.15 b. ; les 
Enfants du panutia. de M. Carné ; 
18 h. 30 : les Autres. d*H. San- 
tiago; 20 b. 30 : Mofse et Aaron, 
de J.-M. Straub et D. Hnlllet ; 
22 ta. 30, Vertign. d’A Hltotacodc; 
0 ta. 30 : Dracula, prince dm- ténè- 
bres. de 8 Flâner. — Dimanche, 
15 h. : Andrél Boablev, 
'. d’A. Tarfcowsky; 18 ta. 30 : la 
Collectianneuse, 1 d’B. Sotamer ; 
20 ta. 30 : Eve. da J.-U JManklewtcz; 
22 ta. 30 ; le Urattger, de J. Losay : 
0 ta. .30 .Black blrd. de 
T. Borwalng. 

Les exclusivités ■ 

ANAlwHlE D'UN RAPPORT (Fr.) 

■ (*») î Noctambdg 5* (033-42-34). 


AD FIL DU 


(AIL, VA) 


Marais, 4 • (273-47-85). 

BAR&Ï LTNDON (Angl, vjoj ; 
HauttfeulUA «• (033-78-38) ; Oao- 

mon^Rlve-Gaucho, F (548-28-36» : 
Gaumont-Ctasmpe-Eiyséea 8* (359- 
04-87) ; vf. ; Inap*rlaL 2" (742- 
72-52) ; -Gaumont-BuA 14* (331- 

BRONCO JAngU ia) : Le Sema. 6- 

BU- 


^325-95-99). 


OS Y MAL ON B y-OJ. 


boquet. 0* (222-87-23) ; vX. . — 
Templiers, 3* (212-94-58). 

LA CARRIERE D’UNS FEMME DE 
CBAMBRE (It, va) : Studio 
Médias, 5* (93Ü-25-97) ; D.GjC.- 

Odéoa, 6- (325-71-08) i Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; *J. ; dnémonde- 

Opéra. 9* (770-01-90) ; Ü.GXJ.- 

QobeUna, 13* (331-06-19) : M l ramar. 
14> (326-41-02) ; Gaumont-Conven- 
tion, 15* (828-42-27) ; Becrétan. 

19* (208-71-33). 

CIAO MANHATTAN UL V. o.) 

Action -Christine. 8* (S25-8S-781. 
COMMENT- vu- KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (FrJ : Le Seine. 
5- (325-95-99). 

COMPLOT DE FAMILLE (A, va) : 
O.Gja - Marbeuf. 8* (225-47-19) : 

VJC. : Buminmn" 9* (770-47-55). 
LE CORPS DE MON ENNEMI. (Fr.) : 
Rex. a- (230-83-83) ; Bretagne. 0* 
(222-57-97) : I.G.C.-Odéon. 0* (325- 
71-08) ; Nomma die. 8» (359-41-18) ; 
Publlcts-Matlgnon. 8* (356-31-97) ; 
Faramonnt-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
CT.aÆ.-Gobellns. 13“ (Wl -00-19); 
Poremoant - Orléans, 14* (540- 

45.9I) ■ Magie-Convention. 15* (828- 

3W4) ; aSSrat. 10*- (288-89-75) ; 

Paramount-MaUlot. 17* (758-24-24) ; 
Paramou nt-Mon tm artra. 18* • (608- . 

34- 25). 

COURS APRES MOI QUe j E T* AT- 
TRAPE (Fr. p s O*0fE»-7. »• (M5- 
41-461 ; Camée. 9* • 

n. O, C. -Go belles. 13* (331-06-19) : 

Grand - Pavois. 18* (531-44-58) : 

- Oambronne. 13* (7[B4— ; Po- 
ramouut- Maillot. 17* (758-24-24) ; 

Paramou nt-Mon tparnaraa. n* (32s. 
22-17) ; Biarritz, 8* (723-69-23). 
CRIA CUBRVOS (Esp.). V.o. : Salnfc- 
aermaln-Hucbatie, 5* (Bg-Wr»} i 
Blysèes-Llncoln. 8* (359-30-14) ; 

14-JulUeL 11* (357-90-81) ï v. f. ; 
Solot- Lazare - Pasquler. 8* (387- 

35- 43) ; Gaumont-Gambetta. 20 

(797-02-74). - 

LA DERNIERE FOLIE (AJ. T. o. : 
Quintette, 5* (033-33-40); Qusnier- 
Latin, S* (326-84-85) ; ESysées- 
Llneola. 0* (359-36-14) : Martgnsn. 


8* (339-92-82) ; Bdayfalr, 18* (323- 
27-00) i v-L : Rex, 2* (235-83-83) ; 
Impérial. 2* (742-72-52) ; Montpar- 
nasse-83, 0* (544-14-27)) ; Salnt- 
LazarB-Pasquier, 8* (387-35-43) ; 

Nation, 12* (343-04-07): PU1- 

Balnt-Jacques. 14* |S»-08-42) ; 

Gaumont - SniL ' 14* 1 (331-51-16): 
Cambronne. 1^(734^42-90): Clhdiy- 
PothA 18* (522-37-41). 

LA DUCHESSE ET LE TRUAND (A0, 
v. Ou. : Cluny-Ecoles. S> (033-20-12); - 
EnpHsfcps. 8* (359-15-71) ; v. C. j 
Bretagne. 6* (Z!2-57-97). 

DEA CU LA PERE BT FELS (Fr.) : 
Berlitz, 3* (742-60-33) ; Ambassade, 
8* (339-19-08); Fauvette. 13* (331- 
SS-B8) ? Montpamasra-Patbâ. - 14* 
(326-05-13) ; . Athéna, 12* (343- 

07-48) ; Clloby-Patbé. 18* (522- 

37-41). 

L'EMPIRE DSS SENS (Jap.) (■*). 

T. O. .;■■ Saint-André-des-Arts, 6* 

- (328-48-18) ; Elysée* - Lincoln. 8* 
(359-38-14) : Balzac, 8* (359-33-70) ; 
v. L : Omnla. 2* (233-39-361 ; 

Gaumont-Opéra. 9* (073 fis-«l : 

Jean-Renoir, » (374-40-75). 

FACE A FACE (A.) O. V. O. : Ven- 
dôme. 2* (073-97-52) ; Salnt-Mlcbel. 
IP (326-79-17) ; BonajpartA 8* (326- 
. 12-12) ; ‘ Biarritz, 6* (723-«9-23> ; 
v. (. : BienvenOB-Uontpernasse, 15* 
(544-25*02).- 

LES HOMMES DU PRESIDENT IA.). 
VA. ;■ U.G.G-Odéon, 0* (325- 

71-08) ; Ermitage. 8* (339-15-71) ; 
v. t. : Rex. 2*. (238-83-93) : Ukramar, 
14* - C SÎ-41-02) ; Marat, 16* (288- 
89-75) ; Paremount-Galaxla. L3* 
(580-18-03). 

ICI ET AILLEURS (Fr.) : 14-JulUet. 
Il* (337-90-81). 
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LES FILMS NOUVEAUX 

A11SSOUB1 BREAKS. . nim amé- 
ricain de A- Penn. fa : Quin- 
tette, 5* (033-35-10) ; Dragon, 
0* (548-54-74) ; Elysées-Clné- 
ma. 8* (225-37-Sûï ; vS. ■ 

BimitagA 8* (339-15-71 1 i Hej- 
' der. 9* (770-11-24) : Maxévllle. 
9* (770-72-88) ; Nation, 12* 

(343-04-67) ; D.O.C. OobelLdfl. 
13*. (331-06-19) ; Montparnasse 
Pattaé. 14* (326-65-13); Gau- 
mont-Gonventton. 15* <828- 

42-27) ; Cllcby- Pattaé. 18* (322- 
37-41) ï. Napoléon. 17* (380- 
41-46). 

D EBOU T LES DAMNES DE LA 
TERRE. rUm ■ Japonais da 
EL Voétauaura. vjOl : Luxem- 
bourg. 8* (633-97-77) ; New- 

Torfcer. 9* (770-63-40) (ram' 

mardi). 

JOSE? WALES, ROBS-LA-LOL 
film américain da C. Sast- 
voodL v.o. : paremount-Odéon. 
8- (325-59-83) ; Paramount— 

Siysées. 8* (350-49-84) : vJ. • 
BOUl*M)Cb, 5* (033-48-29) : 

Paramou et - Opéra. 9* (073- 

34-37); Max-Ltnder. S* (770- 
40-04) : Paramount - BaaiUle. 
12* (243-79-17) ; Paramou nt- 

, Orléans. 14* (540-43-91): Pa- 
ramoont - MOntparnasso. 14* 
(325-2Z-1D ; Passy, 16* (288- 
62-34) ; Paramount- Mail lot. 17* 
(758-24-24) ; Moulin Bouge. 
18* (606-34-25) ; Paxamount- 

Galté. U* (326-99-34) : Parer 
. mount-GMaxte, 13* (S80-U-03). 
LES 12 TRAVAUX D’ASTERIE. 

- dessin animé français : Riche- 
lieu. 3- (233-36-70); Cluny- 

. Palace. S* (033-07-76); Made- 
. lclne. B* (013-56-03) ; Haute- 
roulUe. 0* (633-79-38) ; Nation, 
L2*. (343-04-67) ; BâoDtpamasae- 
PttthA 14* (326-63*13); Gau- 
mont * Sud. 14* {331-51-1 fl) ; 

Cambrenne, 13* (794-42-96) i 
CLichy-Pathù, 18* (522-37-41) : 
Oanmont-GambettA. 20* (797- 
02-74). 

LETTRE PAYSANNE» I&m tf&é- 
galais d* S- Paye : La Clsf, 5* 
(337-90-90). 

UN CERTAIN JOUR, OUn Ra- 
Qan d’E. oiœl. v.o. ; studio 
des UrsUlinee. 9* (033-39-19). 


ta or) (dlm.. n ta. 45). 

Théâtre Eraalon : IX Azpajon, piano 
(Mozart,. Brahms, Fauré. Sorlablne, 
Llszc) (dlm. 13 ta. 30). 

Salle , Choxdn-Fleyel U. Leclerc, 
argue, et J. Pontat. ctaveda (Boler, 
Bach. Mozart. Cou parta) (dlm. 
20: h. 30). 

Le music-hall 

Centre enltum dn -Marais, studio : 
Jean -Claude Monnet (ram, 
20' ta. 30). 

'Comédie des Cluunpe-Byséei i Guy 
Béait (saut, 20 h. 45 ; dlm, 
17 ta. 30). 

Clrqae PHlvcr : Miulirie La Forestier 
(bsql. 16 h.- 30 et 20 ta. 45; dlm, 

16 ta.,30). 

Olympia r Alain Barrière (sann et 
41*»-, 21 b. 30, denilAre). 

Palais des co n gr ès : Frederick May 
(gUL, 21 ta. : 17 taj. 

Palais des sports i Johnny Baiiyday 
(sam, 15 b. et 20 b. 45 ; dlm, 

17 b. 80). 

Théâtre Antoine : les Frères Jacques 
(sam, 20 h. 30: dlm, 17 hj. 

Jaxs . pop * et folk 

Voir ■ théâtres da banlieue. 

Pavillon de Paris : Statu quo (sam. 
20 b.). 

Olympia : Gong (dlm, 18 ta.). 


L’INNOCENT (UO ta : Cluny- 
Boolës, P (033-20-12) s Muret, 10* I 
(288-99-75) ; PubUctâ-St-Germaln. 
6* (222-72-»?); Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; VA : Liberté. 13* (343- 1 

01- 89) : Becrétan, u* (206-71-33) 
Pmramount-Opéra. B* c®73 -34-37) 

- Pàruscunt-Mentparnaara, 14* (326- 
23-17) ; Paramount - Maillot. 17* 
(758-34-Z4). 

LS JARDIN DBS D SU CES (Frj 
(“> : Capn. 2- (508-11-69) ; Arie- 
qum. 8* (548-62-25) ; Panmount- 
Opéra, 9* (07 3- 34- ST) ; PubUclS- 

Ctaamps - Blysées, 8* (389-49-34) 
Paramou nt-Opéra, 9* (073-34 -37) ; I 
Paramount - Gobebns. 13* (707- | 

12-28) ; Paramouot-Mon tparnaaae 
14* (328-22-17).. 

LA MARGE (FrJ (**) : Quintette. | 
0* (033-35-40) ; Cluny-Paiaca, 5* | 
(033-07-76) ; Montpemerae 83. 
<544-14-27} i Concorde, 0- (339- , 

92-34) ; Français. 9* (770-33-88) ; I 
Gaumont - Convention. 13* (828- 
«-27) ; Caravelle, 18* (387-^-70) ; 
CMchy - Pattaé, 18* (522-37-41) ; 

Gaumon - Gambetta, 20* (797- 

02- 74). 

LE MARIN QUI ABANDONNA LA 
. MER (AJ <•*> vjïl ; studio Alpha. 
5* ( 033-39 -47). 

MBS -CHERS AMIS. OU m ; Quln- 
. tette, 5* (033-35-40) ; Monte-Carlo, 
0* (225-09-83) ; VJ. : Français. 9* 
(770-33-38). 

2900 CB.) (**) TA : Granda-Augua- i 
Uns, 6* (633-22-13) ; Hautefeullle. 
6* (633-79-38) ; Marignan, 8* (359- 
92-82) : Olyrnplo, 14* (783-67-42) ; 
vi. : Gaumont- Théâtre, 2* (231- ! 
83-16) ; Bfontpamasse-83. 6* (544- 
14-37) ; Pa uvatta, 13* (331-56-86) 
LES NAUFRAGES DE 1/UJB DE LA ! 
TORTUE (Fr.) : LBjC. 2* (235- 
05-84) ; Styx, 5* (633-08-40) ; Man- 
gau, 8* (359-92-82) ; Montpar- I 
nsass-PatbA 14* (328-65-13) ; Olym- 
4e, 14* (783-67-42).; Cambrtama. 1 
_ Becrétan. 19*, 
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MARIGNAN - RICHELIEU - MONT- 
PARNASSE . PATH t - CLUNY PALACE 
- CAMBRONNE - GAUMONT. SUD - 
CLiCHY - PATHÉ . NATION • MADE- 
LEINE - HAUTEFEU1UJL 

Périphérie ; BELLE- £PtNE . VfLIZY - 
ARGENTEUIL - GHAMPIGNT . LE 
BOURCXT . ETRT - PARLT 2 - £Pf- 
NAY. 



■ LES 12 
TRAVAUX 
D'ASTERIX 


S* (734-42-96) : 
(206-71-33).' 


UN GRAND 


4 


NOOS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL) *jO. : Clnootae de st-Germain. 
6* (633-10-62). 

OTA LIA DE BAH1A (Fr^Brésjr Fera. 
Brés. : Bienvenue - Montparnasse, 
15* (044-25-02); DÆC.-Odéon. 0* 
(325-71-08); üOjC. - Biarritz, B* 
•iTC- c-s-SS) ; vX : Haussmaan. 9* 
(770-47-55)' 

SALO (IL) (**) vjOl : im Pagode, 7* 
(705-12-18). 

TAXI DRIVER (A.) (— ) va. ! Le 
■ Clef, 5* (337-8*! ••«‘.i). 

UN ELEPHANT, ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.) 1 : Saint-Germain- 
Village, 5* (633-87-59) ; Salnt-Oer- 
. main -Studio (033-42-72); Bosquet, 7* 
(561 -44-11); Mercury, 8* (225-75-90); 
Paris, 8* (359-58-89) : Lumière, 9' 
(770-84-64) ; MazévlQe. 9* (770- 

72-86) S Fauvette, 13* (331-56-86) 
MOUtparnazsa - Pathô. 14* (326- 

65-13) ; Oanmont-Con VBatkm. 15* 
(828-42-37) ; Victor-Hugo. 18» (727- 
49-75); Wepler. 18* (387-50-70): 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). - 

UNS 718 DIFFICILE (IL) ib 
Marais, 4* (278-47-36) ; Quintette, 
5* (033-35-40) ; 14-JUlllet, 1)’ 

(357-90-81) : 17* (380- 

24-81}. 

UN TYPE COMME MOI NB DEVRAIT | 
JAMAIS MOURIR (Fr.) ; dnoebe- 
Sal ut-Germain.- 6*. (633-10-82) ; Les I 
Templiers. 2* (222-94-30) 

LA VI CTO IRE EN CRANTANT (Fr.) : 
Studio de la Harpe, 8* -(033-34-83) ; 
St- Lazare- Pasquler. 8* (387-35-43) : 
Olympia, 14* (783-67-42) ; Athéna. I 
12* (343-07-48). 

Les grandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
!(A, va) ; Elysée» Point Show, 
8* ( 225- 67-29) ; rX 4 Hmmmunn 
9* (770-47-55) ; Royal- Para y. 16* I 

(527-41-16). 

BLACKMAEL (A, t.oj : Action - 
La Fayette, 9* (87&-80-W). 

2691 ; ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
vjo.) : Studio de la Contrescarpe. 
.5* (325-78-37) ; Elysée Point Show. 
8* (225-67-23). 

FANTASIA (A, vJJ • fiez. 2* (236- 
83-93) ; Panthéon. 5* (032-15-64) : 
Montpamaaae-83. fl* (544-14-27) ; 
Madeleine. 8* (033-56-03) ; Mori- 
gnso. 8* (359-92-82) ; France-Ely- 
sées, 8* (723-71-11) ; Gaumont-Sa d. I 
14* (331-51-16). . 

GUERRE BT AMOUR (A, VAj 
Studio Logea, s* (033-26-42). 
OALLCCINATaONS (FrJ : Le Seine. I 
9* (325-95-99). 

MA VACHE ET MOI (AJ : Marais, 
4* (278-47-36). - . 

NIAGARA <A_ va) : Action Répu- 
blique. Il* (805-51-33), 

N* 17 UU vjoJ : Studio. Jran-Coo- 
tes u. 5* (033-47-02). 

HURDER (A. ta) : Balaie, B* I 
(359-52-70). 

PROFESSION : REPORTER (A, 
ta) : Dominique. 7* (531-04-55) 
(ratai mardi) 

PRIMA DELLA REVOLUZIONE fft_| 
vjOJ : Studio 5* (DBS- f 

72-71). 

LA TOUR INFERNALE (A, taj : 

Einopanoramo. 15* (306-50-53). 
MALT DISNEY (A. »x.) : Le Royale. ' 
8* {263-82-68) ; Elyaéee Point Show. 
8* (225-67-29) ; Diderot. 12* 1343- 1 
18-29). 

UNE NUIT A CASABLANCA (A. I 
vjoJ : ChampoÜloo. S* (033-51-60). | 

Les festivals 

LE FILM NOIR (V.Oj, Artistlo- 1 
Voltaire. Il* (700-18-15). 18 ta. : les | 
Angw» aux ligures raies ; 17 ta. 45 : 
la Dams de Shanghai ; 19 b. 15 ; 
Pendex-mol haut et court ; ZI ta. z I 
J'ai le droit ds vivra ; 22 ta. 30 : 
les Forbans de la non. 

COMKNCIN1 (v. o.), Acaolae. 17* 
(754-97-83), 16 ta. 45, et mer, eazru. 

- dlm,- a 14 h. 30 (v. o.) z les Aven- 
tures da Plnocctalo; 19 h. : la Ra- 
gazza-; 20 h. 45 : la Grande 
Pagollla ; 22 h- 80 : Ob viai crime | 
d’amour. 

PASOLINI (vjo J. la Pagode. 7* (705- ! 
12-15) : Théorème (sam.) ; Uédée | 
(dlm.).' 

ROBERT REDFORD (v.oo. Action- 
La Fayette. 9* (878-80-50) : Butcta 
Caasldy et le KM (ram.): Pro- 
priété Interdite (dlm.): 

V1SCONT1 (vA). Bolte-â-Flima, 17* 
(754-51-50). 14 b. 30 S Violence art | 
Peaslon ; 16 ta. 45 : Mort ê Venise : 
17 h. 30 : les Damnés. 

NfCBOLSON (7. OO. BoIto-O-FUms, I 
17*. 18 h. : la. Dernière Corvée ; 
21 b. ; Fl ve easy pièces. 

MARX BROTHERS (v.o.), Botte-â- 
FUms, 17^ 14 ta- 30 : Plumas ds 
cheval ; 18 h. : One nuit â Casa- 
blanca. 

UEL BROOKS Cv.Ol). Botte-O-FUms, I 
.17*. U ta. : le Mystère des doue 
chahtee ; 22 ta. 30 : Le sbérlf art en | 
prison. 

BERGMAN (VA) (633-43-71) ; Tou- 1 
xae ees femmes (au.) : la Nuit j 

- «r ibKBlnB (dlm.). 

FESTIVAL DU. FZUC SUR L'ART | 

(v. cl). Studio GJt- le-Cœur, 0* (326- 
80-25) : Moulin Rouge ; Gaïdar 
(sam.) ; Plrosmanl ; Egon Bcblele 
(dlm.). 

TRENTE ANS DE CINEMA ANGLAIS 
(V.Ol), OlymplC, 14* (783-87-42) : 
En Angleterre occupée; les Gla-j 
" dlateure (ram.) ; Ne vous retour- 1 
nés pea (dlm. ). 

REVOLTE (VA), oaymple. 14* {783-1 
67-42) : oo achève bien les eûe- 
raux (ram.) ; The Ring of Mar- | 

. rio’6. ganden (tHmj 



V 
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ARTS ET SPECTACLES 
Théâtre 

< La Visite de la vieille dame > 

au Théâtre de la Ville 


Cinéma 

«LETTRE PAYSANNE », de Safi Faye 
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UN FILM JAPONAIS DE K. YOSHIMURA 

DEBOUT! 

LES DAÜ/INES DE LA TERRE 

V.Q. S T. F. 


H SALLE PUEYEL . MERCREDI 27 OCTOBRE - 20 H. 30 ■■ 

Ji WtCiESTKE NATHIUU IE FRANCE 

^tofofibnœ . 

BEETHOVEN 

Concerto n° 5 « L'Empereur » - Spphonie n° 7 


Le Théâtre de la Ville, place 
du Châtelet, s’est spécialisé dans 
la reprise des vieux s u ccès. 

Noos avons droit ce mois-ci à 
la Visite de la vieSOe dame, de 
Friedrich ZM&zenzn&tfc, a dix-huit 
ans, Clara a été chassée de sa 
petite ville : elle attendait un en- 
fant. et le père. Alfred HL avait 
payé deux faux témoins affirmant 
que Clara avait d’innombrables 
amants. Devenue richissime, Clara, 
à soixante-cinq ans, a racheté 
tons les terrains et tontes les 
entreprises de la ville, a accolé 
ces dernières â la ruine, pois 
débarque un beau matin 
et annonce qu'elle peut renflouer 
la cité et ’S wiri de .ses citoyens, 
â une condition : que Justice soit 
faite, qu’Alfred soit exécuté. 

Z<a mise en scène de Jean Mer- 
cure, très appuyée, souligne les 
coutures d’une parabole appliquée, 
dont chaque réplique est utile. 
Feu de liberté, peu d’imprévu, 
dans ce mécanisme' mental où les 
personnages sont . comme autant 
de pièces détachées sous le capot 
d’un tracteur. 

Le décor de Radu et Miruna 


Expo/ition/ 


Boruaaesc u est encombré, poussié- 
reux, fl est comme une pierre 
qu'on attacherait au cou de la 
pièce avant de la Jeter & l’eau, 
un paysage plus léger serait pré- 
férable. 

H y a au Théâtre de la Ville 
une fine équipe d’acteurs maison. I 
nomme Reàlys. Paul Le Fezson. j 
Mi chel de Re. qui chargent à 
outrance, et qui, certes, s’amusait 
entre eux, qui, comme les 

mauvais sujets groupés au fond 
de la f'-Tpee* finissent par lasser. 

La prestation principale, en re- | 
vanche, est d'habitude confiée à ; 
un extra. Cette fois, le rôle nn- i 
mâro un, celui de la* « vieille 
dame », 'est tenu par Edwige 
jFeailIère, qui porte la tête très 
droite, comme les personnes myo- 
pes ou du grand monde, et qui, 
surtout; est une virtuose de l'or- 
eane * elle commence ses phrases 
en violoncelliste, dans le velouté 
vieux rose, et les termine en gen- 
darme, dans le ronchon caverneux. 
On -dirait les montagnes russes 
de la vocalise de charme, ça fait 
un peu peur, c’est prenant. — M.C. 
★ Taéflfcpe de la VJELe, 20 II- 30. 


Luminy et renseignement de l’art 


Piano: Claudio 


Direction : Gabriel 


.ARRAU 

CHMURA 


Bensetgnemeatg et location : BASIO7FRADCB 
TAL S m-33-Cl et SALLE P5LEYKL, téL : 227-8S-73 

r- MERCREDI 


Suffi 


un film nèültsé par alexandre a~;truc e‘. miche! contât 


MAISON DE LA CULTURE DE NANTERRE 
THEATRE DES AMANDIERS 

DIRECTION: PIERRE DEBAUCHE 
7 a v. PABiO PICASSO 92000 NANTERRE 


THEO ADAM 

de l'Opéra de Berlin CR-D^A.) 

interprétera des trader de' Schubert 
au piano Rudolph DUNCKEL 

Prix des plaças : adhérents, 12 F - Neuf adAér. 25 F 
VENDREDI 29 OCTOBRE i 21 h. . 


RESERVATION: 204.18.81 

PAR CORRESPONDANCE & DANS LES AGENCES 


SJUIE PUEYEL s Jnfl 2t acfnhrv, 1 21 btms. — DANIEL 

WAYENBERG 

BEETHOVEN (SflB. tç. Hfll SCHQIOMI (FUttllestficta) ; USZT (S«L si Btam). 


MERCREDI 


L'école d’art et CarchAecfure de 
Marseille est implantée depuis 1968 
à Luminy. veste campas universitaire 
à la sortie de la ÿllle, vers la route 
de Cassis. 

Cinq cents plasticiens fréquentent 
l’école d'art, 'qui est divisée en trois 
départements : environnement, com- 
munication et art — de loin le plus 
Important — où enseignant, dans le 
second cycle, des plasticiens qui 
participent réeOement à le via artis- 
tique d'aujourd'hui. Notamment Joël 
Kermarreo et Claude Vlatlat pour les 


flhtflqué 

LE « MAGNIFICAT » DE BACH 
DIRIGÉ PAR MICHE CORBOZ 


* Prestige de la musiques, de 
Jean Fontaine, affichait complet 
pour son premier concert de la 
saison, donné par VOrtihestre et le 
Chœur de la Fondation GUSben- 
Jdan de Lisbonne, dirigés par 
Michel Cofine, et le succès a été 
grandissant, à ftmage du pro- 
gramme. Le Magnificat de Bach 
faisait eu effet pâlit l 'apparat 
austère, finalement peu expressif, 
du célébré Te Detxm de Marc- 
Antoine Charpentier, et aussi le 
psaume Landste Pneri .de Baen- 
del, simple prétexte à de gra- 
cieuses exhibitions vocales de la 
soprano rivalisant courtoisement 
avec l'orchestre et les chœurs. 

Dans le MaenifiraiTj au contraire, 
c’est du texte même, scruté par la 
- lai et l'amour, que JatiUt cette 
intarissable tuailque trouvaatpour 
chaque phrase un cadre ■nouveau, 
une expression profonde comme 
dan ' traité de théologie sans cesse 
rehaussé par l'imagination dPto» 
poète. 

Michel Corboz, qui jusçpïaiors 
tf était cantonné dans une inter- 
prétation asus objective, au ras 
Su texte, a retrouvé là son climat 
e# prédilection, soudant, capti- 
vant son chœur vigoureux et riche, 
et cet orchestre robuste , recréant 
avec eux dans un enthousiasme 
très communicatif les immenses 
visions cosmiques brossées par 
Bach autour de la Vierge Marie. 
De ses beaux gestes modelant 
chaque intonation naissait Japüts 
intense musique. Les voix des 
solistes paraissaient en revanche 
un peu frètes, malgré la qualité 
des timbres de Uta SprecJaslsen, 
Sauna Schaer et John Eisoes. 


DELON /LOSEY 


ateliers de peinture, dont F ARC pré- 
senta les élèves. 

Kemarrac - Vlallat, deux ensei- 
gnants-peintres esses connue pour 
susciter quelques réactions 'a priori 
et donner â penser aux mauvais 
esprits qu'a ne. pouvait Sortir de leur 
enseignement rien (f autre qu’un jura- , 
démlsme de plus : tout plein "de 
petits Kermatreo et de petits Vîallet 

Or, ce n'eat pas cela que révèle 
r exposition de r ARC, môme si, A 
travers les travaux dès vingt-deux 
artistes en herbe, on peut déceler 
quelques tics et certaine propension 
A tourner autour du support de' la 
peinture. Dana la production de ces 
Jaunes provinciaux qui se cherchant, 
et dont le niveau égale, bien la 
moyenne de ce qu’on volt dans les 
"galeries parisiennes, on sent passer 
comme un courant de responsabilité 
et <T « autodétermination » de bon 
afof. 

. Résultat d'un enseignement t la 
! fols- prudent — ■_ qui ji*attbino rien, 
n'est pas fait pour montrer un savoir, 
ou un sarolr-talre — et provocant 
qui questionne. La relation maître- 
élève traditionnelle, entraînant répé- 
titions, recettes, copies, A travers 
des pensums du genre, cours de 
prospective, a été cassée; de même 
les' territoires traditionnels, peinture, 
sculpture — ont éclaté. 

Le tandem Kermarrec-Vlallat, au- 
quel Il faut ajouter. Yves. MIchaud, 
un philosopha, tente d'instaurer un 
Système d'échanges ansalgnants-en- 
safgnésrnls où rélève est i même 
de s’impliquer dam son travail, ca- 
pable de le contrôler, de le préciser 
en parois. Là Intendant MIchaud. * On 
Ut, on se documente beaucoup i 
Luminy. ■ • 

Quelques principes encore : faire 
Non comprendra qu'un travail n'est 
Jamais achevé, mais une quête ou- 
verte ; qu’être peintre est un métier 
et qu'ap/ès récole B y aura le pro- 
blème de l'Insertion dans la société. 
Dana ce sens les élèves sont Invités 
A sortir du cocon du campus, A 
participer A des animations- A- ^ex- 
térieur, A affronter le public. 

Exemplaire, râtelier Kermarrec- 
Vlallat ? Peut-être pas. Un peu par- 
tout én France, depuis fa réforma des 
écoles d’art en 1988, B y a dans les 
écoles d'art — et non plus des beaux- 
arts — des peintres - enseignants 
nouvelle manière. Mais dans la plu- 
part dès cas Us sont Isolés et neu- 
tralisés par des structures anciennes 
et un enseignement traditionnel é 
99 Va. Le plus exemplaire, c’est plu- . 
tôt ^ensemble école d'art de ûmlny, 
où, députa dix ans, grées â un di- 
recteur, peintre et • vieux . Obérai 
éclairé -, François Bref, fos artistes- 
enseignants sont .assez nombreux 
pour constituer une force, et apporter 1 
un véritable changement dans ren- 
seignement. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

•je A BC. Musée «L'art modems da la 
vme «la Paris, Jusqu'au sa octobre. 

MERCREDI 


En décembre dernier, trois filipa 
africains. Nationalité Immigré, de 
Sydney Soldions (Mail), r Entant de 
rautre, de Dlkongue Pipa {Cameroun! 
et lettre paysanne, de Safl. Irayo 
(Sénégal), se partagèrent un prix 
Sadoul. celui-ci semblait vouloir mar- 
quer uns 'date : Taftcession -ft-fa 
libre expression cinématographique 
de Jeunes cinéastes d’Afrique noire, 
travaillent tous en 16 mm 'avec 
des moyens modestes, créant leur 
style en tournant loin des carions 
Imposés par. les cinématographies 
occidentales, racontant des hibtolres 
qui leur tiennent â coeur, et s'ins- 
crivant dans une réalité bien pré- 
' ci se. Lettre paysanne n’est pas le 
moins . original des trois. 

San Faye, native de Dakar,, qui 
prépare è Paris un certificat d'ethno- 
logie â l’Ecole pratique des hautes 
études; choisit comme thème de son 
diplâme d’études supérieures : « Cou- 
tumes et rites traditionnels â Fadial, 
village sérèra.» Avec son magné- 
tophone elle est retournée au village 
de see ancêtres (du cdté paternel), 
Fadial, tout près de l’océan AM an- 
tique, é 100 kilom è tre s an «sud 'de 
Dakar : village où, explique-t-elle, 
tout le monde connaît tout la monde, 
où elle fut et resta la petite fille 
de chacun. En écoutant ceux et 
celles de sa lignée, en recueillant 
des témoignages essentiels sur des 
traditions dont on risque autrement 
de perdre à jamais la trace, 'dont 
les traces commencent déjà à se 
perdre, Safi Faye est Informés à plu- 
sieurs reprises des difficultés de la 
culture de l'arachide. Elle décide de 
tourner un fflm. 

Elle réunit un peu d’argent 
demande conseil â l'école de photo- 
graphie, de Vauglrard, elle part filmer 
8vbc un jeune opérateur, bénévole, 
Patrick Fabiy, qui pale lui-même son 
voyage. Le tournage s’échelonnera 

■ sur deux saisons des pluies ■: le 
travail était terminé la. première 
année, mais; le laboratoire ayant 
gâché trois bobines de 120 mètres 

■ lors du développement. Il a fallu 
recommencer ce qui manquait Le 
montage s'est effectué avec l'assis- 
tance matérielle de l'agence de 
coopération culturelle et technique : 

■ le film achevé a coûté 75 000 francs 
français. 

Contrairement aux bruits qui ont 
circulé après l'attribution du prix 
Sadoul,.. Salj rayer fient fr'prteùar 
que Lettre paysanne n’a rien â vrifr 
. avec un quelconque dlpIBme univer- 
sitaire : c’est un» œuvre de .cinéma 
originale, qui doit avoir des suites. 

. L’argent que rapportera éventuelle- 
ment le film servira à payer le tra- 
vail bénévole, et perm e ttr a peut-être 
de préparer un second film de long 
métrage. La Société nationale de 
cinéma du Sénégal n 'existait pas 
encore, de toute façon .t'oeuvre ne 
relève pas exactement des catégories 
du spectada classique,, qui. sont les 
seules reconnues' 'à ce jour -par-la 
SJJ.C. 

Pour parier des- gens de son vil- 
lage et les faire parler, Safi Faye 
emploie une démarche et dès tech- 
niques qui rappellent parfois celles 
de , Pierre Perrault -r- Fauteur de 
Pour ta suite, du monde et de Un 
royaume voua attend, • — au Québec. 
EQe ne filme pas è l’ improviste, mais 
demande eux- habitants du village, 
qu'elle* connaît de longue data,, de 
rejouer .leur vie, ou des fragments .de 
leur vfe. devant la caméra synchrone. 
Non pes des récitations statiques, 
mais des groupements de personnes, 
plus ou moins Importants, devant 
l'arbre è palabres, qui fient un peu 
là-bas, toutes choses égales; la 
rôle de nos places de vinage, autre- 
fois. 

Ailleurs Safr Faye "enregistre le 


travail quotidien, aux champs, dans 
la cour de la maison, si l’on peut 
dire, bien que tout se passe en plein 
air sans délimitations foncières. 
Une Intrigue, simple, élémentaire, 
mais puisant è des données fami- 
lières, facilite la progression du ré- 
cit. et là on s’éloigne des méthodes 
strictement documentaires de Pierre 
Perrault, mais è peine. Ngor et 
Cumba veulent se marier. Ngor n'a 
pas l’argent nécessaire pou# payer 
la dot, qui, en Afrique Noire, incombe 
««ne parents, du jeune homme. Ngor 
part è là ville, à Dakar, rencontra 
.ceux de son ethnie qui, par des 
moyens de fortune, arrachait un sa- 
isira misérable. Le mariage aura 
néanmoins lieu è son retour à Fadial. 
on tuera un . mouton et non pas un 
bœuf comme l’aurait voulu l'usage. 
" La -metteur en scène a mené son 
récit avec une rigueur calculée, s'est 
refusé remploi des gras plans, sauf 
.è la fin, quand - la caméra s'arrête 
sur le visage du grand-père, mort 
un jour après la fin du.toumaget qui 
symbolise aussi un peu la mort «Tune 
époque. La continuité narrative est 
■ notamment « dédramatisée », chaque 

- plan compte, le spectateur doit at- 
tentivement. observer ce qui se 
passe, tout -Ici est essentiel. Pour 
les besoins du spectateur européen, 
Safi Faye a ajouté quelques phrases, 

- très brèves, de liaison : « Nous sa- 
vons bien, dit-elle, que sans, un suc- 
cès' en Europe, notre Hlm ne sera 
Jamais montré dans notre pays. » 

sur le fond, Safi Faye exposa sim- 
plement et clairement la misère des 
paysans : comment la culture de 
l'arachide, artificiellement dévelop- 
pée, a appauvri les sols ; comment 
six mois de l’année II est arrivé de 
ne faire qu’un repas par Jour, aux 
limites de la famine. Mais aucun dog- 
matisme, aucun catéchisme : las 
habitants de Fadial prennent dis- 
crètement ja parole, en ouolof, leur 
langue (avec 1 ta eértrè). Un nouvel 
art cinématographique, . né d'un 
besoin profond, de beaucoup de ten- 
dresse et d’attention è la léalltâ 
vécue, s'affirme sous nos yeux : 
cinéma irremplaçable, original, qui 
coexistera ■- désormais avec les 
grandes œuvres afrlcalnes.de Sam- 
bèna Ousraane, de Med Hondo. de 
HaUé Gérima. ' 

LOUIS MARCORELLES. 

* La Clef (y, o.). 


Variété/ 

l£ RETOUR DE BRASSENS 


(Suite de là premiè re page.) 

.La musique sous des habits mo- 
destes, derrière les accords sacca- 
dés de la guitare, est toujours aussi 
riche, mélodiquement, dorme son 
caractère de ballade populaire à la 
chanson écrite avec des mots par- 
fumés d'un vieil argot et d'un 
passé réunissant Léautaud et Vil- 
lon et qui, par un travail de sché- 
matisation, prend parfois les allures 
d'une fable. Et c'est bien ainsi 
.qu'apparaissent aujourd'hui « Je 
Gorille », « fa Mauvaise Réputa- 
tion », c ta Jolie Fleur dons une 
peau de vache », d'autres chansons 
anciennes chantées par Brassens 
rue de la -Gaîté et qui frapp e nt 
par une absence de réalité, par la 
volonté sincère de goûter simple- 
ment sa propre vie. 

Georges Brassens est à Bobino 
jusqu'en février prochain. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

ir Bobino, 30 h. 45. 


THEATRE 

MUSICAL 




do SAFI FAYE 



après six mois de travail 
à Bagnoiet 

après la Biennale de Venise 

.v. dernière étape aux 
BOUFFES DU NORD 
du 15 ~au 30 octobre 

LA BOUTEILLE A LA MER 

réalisation du groupe dirigé par 

GEORGES APERGHIS 


renseignements - loc* FNAC MONTPARNASSE -544.7050 
BOUFFES DU NORD - 280L28JD4 - places 30 F et 18 F 


LA CLEF O, tas de la Clef - TEL 3SMG- Sé 


Le Monde : L aube d'un autre cinéma africain. 

tepOMutne 

SAFI PAVE * 


r'jggc* toron 


. Pnx Gcarge*Sodoai 7975 . 

Prix de la criti qu e m tea t ati uu de Berlin 1976 
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EDUCATION 


UA RENTRÉE DANS * ES UNIVERSITÉS DE PROVINCE 


Ii effectif des étudiants ftogmente peu 
cette année « selon l'enquête rapide effec- 
tuée par le secrétariat cTEtat aux mlrar- 

sttéa. le nombre des nouveaux inscrits -en 
première année s'accroît de moins de 3 %. 
La «déflation» serait surtout sensible en 
sciences économiques ( — 12 % en pro- 
vinoe, — ■ 19 76 i Paris! • et en pliflwnarf » 
1 — 10 %), comme prévu (« le Monde - du 
19 octobre). Les inscriptions restent éta- 


it OUE N : des projets malgré la pénurie 

De notre correspondant 


Mes .en' médecine, et augmentent en édu- 
cation physique, en sciences (+ M % 
A Paris, + 8 % .en pr ov in ce) et dans les 
«filières» «AnftiftrfrfttiiMi économique' et 
sociale et mathématiques appliquées aux 
sciences sociales., En lettres, elles aug- 
mentent & Paris (+12 76). mais dimi- 
nuent en province t— 4 %) i elles se sta- 
bilisent en droit (+ 2 96. à Paris, — 4,6 % 
en province). 


Cette stabilisation ne suffit pas à. dis- 
siper la morosité des universitaires « 
comme le notent nos correspondants A 
Lille et & Rouen. Os trouvent insuffi- 
sants les moyens qui leur sont allouée 
et se plaignent de la réduction des crédits 
d'heures complémentaires, dont la redis- 
tribution est jugée, de sur cro i t , trop bru- 
tale par les présidents d’université, même 
si le principe n’en est pas contesté. 


Rouen. — c Nos demandes . ne 
représentent - pas nos seuls be- 
soins. » Habitués à la pftnTrri» les 
responsables de runiversité de 
Rouen ont app ris A modérer leurs 
amMttona. Avec plus de douze 
wma étudiants, chiffre qui mar- 
que pour cette rentrée une légère 
progression, surtout sensible en 
médecine — le des huit 

cents inscriptions a été dépassé 
en première année — en droit et 
sotmeeg; an détriment des lettres 
et -des sciences fenrwwniquBs. l’uni- 
versité que préside M. RoUindait 
se battre avec des problèmes (fin- 
tendance qui, s'ils n'empêchent 
pas la réflexion sur l'orientation, 
en altèrent quelque peu là portée. 

« Pour 1976, les U JS. R. vont 
pouvoir s’en tirer à peu près en 
dépit du poids considérable des 
dépenses énergétiques, nous a 
déclaré M. Roilin. Toutefois, la 
Jacutté . des sciences ne dispose 
pas i Ftm budget suffisant pour 
assurer la totalité des travaux 
pratiques du fait du doublement, 
noire du triplement* des prix des 
matières premières. Le budget 
1977 ne prévoit qu'une hausse de 
2Jj %, soit une diminution en 
francs constants. » 

Le président Roilin a précisé 
que la dotation en heures sup- 
plémentaires diminuerait de 11. %. 
En juin dernier, trois postes d’ en- 
seignement dans les LU.T. de 
Rouen et du Havre ont été sup- 
primés. H est vrai qu'une pres- 
sion particulière a permis, la 
création d'un poste de maître- 
assistant de mathématiques. Les 
crédits des LU.T. sont, ici comme 
affleura passablement rognés. 
Cette situations entraîné la dé- 
mission, le l ar octobre, de 
ht CauHet, directeur de 1T.U.T. 
de Rouen. 

Tnaïfftannn^ encore Hans les 

conditions de travail des étu- 
diante Le président Roilin rélève 
ràbsenee de salles de travail ou 
de salles de réunion, le manque 
de chambres à Rouen, tandis 
qu’au Hàvre H n'y a même pas 
de restaurant universitaire. 

Si fenaemhlB des UJBJEL sont 
& l’étroit, deux n’ont pas de lo- 
caux spécifiques. La construction 
d’une nouvelle faculté de méde- 
cine et de pharmacie vient d’être 
mise au concours. L'achèvement 
des travaux ne peut être prévu 
avant la fin de 1978. 

En dépit de ce tableau pessi- 
miste, le conseil de l’université 
tente de fixer des objectifs dont 
la création de g roupements d’in- 
térêt scientifique pluridlscfpli- 
nairea Plusieurs projets sont à 
l’étude qui pourraient avoir un 
effet direct sur le développement 


[ TOULOUSE : des sacrifices. 

(De notre c orres pondant) 
Toulouse. — M. gmnten Caras- 
s, président de l’université de 
ttres et sciences humaines de 
nilouse-Le Mirail, a regretté, an 
urs (Tune conférence de presse, 
22 octobre, c l'exploitation exa- 
rée des grèves et manifestations 
il ont marqué le troisième trj- 
estre de la précédente année 
claire s. 

Après avoir affirmé que l’opl- 
oq publique ne devait pas con- 
férer son université comme un 
foyer d'anarchie pédagogique », 
. Carassus a rappelé que les 
èves de l’on dernier avalent été 
évoquées par « un décret qui 
i s'imposait pas ». 

Le président de Toulouse -Le 
riw>.ii a ajouté que la rentrée 
mit lien »n™ des conditions plus 
fWriUw que les années précéden- 
s «du fait de la faiblesse des 
édits et des équipements» et 
•proche an gouvernement c de 
b penser qu’en termes de renta- 
! Uti immédiate *. Après une 
bductfon de 95 96 des heures sup- 
lémentaires rip * enseignants, le 
mseil de l’université a décidé de 
’assurer la rentrée que de façon 
rovLsolre et partielle. 

Plusieurs enseignements 
iraient compromis, en particulier 
wMtiiywAmwn t du catalan. de 
occitan et du basque. — G. C. 


AILLER ET ÉTUDI® EN 
1 PENDANT UN AN 
POSSIBLE. 

L. EJ. offre un programme 
eu comprenant cours 
ma, éludes jarres, assis- 
poar trouver du travail 
votre métier. Réservé dî- 
s. Toute information 
Mondiale des Etudiants 
16, ov. Toùwwl'Or, 
B* 3, 1060 Bruxelles. 


régional. -Ainsi de l'examen dey 
problèmes de formation et d'em- 
ploi. En ÿ attaquant à d'autres 
sujets ■ moins « régionalisés », 
l'université pourrait devenir un 
pâle d’attraction favorisant Fins- 
tafiation d’entreprises et la créa- 
tion d’emplois tertiaires. Oes re- 
cherches seront menées en asso- 
ciation avec le conseil économi- 
que et social, de la région et la 
mission d’étude de la Basse - 
Seine. - Une ombre toutefois se 
glisse dans ce tableau : le conseil 
d’université craint que le désé- 
quilibre qui existe déjà entre la 
recherche sur crédits et la re- 
cherche sur contrats, c’est-à-dire 
avec le secteur privé, ne s’ag- 
grave au profit de ce dernier. 


Rafistolage 


On se félicite à l’université de 
Rouen de la double fermeté que 
le corps enseignant a su. l’an der- 
nier, marquer vis-à-vis du secré- 
tariat d’Etat comme vis-à-vis des 
- étudiants. « H n’était pas question 
de passer des examens si l’année 
était incomplète . H n’était pas 
question -non plus par principe 
d’accepter la non- habilitation de 
nos filières. » Toutefois, le conseil 
scientifique prépare actuellement 
un Livre blanc sur la création de 
filières nouvelles ou la réorienta- 
tion de filières anciennes. Pour 
cette rentrée; trois nouveaux en- 
seignements seront créés : une 
maîtrise de sciences et techniques 
affaires internationales au Havre, 
un troisième cycle Institutions pu- 
bliques en droit' et îm certificat 
d’études spécialisées en médecine. 
A cela s'ajoute le lancement d’un 
service de téléenseignement qui 
permettra la préparation des pre- 
miers cycles de droit, d’allemand 
et de lettres modernes. 

« On ne peut plus aujourd’hui 
nous caricaturer avec l’image du 
professeur enfermé dansées salles, 
dit Ml Menant, vice-président du 
conseil de' l’université, les collè- 
gues ont fait un effort considéra- 
ble ‘ d’intégration à là vie régla- j 
note. Mats Us sont à bout, car 
chaque mutée nous faisons du ra- 
fistolage. » 

JACQUES GRALL. 


• ULLE : de la guerre froide à l'abandon 


De notre correspondant 


LIDe. — Deux universités lilloi- 
ses font d’amères constatations 
au seuil de la rentrée. A l’univer- 
sité Lflie-I (sciences et' techni- 
ques) sur le campus tTAnnapes, 
le président, M. Jaçques Lombard, 
s’exprime ainsi : s De la guerre 
froide avec le ministère, nom 
sommes passé à l'abandon puni- 
tif. Au moins les choses sont-elles 
claires maintenant. Hier, nous 
pensions recevoir les moyens de 
moderniser nos enseignements, 
nous savons maintenant que nous 
n’obtiendrons rien. » 

L’Instauration de nouvelles mé- 
thodes 'pédagogiques qui avait 
été précédemment encouragée, 
sans iea moyens financiers cor- 
respondants, va connaître un coup 
de frein brutal, selon M. Lombard. 
Celui-ci constate : s Tout laisse 
à penser que des universités déjà 
sous-encadrées seront mises à 
contribution pour aider des- uni- 
versités nouvelles n’atteignant pas 
le potentiel d’encadrement 
moyen. » Pour Illustrer ce point 
de vue. U donne Üexemple des 
entonnas économiques et sociales, 
où 40% des enseignements étalent 
rtmwifa par des vacataires et dont 
on diminue cette année d’un 
•rnWitor le nombre des heuzes com- 
plémentaires. t Nous allons com- 
mencer les cours, dit-il, mais nous 
devrons interrompre certains de 
nos enseignements en cours d’an- 
née. » 

JA grève des étudiants an prin- 
temps dentier a montré an moins 
une chose, selon IL Lombard : 
c’est qu'ils ne sont pas contae les 
orientations à finalité profes- 
sionnelle. Cette -année, on a noté 
un peu moins d’inscriptions en 
sciences économiques et en géo- 
graphie, mais elles ont été com- 
pensées per un accroissement du 
nombre des étudiants étrangers. ' 
L’université LQJe-Z vient d’être 
bàhii'H-A» à la maîtrise des sciences 
de gestion, formation répondant 
aux besoins de la région. 

A l’université de Lffle-m (scien- 
ces humaines, lettres et arts) à 
Villeneuve - d’Ascq, la tonalité 
n’est guère différente. Le prési- 
dent, u. RafrahH, déclare: «Le 
domaine littéraire et juridique de 
ViHeneuve-d’Ascq n’était viable 


que si les cinq résidences uni- 
versitaires prévues précédaient 
l’installation. Or on en a construit 
une seule de trois cents chambres. 
Les autres ne sont maintenant 
envisagées que. dans le cas où les 
étudi an ts ne pourraient être ac- 
cueillis dans oies 3 -LM. („). SI 
Ton voulait imiter les campus à 
l'américaine, il fallait regrouper 
■les équipements universitaires et 
les logements des étudiants „ » 

L'afiilerifr 
contre les mouches 

M. Rafroldl souligne que les 
rapporte de runlvexsfté sont bons 
avec les collectivités locales, mais 
pas avec Paris : s Tout se passe 
comme si Ton osait signé pour 
nous un arrêt de mort à long 
terme. Cela peut paraître absurde 
quand an additionne les réformes 
et les notes de frais {-.). Jfafr 
toute vraie réforme eût exigé que, 
dans son premier cycle. Tuntoer- 
siti devienne le tronc com mun 
des études supérieures de la na- 
tion entière; dans ses deuxième 
et troisième cycles, le lieu exclu- 
sif de la formation de tous les 
maîtres, de la préparation à cer- 
taines disciplines professionnelles 
et à la recherche, et enfin le cen- 
tre unique de -la formation conti- 
nue. 

» Or, loin de regrouper sur 
Tvnioersttê, mieux équipée en maî- 
tres incontestés et en matériel, la 
totalité de ces formations disper- 
sées dans un désordre anarchique 
qui coûte cher aux contribuables, 
on les a maintenues ou on en a 
créé dans d'autres secteurs privi- 
légiés. Qui dit. secteur privilégié 
dit parallèlement secteur à Fago- 
n le, c secteur parking ». On 
s’étonnera après qu’à r université 
un vol de mouches fasse sortir 
VartüleTie lourde » 

Cette anTiA» le nombre des étu- 1 
diants à Lille-m sera sensible- 
ment égal à celui de l’année dflr- i 
nière, environ dix mm«> La mol- , 
tié d’entre eux sont des salariés. 
Les boursiers, en 1975-1976, repré- 
sentaient 103 % des effectifs. 

GEORGES SUEUR. 


CARNET 


Mariages 


Dm tltn-p8it S’étant h ” * * !' 

on noua prie de rappeler -.que ■ le 
***i’*!»g« de 

MTb . Chantal 

avec SL Christian-Daniel Lcnr 
«r». céMbrA la mardi SS octobre, à 
U brans, «n l'église Saint-Pierre 
Ce Nenllly. 

Décès 


— On nona prie d’annoncer le 

décès de 

Une veuve bonis BBASSKDB, 
née Germaine Boeée-Framy. 
survenu le LS octobre 1978. munie 
dn sacrements de l’Eglise, à son 
rinmliclle. 3. cité Varennc. Parle-?*. 

De 'Je part : 

De sa enfanta, petits-enfant», 
arxière-petlte-enfants et de tonte la 
famille. 

La cérémonie rellçlrasB, « la 
basilique Sain te-Clo tüda. suivie de 
l'Inhumation au cimetière de In 
vmette. a en Uea dans l’intimité 
familiale. 

S. cité Varennc, 75007 Parla. 


-7 U. Yves Chardon de Thérrnean, 
BT wV frtrti 

' Mme de L avenue de la Zfontolae, 
née Chardon de Tbermsau, sa soeur. 

Mme Frédéric Durlau, 

Mme André Gabln, 

M. et Mme Hubert de Lavenae de 
la' Montais», 

Docteur et Mme Pierre Haies, - 

il et Mme Jean-Hervé de Lavenae 
de la lioq(olM, 

M et Mme James Allan, ses ne- 
veux et nièces. 

Tous an petits-neveux, petites- 
nièces et son eirlèie-peUte-nlftce, 
ont - la douleur de faire part du 
décès de 

M. Edmo nd-Gui CHARDON 
DE XHEBMSAU, 

rappelé à Dieu, à Versailles, le 
21 octobre, dans sa sotrimte-dîr- 

La cérémonie religieuse sera 'cé- 
lébrée le 25 octobre, à 10 h. 30, en 
la cathédrale B alu t- Louis de Ver- 


Cet avis tient lien de faire-part. 


— Nous apprenons le décès de 
M* Georges HAZAN, 
avocat au barreau de Paris. 

[Né le 5 nul 1900 è Marseille, M* Geor- 
ges Hazan, avocat eu barreau de Paris 
depuis 1923, président d'honneur de 
l'Union des Jeunes avocats; fut en 1945- 
1946 Inspec t eur général de la Justfoe 
ntUHalra. M. Hazan était Juge de paix 
honoraire de la Ville de Paris.] 


— On nous prie d’annoncer le 

décès dn 1 

pasteur Roger MON VERT, 
ancien aumOnler militaire. 

. lieutenant-colonel CLB. 
chevalier de la Légion d’honneur TJL, 
croix de guerre T.OK, 
survenu le 12 octobre 1078 dans- sa 
soixante-neuvième année. 

Le service religieux a été célébré 
de "» l’Intimité et suivi de l’Inhu- 
mation au cimetière des Batigno l le » 
le 15 octobre 1976. 

De 'la part de : 

Mme Roger Mon vert, son épouse, 

Mlle Odette Uonvert, sa sœur. 

Charles-Henry et Alain Mon vert. 


Toute sa nombreuse famille de 
Suisse et "do France. “ — 

Ses «mi» d'Algérie et d'Allemagne. 


« Je sais en qui J’ai cru. > 
(H, Timothée, 1-12.) 

c J’ai cru, c'est pourquoi J’ai I 
parlé. » (H, Corinthiens, 4-130 1 


— Dieu a rappelé A Lui son ser- 
viteur 

Robert RENAULT, 
cïwvallsr de la Légion d’honneur; 
croix de guerre, 
ancien maire 

d e yiD eaeuve-Balat-Geoigag 
et dn XII I* azrandiBsement de Parle, 
déoédé en son domicile le 22 octobre 
1976 à l’Age de quatre-vingt-sept ans. 

De la pan de : 

Mme Robert Renault, son épouse, 

IL et Mme Marcel Chevalier et 
leurs ' 

M. et Mme Jacquet Chevalier et 
Iran «Tarant », 

Mme Michel-Marie Habîot et ses 
»nfaTTtW , 

Mère Marie du Divin Cœur, 

M. et Mme Hsns-Joachlm Daerr 
et leur» enfante. 

Mlle Isabelle Renault. 

Mlle Mane-xmmanoelle Renault, 
ses enfanta et petita-enfrats, 

De eu dix-huit arriére - petite- 
enfants. 

Et de toute sa famille. 

Le service religieux sera célébré la 
mardi 26 octobre en l'église Saint- 
Georges de VUlenauve-Satnt-Georges» 
où l’on ae réunira, A 15 h. <5. 

NI Heure ni couronnes; 

27, avenue de la Tourelle, 

84100 Satnt-Maur-des-Fossés. 

Cet avis tient lira de faire-part. 

Reme r ci emen t* 

— M. Albert Gurvlcx, 

IL et Mme Bertrand Polfl. 

Et toute la 

prcfondémcDt touchée par lu nom- 
breuses marques de sympathie et 
d’amitié qui leur ont été témoignées 
an cours du deuil cruel qui vient 
de les frapper lors du décèa de 
Mme Albert GURW1CZ, 
remercient très sincèrement toutes 
les personnes qui se sont associées 
A leur grande peine. 

Souvenir 

— Ses parents et son frère 
remercient tous ceux qui auront une 
pfn« An pour 

Jean-Claude RABINOWÏCZ, 
enlevé prématurément A leur affec- 
tion le 25 octobre 1974. 



Le SCHWEPPES Bltter Léman 
regardes descendre sa palpe. 


À L’HOTEL DROUOT 


f qmü 

EXPOSITION 

S. 7. - Tableaux. Bibelots. 

- 5. IL - Dessins. Tableaux modernes. 

VENTE 

S.L - Meub. ObJ. art. Tapis Orient. 
8. 2. - Bijoux. Objets de vitrine. 
Orfèvrerie et moderne. 

S. 3. - Très belles fourrures. 

8. 9. — Céramiques. MeubL et objets- 
d'art estampillée du XVill*: 

S. 12. - Tableaux modernes. Estamp. 
S. 14. - Bibliothèque U X. Autogc. 1 
ESPACE CARDIN A 21 h. 
Tableaux d’aujourd'hui. 


Presse 


U SW* DiCTKW DE IMVMIBUS U LIMFWH&IIOK 


Place de la Bourse à Paris, 
le vendredi 23 octobre, quel- 
que' quatre cen ts « travailleurs de 
l'information » — Journalistes, ou- 
vriers du Livre, personnels de l’au- 
dio- visuel — se sont rassemblés à 
l’appel de 1 Uni on nationale des 
syndicats de journalistes et du 
Comité Intersyndical du Uvre pa- 
risien C.G.T ' V . 

ut ^rifthwi Lemerie, président de 
1UJLSJ, a pris la parole pour 
expliquer l'objectif de la < semaine 
d’action » : alerter l’opinion pu- 
blique sur les menaoes multiples 
qui pèsent sur rinfonnation et, 
par prolongement, sur l’exercice 
de la démocratie. 

En province; l’action a p ris dif- 
férentes formes, notamment la 


diffusion dans les grandes villes 
du journal Information unité, 
tiré à plus de 100 000 exemplaires. 

D’autre part, une manifestation 
des travailleurs du Uvre p arisien 
s'est terminée ce samedi en jeux 
nautiques sur le lac Daumesnil, 
dans., le .-bois de Vîncennes. Deux 
Cent cinquante manifestants envi- 
ron s’étalent d’abord regroupés 
vers 6 heures sur la place de 
l’Etoile, Us se sont ensuite rendus 
au bols de Vîncennes, où Us ont 
pris place à bord d’une cinquan- 
taine de barques amarrées- sur 
le bord du lac, observés à distance 
par les forces de l'ordre. Cette 
manifestation Insolite se prolon- 
geait encore à 10 heures. 


MÉDECINE 


Une campagne nationale pour la recherche médicale 


Lundi 25 octobre s’ouvre dans 
toute la France une campa fine en 
faveur de la recherche médicale 
sur le du ■ Combat pour 

la vie ». Des centa ines de cher- 
cheurs feront le point de leurs 
travaux, de leurs difficultés et de 
leurs espoirs, par tous les moyens 
d'information écrits ou audlo- 

dizaines de laboratoires 
s’ouvrent aupublicet d'smauL- 
f esterions très variées, sportives 
ou artistiques se déroulent dans 
toutes les villes de province sur 
le thème de la recherche. 

Outre son objectif majeur d in- 
formation, là campagne du 
a Combat pour te vie » 
ment au recueil de lapprfnt fi- 
nanrier que constitue l'aide pri- 
a cette fin, des ■ vignettes 
îSLwUantes seront à ladtapos- 
tion du public au prix un i t ai r e de 
s F dans plus de cent cinquante 
mille points de vente, soit les mai- 
les bureaux .de poste caisses 
d’épargne, les guichets de' man- 
nn* m pharmades, les boulange- 
ries et dans certains grands cen- 
tres ^ , . 

t j»» sommes qui seront ainsi re- 
recueillies ircot aux centres de 

re LaFoSlation pour la recherche 
médicale 

ment des crédits représenta n t 3 % 
du budget de îmstitut national 


de la san té et de la recherche mé- 
dicale ( 3 NSERM)- 

Tufitt* ces 3 % sont doublement 
irremplaçables. D’abord, * parce 
qu’fis ne sont pas soumis aux 
lourdes et lentes procédures plani- 
ficatrices qui sont propres à. l’at- 
tribution des crédits publics et 
qu’fis offrent danc te possibilité 
d’une action souple Immédiate, 
qui permet de répondre sans for- 
malité pesante à toutes les 
urgences, à toutes les innovations. 

Èa outre, 1a participation . au 
« Combat pour la vie » de millions 
de citoyens permet de -rompre 
l’isolement de ceux qui.se consa- 
crent dang l’ombre à des t&ches 
entre toutes ingrates, mais, cepen- 
dant, entre toutes fondamentales. 

Enfin, la volonté de l'opinion 
publique ainsi manHEriA» pèse 
d'un poids très- lourd, co rmue Ta 
déclaré le ministre de 1 1a santé; 
sur les choix de priorité que doit 
taire l'Etat, et le traitement pri- 
vilégié qui a été, depuis dix ans, 
celui de te recherche médicale, est 
très certainement dû, comme le 
reconnaissent les responsables 
politiques, à la volonté massive- 
ment manifestée par l'opinion à 
l’occasion de telles campagnes. 

Dr E.-L. 


(1) -60, bd de Latour-Maubourg, 
75P07 Paria. 


«FRANCE-SOIR» : soixante’ 
neuf départs de journalisfes. 

Soixante - neuf rédacteurs de 
France-Soir ont, à ce Jour, mani- 
festé leur Intention de quitter le 
journal en invoquant la Han», de 
conscience - (sur une rédaction 
comptant, au total, deux cent six 
membres). Rappelons que la date 
limite est fixée au 5 décembre. 

Parmi ces c partants ». on 
relève les noms de mû Guy 
Lagarce et Jean-Louis Icplgeon, 
de la rédaction eu chef ; Jean 
Nery, président de la Société des 
rédacteurs ; Jean-Claude Raie, 
membre du conseil d’administra- 
tion de FBJP. ; Robert Clarke, 
Robert Caron. Pierre Salvlac, 
Bernard Veillet-L&vallée, Roger 
Colambanl, Maurice Josco, Eugène 
Mannonl. Edmond Bergheaud. ces 
trois derniers, grands reporters. 

En revanche, France-Soir vient 
de recruter comme chef des infor- 
mations M. Claude Yelnick, qui 
fut notamment chef des infor- 
mations à l’hebdomadaire Ici 
Paris. D prendra ses fouettons le 
l*r novembre. 

« TÉLÉ- 7 JOURS» ef «PA- 
RENTS » : soixante - quatre 
licenciements. 

Les délégués aux comités d’en- 
treprises de Télé -7 fours et de 
rU-F-EJ M . (qui édite Parente et 
qui publiait précédemment Paris- 
Match) ont été informés, pour 
leur part, du licenciement de 
trente - deux collaborateurs des 
services communs de l’ancien 
groupe Frouvost dans chamn des 
deux « titres », soit soixante- 
quatre licenciements au total 
(dont, pour 1TT.F.KM-, deux délé- 
gués du personnel). 


• M. Raymond Odent, prési- 
dent de la section du contentieux 
du Conseil d’Etat, a été élu ozé- 
stflent dn Bureau de vérification 
de la publicité n 

à M. Philippe Renaudin, qui 
occupait cé poste depuis quatre 
»>«»■ 

Le conseil d’administration du 
B. VJ. a, en .autre, coopté, au 
cours de sa réunion du 21 octobre, 
deux nouveaux administrateurs : 
MM. YVes Martinais, administra- 
teur général du Journal du 
Dimanche, et Jacques Boyer, 
directeur général adjoint de 
Régie-Presse. 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 
AUX ESSAIS DU GRAND PRIX DU JAPON 

Andretti réussit le meilleur temps 

Le Britannique James- Eunt a pris un avantage de 28 centièmes 
de seconde sur l’Autrichien NOd Lauda au terme des trois séances 
d’essais du Grand Prix du Japon, dernière épreuve du championnat 
du monde des conducteurs qui doit décider de T’attribution du titre. 
Eunt et Lauda ont respectivement réussi les deuxième et troisième 
temps, et seul Marks Andretti (Lotus) s’est montré plus rapide 
(1 min. 12 sec. 77/100). 

De notre envoyé spécial 


Tokyo. — Avant le Grand Prix 
du Japon, les combinaisons qui 
peuvent décider de l’Issue du 
championnat du monde sont as- 
sez nombreuses, et H serait, en 
conséquence, bien hardi de faire 
le moindre pronostic. SI les deux 
allâtes — Nfiti Lande et James 
TTrrnt — qui sont en concurrence 
pour la conquête du titre mendiai 
étaient contraints à l’abandon, la 
titre reviendrait à Lauda. qui 
compte, avant le Grand Prix dn 
japon, trais points d'avance sur 
James Hunt. Bien emtendn, toute 
hypothèse selon laquelle Lauda 
précéderait Hunt a l’arrivée fe- 
rait de Lauda le champion du 
wxwidft, alors que quatre possibi- 
lités seulement s’o ff re n t a Hunt 
de renverser la situation, et en- 
core sont-elles assorties de condi- 
tions, sauf en cas de victoire. SI 
Hunt gagne et que Lauda .est 
deuxième, les deux pilotes seraient 
à égalité de pointa marqués (77 
points;, mais te titrede champion 
au tottiHb , on application de la 
réglementation, liait à Hunt, 
qui compte plua de victoires. 

En revanche, pour que Haut 

ga- gw» 1g rhamplnnw a. t, ttanc m . 

lever le Grand -Prix du Japon, 
U faut, s'il se classe deuxième, 
que NÜd Lauda soit, au mieux, 
quatrième ; s'il se classe troisième, 
que iRuda soit su mieux, sixième, 

et su prend la quatrième place. 

Lauda ne doit pas figurer parmi 
les six pilotes les mieux classés, 
c'est-à-dire les seuls qui mar- 
quent des points (9,6,4&2 et 1 
points). 

Après de fortes pluies, le beau 
temps est revenu à Pull (à 90 ki- 
lomètres de Tokyo), où se dispu- 
tera le Grand Prix du Japon 


BASKET-BALL. — Villeurbanne 
a battu Clermont-Ferrand 102 
à 81, le 22, octobre, en cham- 
pionnat de France de première 

division. 


comptant pour la compétition 
officielle. Construit à proximité 
dn mont, que la brume cache 
le plus souvent, le circuit ne fait 
guère appel aux qualités des pi- 
lotes. XI comporte en tout et pour 
tout une longue droite et quatre 
virages, deux « lents », comme 
disent les pilotes, et deux c rapi- 
des ». Les possibilités de dépas- 
sement ne sont pas très nom- 
breuses, et c’est donc du place- 
ment an départ, du bon réglage 
des voitures, de leur tenue au 
début de la course avec le plein 
d’essence (les chronomé- 

trés sont effectués avec le mini- 
mum d'essence pour aller, na- 
turellement, le plus vite possible}, 
et des éventuels Incidents que 
dépendra, pour une grande part, 
- l’Issue du championnat du monde. 

James Hunt, vainqueur ries 
deux derniers grands prix 
(Canada. Etat -unis), semble 
disposer, pour le moment, d’une 
voltim un peu plus compétitive 
et U n’a connu aucun ennui au 
cours de ces deux dernières 
épreuves, contrairement à Lauda. 
De «cote évidence; las Ferrari 
n’om plus la maîtrise qui était la 
leur dans ]a première moitié de 
l'année ; mais il y a fort à parier 
que tout a été fait pour donner à 
Nlki Lauda les meilleures armes 
possibles. Le nhampinn autrichien, 
gravement brûlé le 1 er août au 
Nurburgrlng, dans le Grand Prix 
d’Allemagne, a recouvré, semble- 
t-fl. presque tous ses moyens phy- 
siques, mais U porte toujours les 

tracée de l’accident qui a failli 
lui ooûter te via 

• FRANÇOIS JANIN. 

CLASSEMENT DBS ESSAIS 

L Andretti (Lotus), 1 min. 

12 sec. 17/100; 2. Hunt (McLaren), 
1 min. 12 uc. 80 ; 3. Lauda (Fer- 
rari). 1 min. 13 uc. 8 ; 4. Wataon 
(Fraske), 1 min. 13 aec, 29 ; 
S. Scheckter (Tyrell). 1 min. 

13 sec. 31 ; 6. Paca (Bra&nam). 1 min. 
13 sac. 43. . 


t 
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HORIZONS LOINTAINS : 
Asie, Mexique; Egypte, Afrique du sud— 


SÉJOURS EN HÔTEL CLUB : 
Baléares, Tunisie, Canaries... 

SPORTS D’HIVER. 


CROISIÈRES. 

RÉVEILLONS DE FIN D’ANNÉE : 
Vienne, Budapest, Las Vegas— 

CARNAVAL DE NICE 


Nos brochures viennent de paraître. 
Demandez-les en nous retournant le bon d-dessoas. 


le tourisme français 

pour découvrir le monde à la française 


Nom 

Adresse 



.Code Postal 


Je désire recevoir sans engagement les brochures de l’agence 
de voyages ci-joint 5 F. pour frais d’envoi. 


le tourisme français 


96, rue de la Victoire - 75009 PARIS -Tél. : 280.67.80 


succursales : PARIS-FEUX FAURE, PARIS-LA GLACIERE, ST-OUEN 
CAEN, EVREUX, LE HAVRE. LILLE. ROUBAIX. ROUEN.TOURCO ING. BRUXELLES 



Des bruits courent sur SMO: 



C'est faux. 

SMO. cela veut dire : 'So- 
ciété de Moyens d'Organisa- 
tion". 

Et c'est vrai 

Parce que SMO. est le distri- 
buteur exclusif en France des 
machines ORMIG. 

ORM1G n'est pas seule- 
ment le duplicateur simple, 
robuste, peu encombrant et 
fonctionnant "ô la seconde", 
que vous connaissez. ORMIG, 


SMO 


Cela veut dire 
Société 
des Machines 
ORMIG. 


ORMIG. Mais aussi les factu- 
riôres électroniques ADLER, 
les photocopieurs APECO. 
les ordinateurs de bureau 
SMO 400. les optimateurs 
pour l'ordonnancement-fan- 
cement les contrôleurs élec- 
troniques de gestion OMRONC 
les machines à traitement de 
textes WORDPLEXet WP 100. 

Et assure une mainte- 
nance rigoureuse, (il y a 
15 SMO en Rance) de 


est aussi et surtout une gamme de machines ces matériels. Alors, si vous pensiez que 

électroniques qui offre la solution aux pro- SMO. signifiait "Société de Mainte- 
blêmes du lancement de fabrication, du traite- nance ORMIG.' nous n'en sam- & 

ment des commandes, de la création des dos- mes pas vexés. Mais c’est très ■ -3F 

sers {crédit huissiers, etc.). SMO. -distribue limitatif. Et c'est dommage. ^ rp\. 
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(ÉQUIPEMENT ET REGIONS 


LE RAPPORT GUICHARD 


« Une dès dernières chances dé la démocratie 
représentative locale >, déclaré h. ministre d'Etat 


Chargé» par M. Giscard rTEstalng. au contes 
de s ministres du 26 novembre 1975, de constti ver 
et de présider une a commission de développement 
des responsabilités locales», M. Olivier Guichard 
a remis son rapport, le vendredi 26 octobre, au 
président de la République (le Monde daté 
23 octobre). Intitulé Vivre ensemble et comptant 
près de sept cents pages, ce rapport décrit V en- 
semble des solutions préconisées par la commis- 
sion pour mettre un terme au malaise observé 
depuis plusieurs années dans le fonctionnement 
des coOecttoités locales, ainsi que les moyens — 
législatifs notamment — de mettre en œuvre ces 
solutions. 

Le ministre d’Etat a rappelé , vendredi après- 
midi au cours d’une conférence de presse , les 
méthodes et les objectifs qui ont été est a de la 
commission qitü présidait Après avoir analysé 
les principaux points du dossier (dont ü a remis 
des exemplaires à la presse et qui doit être rendu 
public lundi 25 octobre). Af. Olivier Guichard a 
dédoré : « Noos avons cherché à formulez 1 nn 
certain nombre de propositions, pour dépasser les 
vieux débats sur ce sujet et en ouvrir un autre. 
La rédaction de ce rapport a été achevée fin 
juillet, alors que j'étais en dehors du gouver- 
nement et ne songeais pas à. en faire partie. 
Cependant, je n’ai rien voulu changer depuis, mais 
il doit être bien, entendu qu’il s’agit des propos!-. 


tiens de la commission et non de celles du 
ministre d’Etat (_). Parmi ce® suggestions figure 
le recours au référendum, bien que je n'ale pas 
eu l’occasion de dialoguer avec le président de la 
République à ce sujet Je pense qu'il s'agit là 
d’une procédure pour améliorer les institutions 
qui ne doit pas être mythologique mais bien 
ytvunte.a 

Le ministre d’Etat a d’autre part estimé: «R 
s'agit de former un autre tissu des collectivités 
locales avec les fils de la réalité actuelle, de créer 
un autre système, une autre dynamique (-.). Ce 
type de projet est probablement une des dernières 
chances de la démocratie représentative locale. 
On assiste actuellement à une espèce de déclin 
de l’intérêt des élus pour l’administration des col- 
lectivités locales, 'déclin qui vient . en grande partie 
du peu de responsabilités dont Ils se sentent 
investis. E s'agit, en définitive, de réussir le 
mariage entre l’administration et la démocratie. 
Ce mariage pourrait revitaliser la société à r éche- 
lon local, y enraciner, l’économie et aussi libérer 
l’Etat de son engluement actuel dans l'administra- 
tion locale qui le rend & la fols, exaspérant pour 
les élus et- inefficace pour tous. Il fallait aller 
au-delà de ce qui a été soit déjà fait, soit manqué, 
ën matière de décentralisation, dans les années 
passées. J’espère que. nas conclusions seront rapi- 
dement prises en compte par le gouvernement, s 


POINT DH VUE 


« Sous-maires » et « super-maires » 


P ENDANT un an, la commission 
présidée par M. Olivier Gui- 

/«hAvwé a èrrnialHA AAlir MmriMflP 


par BRIGITTE GROS O 


chsrü a travaillé pour esquisser 
les ‘ grandes lignes d’une réforme 
destinée, d’après (e souhait exprimé 
par le présidant de la République, 
« a ‘ renforcer l’autonomie . des 
collectivités locales dans la ' pro- 
longement des -grandes lois ' libé- 
rales de 1G71 et de 1884 ». Le rapport 
Guichard, remis aujourd'hui au pré- 
sident de la République, sera rendu 
public la semaine prochaine. Il 
devra faire l’objet d’un débat' natio- 
nal dégageant une définition nouvelle 
du portage des responsabilités et des 
charges entre l'Etat et les institutions 
locales. ' 

Ce problème n’est pas nouveau, 
i II est : en vérité à Tord: j du jour 
depuis plus d’un siècle. Mais depuis 
quinze ans, avec l'accélération de 
rurbanisation.- l'emprise -du -système 
technocratique n'a . cessé -de s'ac- 
centuer d'une façon Inquiétante sur 
les collectivités de base. Les maires 
constatant depuis des années la 
remiss en cause des dispositions de 
la loi municipale élaborée II ÿ a 
cent ans, qui stipulait que « la com- 
mune s’administre librement par son 
conseil élu ». 

' Ainsi le® maires avalent-ils réservé 
un préjugé favorable è l’initiative du 
président de la République, lis ont 
apprécié dans le petit liv-p bleu un 
texte qui les concerne directement : 
m L'Etat, pour administrer la société 
pluraliste, ne doit être ni envahis- 


sant ni arbitraire. Une société où les 
pouvoirs sont séparés et où les Indi- 
vidus sont responsables est le 
contraire d'une société bureaucra- 
tisée.» 

■ Aujourd'hui. le rapport Guiohard 
ne risque- t-il pas d’aller à rencontre 
de ces principes ? 

» On nous propose un mariage 
sans fiançailles et sans divorce pos- 
sible », souligne avec juste raison 
M. Etienne Fuîtes, président de la 
Fédération nationale des maires 


URBANISME 


UNE N0UVH1E AMBASSADE 
A WASHINGTON 


- u nouvelle ambassade de 
France k Washington sera cons- 
truit» par r architecte André 
Kémondet, grand prix de home. 
Son projet a été retenu, le 
19 octobre, par le Jury d’archi- 
. teetnre du ministère des affaires 
étrangères, présidé par U. Paul 
.Ddoanier, président d'Bbj, et 
président du plan -con stru c tion . 

La nouvelle ambassade (nn 
Immeuble snr on terrain en 
déclivité 'offrant 16W mètres 
carrés de surface de bureaux et 
cinq logements de gardiens) 
■ers édifiée an mJUea d’un parc 
de 35 SM mètres carrés, dans le 
quartier de Georgetown. 

Le Jnry à surtout hésité encre ' 
deux projets : ceint préposé par 
tvn/r. Roger ' Anchapt et Witold 
Uarfclevtcz' (des bâtiments 
linéaires un vert» en amphithéâ-; 
tn vers la pente et solvant les 
lignes de crête dn terrain) et 
celui . .de ML Rémondet (une - 
suite • de blocs pins Imposants 
.malgré leur hauteur moyens*). 

. Avant .de .rendre sa décision* le. 

- ju ry; composé de neuf membres 
(cinq architectes et quatre fonc- 
tionnaires), l'était rendu snr 
' place b la -fin de septembre. 
Deux réunions ont en lien à 
paris. Entre les deux, le mjnis- 
be des 1 affaires étrangères, 
K. Louis de GuSringaad, a vn 
les projets et Indiqué sa préfé- 
rence pour ceint de M. Bé- 


II - serait dangereux de vouloir 
déposséder les élus locaux de leurs 
attributions et de favoriser- l'appari- 
tion dé. deux types de maires ? les 
« sous-malres » et les « super- 
maires ». Les premiers devenant les 
simples porteurs d’écharpes- trico- 
lores pour le baJ du 14 juillet et 
pour la commémoration de l'armistice 
du 11 novembre, les seconds, 
« super-maires », se trouvant Investis 
de responsabilités nouvelles et Impor- 
tantes- sur la vie quotidienne des 
populations dés corn mu nés. lis 
contrôleraient unilatéralement, action 
foncière, urbanisme, habitat trans- 
port et communication, réalisation 
de zones d’activités et d'équipements 
publics. 

Ainsi les communes: de France ne 
« s'administreraient-elles pas libre- 
ment par leurs consens élus », mais 
seraient dirigées de façon autoritaire 
par un . échelon nouveau destiné à 
devenir, en réalité, un écran supplé- 
mentaire entre les" citoyens et leurs 
administrateurs. 

.Que.. pourrait alors répondre . le 
maire i l'habitant, préoccupé par la 
scolarité de ses propre» enfants, qui 
viendrait lui demander où et quand 
serait réalisé dans sa commune une 
nouvelle école ou un futur collège ? 
Rien, sinon l'inviter à aller chercher 
-une réponse è ea question auprès 
du « super-maire ». qui siégera dans 
une autre commune. 

An -moment où l'on souhaite rap- . 
procher le plus possible les admi- 
nistrés de leurs élus pour lutter 
contre la solitude et l'anonymat de 
la société moderne. Au moment où 
l'on 'veut recréer - dans les villes 
- l’esprit village » en construisant 
des hâtais de villa de quartier, on 
irait è contre courant de rhumani- 
sation de la vie quotidienne des - 
Français en les Soignant de' leurs 
édilesl 

It serait insolite de vouloir procé-v 
der à line nouvelle concentration dès 
responsabilités - dans les mains de 
quelques-uns, alors qu'une véritable 
décentralisation repose, au contraire, 
sur one redistribution des pouvoirs. & 
tous les. niveaux : communal, dépar- 
temental et régional.. 


l'ensemble du budget public est de 
15 °/a en Fiancé, alors qu'elle est de 
50 */» en Suède, au Danemark et 
en Grande-Bretagne, et de 80 % en 
Allemagne fédérale. 

U est donc Indispensable de chan- 
ger fondamentalement les structures 
des dépenses publiques. Elever dans 
les prochaines années à 90 °/o la part 
des budgets locaux,' voilà la réforma 
Indispensable. . 

- - Dans cet ordre d’idées, une sug- 
gestion Intéressante vient d'ètre 
présentée par- un ancien directeur 
dés collectivités locales. M. Jacques 
Toute in. Elle consisterait à affecter 
les impôts sur les personnes aux 
collectivités locales et Tes Impats sur 
l'entreprise .et la consommation è 
l'Etat, ce- qui, sur la base du budget 
1975. augmenterait de 13 milliards de 
francs les - budgets locaux. Cette 
nouvelle - donne - fiscale- présente, 
en outrai . plusieurs avantages. 
D'abord, elle supprimerait les Inéga- 
lités et les pressions fiscales entre 
les contribuables qui résident soit 
dans des communes riches, soit dans 
des communes pauvres. Ensuite l'im- 
. pflt sur le revenu serait mieux ac- 
cepté par le contribuable qui pour- 
rait" en contrôler l'emploi sur place. 
Enfin, la connaissance de la situa- 
tion financière- et patrimonial de eer- 
tains gros contribuables serait mieux 
assurée è l'échelon local que par 
le contrôle des agents du ministère 
des finances. 

.. Déjà . avant la commission Gui- 
chard-, par deux fois, les pouvoirs 
publics avalent tenté de modifier la 
géographie de l'administration com- 
munale pour renforcer les cellules da 
base; En 1968, Christian Fouchet pré- 
conisait la création d’organismes 
supra-communaux. En 1971, Raymond 
Marcellin favorisait la fusion et les 
regroupement des .communes. Tous 
deux ont échoué parcs qu'ils afiaient 
à l’encontre d'une véritable décen- 
tralisation Bn .portant atteinte aux 
libertés locales. 

. Il serait regrettable que les pro- 
positions Guichard subissent le même 
sort Contrairement 'i celles de ces 
deux prédécesseurs, ses propositions 
ne sont, que des' suggestions et non 
un texte gouvernemental ou légis- 
latif. 'Elles représentent une base de 
travalL Une large confrontation na- 
tionale doit s'engager. Elle consti- 
tuera, une véritable réforme démo- 
cratique des structures administrati- 
ves et 'financières de la société fran- 


(*) Sénateur des Yveline», maire 
de Meuten. membre du comité direc- 
teur du parti radical. 


TRANSPORTS 


MOINS DE BRUIT. . 
DANS If ŒL AMERICAIN 


Best» à sav oir comment ce 
déroulera la procédure dTnxtmc- 
tkm du permis .de . construire, 

.qui durera plusieurs aimées. La 
nouvelle ambassade étant cons- 
truite pu dérogation dans un 
quartier résidentiel, O Tamara 

déclasser le tenais. Les associa- 
tions de xtvexalns seront consul- 
tées an émut d'une audition 

publique. Lors, des entretiens 

prB&alnaixes, eues ont semblé, 
préférer la projet de T'équipe 
Auehapt, qui leur paraissait 
mieux Intégré m site. — WL ch. 


Le véritable ’ problème posé 
demeure celui de l'attribution aux 
diverses communautés locales de 
ressources suffisantes . leur permet- 
“tant de faire face è 'leurs- actuelles 
responsabilités, avec efficacité et 
sans retard. - Il faut éviter que les 
éliis soient obligés è tout, moment et 
en toute» circonstances d’aller tirer 
les sonnettes de la citadelle Impre- 
nable de la rue de Rlvofl. Le renfon- 
cement de la démocratie locale ne 
consiste pas à créer un quatrième 
niveau de responsabilités, mate' 1 
transférer une partie des ressources 
de rEtat vers les trois niveaux déjà 
existants. Sur le plan de la* décen- 
tralisation financière, la France reste 
en Europe la pays où les structures 
sont les plus autocratiques. Le paît 
. des- budgets locaux par rapport è 


- Le président Ford a Indiqué 
qu’il avait donné à l'Administra- 
tion fédérale de l’aviation (FJLA.) 
des instructions visant i faire 
respecter par tous les appareils 
: en service Tes nonnes de bruit en 
vigueur poux les seuls avions nou- 
veaux du genre Boeing-747 et 
DC-10. n a ajouté qu’il, allait 
prendre des dispôsitions afin que 
ces normes soient également 
' observées par les flottes des 
compagnies étrangères desservant 

'les Etats-Unis. Le président amé- 
ricain a également précisé que ces 
normes s’appliqueraient aux appa- 
reils supersoniques, donc an 
Concorde franco- britannique. 

Cette décision ' présidentielle 
pose deux problèmes importants 
«xx compagnies. Le premier sera 
de savoir qui paiera les amélio- 
■i qtfons demandées et le second de 
savo ir comment atteindre ce but : 
m odi fi er les avions existants ou 
nn commander de nouveaux 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


V - ; 


Le plan Barre doit être complété 
par un pian de redressement 

déclare M. Ceyrac 

nrf Conseil national du patro- 

a dôtor f • J® 23 octobre, à Toulon, le congrès de la 
à* associations patronales régionales. Après avoS 
de 1 entreprise, irai « doit être dans son 

le P 0133011 dans l’eau », le président du 
(Àrfxjr. a évoqué le piar» Rarrp 


« Accepter les contraintes - du 
]An anti-inflation ne veut ■ pas 
cKrs pour autant Que nous 


p**r- maires 


DES EMPRUNTS OBLIGATAIRES 
RESERVES AUX ARTISANS 
SERONT LANCES EN 1977 
annonce le premier ministre 


Parlant devant rassemblée gé- 
nérale des chambres de métiers, 
U. Raymond Barre, après avoir 
souligné s VtmpoTtance toute par - 
ticaliere » que le g ouver nement et 
lui-même portaient à l'artisanat, a 
«inmnA le 21 octobre qu’en 1977 
les banques populaires pourraient, 
pour la première fols, émettre des 
emprunts obligataires dont le pro- 
duit serait réservé aux entreprises 
artisanales. 

Evoquant ensuite la réforme de 
l'apprentissage, si Barra a pré- 
cisé que le gouvernement était 
dispose & prendre & son compte 
l'ensemble des charges sociales 
des apprentis — 7 compris la part 
ouvrière. 

Désormais, a encore annoncé 
M. Barre, les chambres de métiers 
bénéficieront «Ton « concours 
financier systématique et direct 
de l’Stat » pour financer l’-orgapi- 
s&thm des stages d’initiation à la 
gestion pour les artisans.- De 
nombre des agents d’assistance 
technique et économique mis à la 
disposition des entreprises par les 
chambres des métiers sera porté à 
300 en 1875 et 600 en I960, leur 
formation étant prise en charge 
par l'Etat 


sommes des incoTidittcmnels du 
pics Barre. Ce plan a le mérite 
tr exister. Hais ü est des pointa 
mtr lesquels nous ne sommes pas 
d'accord et des techniques gui 
nous semblent nocives. H en est 
ainsi du gel des prix, qui pi 
vogue des difficultés inextricables 
pour de nombreuses entreprises. 
Il en est ainsi de la taxe conjonc- 
turelle, qui non seulement a 
trouvé là ^occasion -de se perpé- 
tuer mais voit, en plus, ses condi- 
tions d'application aggravées », a 
déclaré M. Ceyrac, qui a. pour- 
suivi ; 

« Si Fan ne veut pas asphyxier 
les entreprises françaises, ces 
contraintes ne peuvent être que 
temporaires. Un retour à la liberté 
de gestion des . entreprises est 
indispensable, trous Vafftrmms 
une fois de plus. 

9 Depuis le mois de mai, la 
reprise économique s’essouffle. Le 
plan Barre doit donc être 
complété par un plan de redres- 
sement économique, car rien ne 
peut être fait dans une éc onomie 
où les entreprises iFont plus pour 
objectif que de survivre. 

» Nous défendons aujourd’hui 
la liberté de gestion contre les 
empiétement abusifs Mais nous 
défendons aussi la liberté d’entre- 
prendre contre tous ceux qui vou- 
draient, un jour, en bloquer les 
conditions d’appUcatton. Et cela 
est bien notre rôle : la liberté 
d’entreprendre est un incompa- 
rable instrument de progrès éco- 
nomique et social. Nous savons, 
aussi , qureUe est le signe visible, 
la source et la garantie d’une 
société de libertés. » 


M. Charpentié (C.G.C.) appelle les cadres 
à présenter leurs candidatures aux élections 
et h créer d' «autres mouvements politiques» 


IL Yvan Charpentié, président 
de la Confédération generale des 
cadras (C.G.8J, s'en est pris très 
rivement, le vendredi 22 octobre; 
& la veille d’un meeting à Stras- 
bourg, au plan Barre, qui, « au 
demeurant, ne donne aucune ga- 
rantie du pouvoir d’achat, l’indice 
de référence n’étant pas rem ». 
En conséquence, « les cadres sont 
décidés à se faire entendre du 
gouvernement » pour demander 
une compensation au niveau des 
charges sociales et refuser tout 
surcroît d’impôt. 

« Nous sommes navrés de Vpn- 
puissance des /tommes de' la ma- 
jorité et de leur tnconditionna- 
lité, a ajouté U. Charpentié. 


V*. 


Pour la défense 
du pouvoir d'achat 

FORCE OUVRIERE 
ANNONCE UNE MANIFESTATION 
A LA MUTUALITE 
A U MI-NOVEMBRE 

A lissa* de u réunion, vendredi 
8 octobre, do la commission exécu- 
tera de Force ouvrière. 

MU André Bergenm a annoncé la 
tenue dîme manifestation des mili- 
tants parisiens, vers la mi-novembre, 
à la Mutualité. « Nous avons aussi 
Flntentton de demander une nou- 
velle audience au premier m i n U tue, 
k l'approche des discussion» sur les 
salaires c»ni le secteur nationalisé, 
pour hd rappeler notre opposition k 
une radia en cause de la politique 
contractuelle a, a déclaré en subs- 
tance la secrétaire général. 

Celui-ci a rappelé que toute 
atteinte «"* accords salariaux, no- 
\tamaunt la dénonciation on la sus- 
pensfou du contrat A l’B.G-F-, smê- 
' ncsa les syndicats F, O. & riposter, 
y compris par la grève. Quant à la 
manifestation A 1a Mutualité, elle 
doit avoir pour but de sensibiliser les 
mutants de F. O. et d’intensifier 
•• l’action sur les revendications de la 
Confédération *■»»■ les domaines de 
la fiscalité et de la Sécurité sociale. 
FA. réclama la création d’un impôt 
sur le capital, la maintien des 
prestations sociales et le déplafonne- 
ment des cotisations d’aanvance- 

maladle. 


RALENTISSEMENT DE LA 
HAUSSE DD COUT DE LA 
VIS AUX ETATS-UNIS. — 
Avec hw» hausse de 0,4 % eu 
septembre, contre 0,8 SS poûr 

ftharrm Hpr fcrolS mois ptCcCe- 

«fentc , rindice s’est établi a 
173,6 (base 100 en 1967). Cal- 
culée sur un an, la hausse 
ressort & 5,5 contre 7 % 
en 1875 et UL2 en 1*74. 
Cependant, le revenu réel des 
Américains (déduction foira 
des impôts) a baisse de 0^8 * 
en septemhn et de 0JB % en 
m an. — (AgefU 


Notre syndicat Veut rester à 
Fée art de. la politique, mais, tout 
en conservant notre, indépen- 
dance, nous appellerons les cadres 
à être candidats plus nombreux 
aux élections et & créer <r autres 
mouvements politiques si ceux 
existants ne leur plaisent pas. a 

M. rihorponfeié a d’antre part 
annoncé, "»»« ww déclaration A 
p av p r organisa tlon dîme jour- 
née natlomüede délégations au- 
près des préfets et . des sons- 
préfets, le 15 novembre, pour 
exposer les préoccupations du 
personnel d’encadrement, notazo- 
mentà la suite de l’annonce du 
pian Barre, et, dans le cadre de 
sa wirnTYMm» d'information A tra- 
vers la France, une réunion pu- 
blique te lundi 29 novembre au 
Palais des sports, à Paris. 

La cac, a-t-n ajouté, n’envi- 
sage pas de s’associer A une jour- 
née d’action sur la Sécurité so- 
ciale et la fiscalité que la C -G.T. 
souhaite organiser en novembre. 


les achats de devises sont à nouveau taxés 
en Italie 

De notre correspondant 

Rome. — L’austérité dans la péninsule se diofse en tranches 
depuis qu el ques semaines. Tous les samedis, les Italiens sont à peu 
prés sûrs de trouver une mauvaise nouvelle dans leur journal du 
matin. Cette fois, c’est Vaugmentatton — annoncée et prévisible — 
des tarifs de V éle ct ric i té f+ is %J et du téléphone (+ 22 %), mais 
aussi FtnstOation — inattendue — d’une taxe de 7 % sur les achats 
de devises pendant quatre mois. 


COMMERCE EXTÉRIEUR 

ML Barre souhaite an meUIear équilibre 
des échanges franco-japonais 


En principe, D m s’agit que du 
retour A le taxation qui avait Ata 
Imposée du 1 <r au 15 octobre avec 
un taux plus faible (elle était de 
10 Vt). Cependant la durée d'appli- 
cation de cette nouvelle.- mesure lui 
donne une. toute autre dimension, et 
n Sa/e, le quotidien officieux du 
patronat, est amené A parler, ce 
samedi 23 octobre, de « dévaluation 
boiteuse ». 

Concrètement, 1 dollar vaut désor- 
mais 930 lires, au lieu de 870, ai 
l'on s'en Sent A la cotation du mar- 
ché Les exportations Italiennes sa 
trouveront favorisées, du moins dans 
un premier tempe, car le pétiole et. 
les autres matières premières Im- 
portées coûteront 7 •/* plus cher aux 
Industriels. La gouvernement de 
Rome s'est cTaTlleurs réservé d’at- 
ténuer sa décision, ou même de 
l'annuler dés que les autres mesures 
fiscales et. tarifaires prises depuis Is 
début du mois auront donné leur 
plein effet 

L'Imposition d'une taxe de 7 Va est 
Intervenus à rJssue d'une semaine 
assez, calme. A Rome et A Milan, 
on notait avec satisfaction que la 
lire sé maintenait autour de la cote 
870, faible, certes; mais non catastro- 
phique. Mais ce résultat n'avaTt pu 
être obtenu ■ que par des Inter- 
ventions massives de la. Banque 
cTltalla (le Monde du 22 octobre), 
laquelle, ■servait» directement en 
dollars les Import a t e urs. Combien 
a-t-elte perdu au coure de ces opé- 
rations? On avance le chiffre de 
600 millions de dollars, soit prés du 
tiers des réserves Italiennes en 
devisas. 

La sérénité relative observée pen- 
dant les cinq première jours de la 
semaine allait progressivement dis- 
paraître. Vendredi 2Z octobre un 
certain vent - de panique à même 
soufflé : le gouv e rne m e n t a dO dé- 


mentir A deux reprises les * rumeurs 
Infondées » selon lesquelles les 
comptes bancaires seraient bloqués. 
Cela n'a pas empêché des parti cu- 
it ers d’opérer des retraits massifs. 

De l'av!a général, la précédente 
taxation (16 % pendant quinze Jours) 
n'avalt servi A rien. Sinon ï gagner 
deux semaines. Qu'en eera-t-H de 
celle-ci 7 Du cûté patronal on la 
juge « absurde » pour 'plusieurs rai- 
sons: La première est qu'elle ne 
résout pas la problème des paie- 
ments qui doivent être effectués 
l’étranger et qui s'accumulent depuis 
la 1" octobre : même è un taux de 
change eues! défavorable, les Im- 
portateurs achèteront des dollars, 
ne pouvant pas geler leurs paiements 
pendant quatre mois. D’autre part; 
souligne-t-on, la mesure gouverne- 
mentale ne découragera pas la 
spéculation. Enfin, contrairement 
ce que l’on pourrait penser elle ne 
favorisera pas les exportations Ita- 
liennes, comme l'aurait tait une dé- 
valuation en bonne et due forme. 

Au lieu de violer aussi ouvertement 
les réglés communautaires, oe qui a 
di$JA suscité des protestations de la 
Commission. européen ne, ajoutent les 
milieux patronaux, Il aurait fallu pren- 
dre des mesuras courageuses comme 
le blocage de l'échelle des salaires. 

ROBERT SOLE. 


• EN ESPAGNE, le coût de la 
rie a anprigritA de L8 % en 
septembre. Depuis le début de 
1976, la hamHB s’est élevée 
14.7 % contre 11,6 % durant la 
mêzue période de 1975. Selon 
l’hebdomadaire «nériimiw Bu- 
siness Week, le go uvern ement 
espagnol pourrait dévaluer la 
peseta d’en viron 20 %. Le défi- 
cit des paiements extérieurs du 
pays est estimé à 3 milliards de 
dollars pour 1976. 


AFFAIRES 

Les syndicats font à leur tour appel 
contra la liqnidation de üp 

De notre correspondant 

Besançon. — Après M. Michel Garcm, secrétaire général de 
la Compagnie européenne d'horlogerie. Je syndicat CLFJD.T. des 
métaux de Besançon, la fédération de la métallurgie CJD.T. 
et les ouvriers des «irinrniaa nsfnes Lfp ont fait appel, A leur 
tour, devant la Cour de Paris, dn jugement prononçant la liqui- 
dation de biens des trois sociétés connues sons le nom de Lip. 
Ce jugement, rendu 1e 3 mai dernier, vient en effet de leur être 
signifié officiellement («le Monde» du 21 octobre). 


En s'associant à cet appel en 
justice, les salariés entendent 
démontrer le paradoxe qnl 
consiste & «.fedr obligatoirement 


INDUSTRIE 

IMPORTANT RAPPROCHEMENT A L'ÉTUDE 
DANS IA FONDERIE D'ALUMINIUM 


un 


Important rapprochement 
est à l’étude dans le domaine de 
la fonderie d’alliages légers, no- 
tamment l'aluminium* qnl co nn a î t 
actuellement certaines difficultés. 
Srnic l'égide de l’Distitutde déve- 
loppement industriel (IOD, les 
sociétés Fonderies de Montupet, 
Fonderie de précision (filiale dn 
groupe Fêchlney-Uglne- 
Kuhhnann) et Ytrax-Fand erie (d n 
groupe Vlrax) vont regrouper 
leurs activités en deux entités 
Industrielles de poids équi valen t. 

La . première de ces entités 
serait constituée par l'apport è 
la Fonderie de précision des 
actifs « fonderie » du groupe 
Virai. La seconde serait une 
société d’exploitation A laquelle 
la Fonderie de Montupet appor- 
terait ses actifs Industriels, deve- 
nant ainsi ""g société de porte- 
feuille, qui * coifferait » 
finalement les deux entités, en 
lançant une offre publique 
d’échange sur les actions de la 
société Fonderie de prêchera 
grossie au préalable des actifs 
de Virax-Fonderie. LTDI a ac- 
centé d’apporter son concours 
financier an projet en souscri- 
vant. pour partie; è une émission 

d’obligations «jnverttbtes ouverte 

■n» a nn^nTmiffi s de la société de 
portefeuille créée à oet effet. 

Le nouvel ensemble réaliserait 
an chiffre d'affaires d’envtam 
400 millions de francs, et attein- 
drait une dimension européenne 
adaptée & l'expansion du marché 
des pièces de fonderie en j*hmd- 
niumT D permettrait de mettre 
en c ommun des .technologies 
avancées et de coordonner tes 
politiques d'inves ti s sem e nt et de 
recherche. 

fia situation finaud fera de» so- 
de ce notent «.'est guère 


brûlante, en raison d’une lira 
concurrence et d'une surcapacité dé 
production. En 19U, la Fonderie de 
précision a perdu 7 mimons de 
trucs (1 de francs en 1974} 

piwi* nw chiffre d’affaires de 100 A 
135 wiminni de francs s u i van t les 
années. La Fonderie de Montupet 
a réalisé un maigre bénéfice de 
0,5 wiiruiwi de francs pour un chiffre 
d'affaires de 1*5 mfUtana de francs, 
et n’a pu distribuer de dividende. 
Quant an groupe Vhax, spécialisé 
psr » rr|| - TTT * ■<«»■« fonUDase ét les 
pmwpiie industrielles. Il recherchait 
récemment des partenaires « sus- 
ceptibles d'améliorer la ren t a bi li t é 
dn mtem fonderie 9, dont la ca- 
pacité est double do celle qui est 
actuellement utilisée.] 


• AUX ETATS-UNIS, les com- 
mandes de bleus durables ont 
baissé, en septembre, pour Zs 
troisième mois consécutif, chu- 
tant de ÎU % à 46,64 mmiar ria 
de dollars. Ce nouveau repu, 
qui est surtout dû A une forte 

Katcm» Aa» wre r i m andas de ma- 
tériel de transport, traduit le 
rale ntiss e m e n t de la reprise. 

• T.ua COMPAGNIES PETRO- 
LIERES font des réserves. — 
La quasl-certitnde d’une aug- 
mentation du prix dn pétiole 
brut à partir du 1* janvier 1977 
miAm tes compagnies pétro- 
lières A accroître leurs stocks. 
Selon des sources proches des 
compagnies pétrolières & Lon- 
dres, eues ont, an cours des 
trois derniers Jours, affrété 
suffisamment de pétroliers 
pour charger plus de 4 mfl- 
fions dé tonnes de brut, quota 
nettement supérieur A 3a 
moyenne. — (Roder J 


le comité d’entreprise de tout 
licenciement collectif, alors que 
l’on écarte les représentants du 
personnel d’une procédure qnl 
«nnd n it à la mise su chômase de 
la totalité des salariés de l'entre- 
prise. Cet appel devrait être 
l'occasion d’un débat de portée 
générale sur la procédure préala- 
ble au dépôt du wn«n- jq devrait 
aussi permet tre an personnel de 
lip de mettre eu lumière certains 
élément» propres à démontrer 
l'existence (Tune sorte de complot 
visant à la disparition de Llp. Le 
fait qu’Ebauches SA, le parte- 
naires puisse aujourd'hui 

ou demain exploiter pour son 
propre compte lies brevets déposés 
en 1967 par Llp sur le quartz hor- 
loger ne manquera pas. 
doute, d’être évoqué. 

En . attendant, à l’Issue d’une 
séance exceptionnelle tenue A 
trois dos, le conseil général du 
Doubs a adopté un vœu souhai- 
tant « que soit constituée dans 
les plus brefs d&aix. et avec la 
collaboration d’autres co tteettottés 
une mission de relance dotée des 
moyens nécessaires et ayant à 
sa tête un animateur chargé 
officiellement de prendre tous les 
contacts pour présenter un plan 

tendant à la réactivation du po- 
tentiel technologique et humain 
de l'usine de Patente, dans le 
cadre du plan électronique hor- 
loger B. 

Déjà, au mois de juin, te conseil 
régional de Franche-Comté avait 
désigné une mission d’expertise 
qui devait rendre compte de ses 
travaux à un groupe de travail 
présidé par M. Edgar Faure, en 
Hft fon n avec la mission régionale 
et le ministère de l’Industrie. Au- 
cune réunion n’a eu Ueu A ce 
Jour. 

En réclamant la création d’une 
nouvelle mission, le conseil géné- 
ral du Doubs, où siège également 
M. Edgar Faure, a-t-n plus de 
channes d'aboutir que le conseil 
régional? Nous voici maintenant 
à l'échelon départemental. A oe 
rythme, le recours municipal A 
son tour épuisé, on s'en remettra 
peut-être un jour A l'autorité d'un 
comité de quartier pour régler oes 
problèmes. — C. F. 


Le président de la Fédération 
des organisations économiques 
japonaises (Keldanren). AL To- 
srnvo Doko. a été reçu lon- 
guement, le 22 octobre, par 
M. Raymond Barre. Après avoir 
•L rappelé qull avait rencontré 1e 
premier ministre au Japon en 
1978 et en 1976, M. Doko a 
Indiqué que cet entretien avait 
porté sur la manière de déve- 
lopper tes relations économiques 
et financières des deux pays 
dîme manière satisfaisante. 

AL Barre, quant à lui, a ex- 
primé le souhait qu’un menteur 

S apparaisse dans tes 
franco-japonais, et s’est 
de la création, entre le 
CJïJP-F. et le Keldanren. d’an 
gr o u pe de travail chargé de ce 
problème. Pour les six premiers 
mois de 1976, le déficit frança i s 
s’est élevé à 1,6 milliard de francs. 
Le p r » r ri* !P ministre s’est aussi 
montré préoccupé ■ des tendances 
protectionnistes qui se font de 


plus en plus jour dans de nom- 
breux pays européens, en rai- 
son de la poussée sp ec tac u la ir e 
des exportations japonaises et de 
la concurrence sur les marchés 
étrangers. 

11 s’agit notamment de la 
Grande-Bretagne, qui vient d'ail- 
leurs d'accueillir la mission japo- 
naise. Le déficit britannique A 
l'égard du Japon atteint 364 mil- 
lions de livres sterling (3 milliards 
de francs). 

Dans un communiqué conjoint 
du Keldanren et du patronat 
britannique, il est Indiqué que, 
dans l'avenir, « industriels et 
exportateurs étrangers bénéficie- 
ront de larges ouvertures sur le 
marché japonais— Les milieux 
financiers et gouvernementaux 
japonais s’efforceront d'accroître 
tes importations ». Les princi- 
pales Industries britanniques in- 
téressées sont l'automobile, l'élec- 
tronique. l'aéronautique et la 
construction navale. 


ÉLECTIONS AUX CHAMBRES DE COMMERCE 


Un million et demi de chefs d’entreprise 
renouvellent lundi 
la moitié de leurs représentants 

Un million et demi dlndustriels, de commerçants et de pres- 
tataires de services sont appelés A voter. lundi 25 octobre, pour 
procéder au renonveUement de la moitié de leurs représentants 
aux chambres de commerce et d'industrie. 


Aucun des trois collèges ne 
pouvant statutairement regrouper 
plus de 50 % des élus, la répar- 
tition des quelque deux mille 
trois cent trente sièges à pourvoir 
æ fait ainsi : 36,02 % pour le 
commerce, 47,39 % pour l’indus- 
trie, et 16,59 % pour les services. 
Cette répartition des sièges, jugée 
équitable par les Industriels (puis- 
qu’ils versant aux chambres 75 % 
de la contrflmtion de l’ensemble 
des chefs d’e nt reprise, bu titre 
de l’imposition additionnelle & la 
taxe professionnelle), est, -en 
re vanch e, ressentie nomme injuste 
par bien d» petits commerçants. 

La durée du mandat d'un pré- 
sident de chambre ne peut excé- 
der dixrbult ans : A l’occarion de 
ce renouvellement, une cinquan- 
taine des cent soixante-deux fau- 
teuils (dont dix pour tes DOM- 
TOM) changeront par conséquent 
de titulaire. 

Votez ! 

M. Pierre Brousse, ministre du 
commerce et de l’artisanat, qui a 
envoyé une lettre circulaire aux 
chefs d’entreprise, et l'assemblée 
permanente des chambres de com- 
merce et d'industrie (AF.C.CJJ, 
présidée par M. Léon Pefflon. 
assurent attacher une grande 
importance A ces élections consu- 
laires, pour lesqneDes de nom- 
breuses affiches — s Défendez 
votre avenir: votez! s — ont été 
éditées. - 

Au cours (Tune récente confé- 
rence de -presse, U. tAoti Belllosi 
déclarait : < 7Z convient que la 
pa r tic ip ation soit la plus élevée 
possible, afin de témoigner de 
Ftntérêt et de la crédtbüité sus- 
cités par les chambres de com- 
merce et d? industrie. » 

Jusqu’en 2970, où la participa- 
tion n’avait été que de 26 % des 
inscrits, les chefs d’entreprise 
n’avalent jamais .fait p re u ve d’un 
grand enthousiasme pour cette 
consultation consulaire. D a fallu 
tout le dynamisme de IL jean 
Royer, alors ministre du com- 
merce et de l’artisanat, qui ins 
titualt notamment le vote par 
w irn mjininrfaTip^ irarfn aussi la 
rampap™» très offensive du GZD- 
UNATZ pour qu'aux dernières 
élections de février 2974 — où II 
était procédé, il est vrai,' au 
nouvellement complet des quelque 
quatre mille deux cents sièges, — 
le taux de participation fasse on 
véritable . bond, an point d’at- 
teindre 40 %. 

Dette année encore, l'intérêt de 
la compétition du 25 octobre sera 
marqué par la bataille entre le 
mouvement de M. Gérard Ni coud 
et les candidats dit « tradition- 
nels », généralement notable» 
locaux. Il ne semble pas, selon 
les observateurs, que le CZD- 
UNATI. qui avait eu sept cent 
quatre élus il y a deux ans et 
qui avait contribué & ma rajeu- 
nissement -certain des chambres 


trop méconnu de l'opinion publi- 
que. Les C.CL gèrent notamment 
soixante-cinq ports maritimes, 
trente-sept parts de plaisance, 
trente-trois ports fluviaux, et, 
saü e s ou en association, deux 
cents zones industrielles représen- 
tant 22 000 hectares Elles sont 
concessionnaires de tous les aéro- 
ports et aérodromes de France, è 
l'exception de ceux de Paris. 

Avec 3,6 milliards de .francs, 
dont 23 % proviennent de l'im- 
position additionnelle & la taxe 
professionnelle, 30 % des produits 
d'exploitation et 24 % des pro- 
duits des emprunts, l’important 
budget des C.CX a augmenté de 
44 % en deux ans. Parmi leurs 
nombreuses activités, les cham- 
bres ont aussi une mission d’en- 

gnPTHWil i — I. r**n tft-sept Tnlllé* 
élèves par an en formation ini- 
tiale et trente-deux mille sta- 
giaires par an en formation conti- 
nue — et d’assistance technique. 

Se considérant comme les s dé- 
putés du commerce et de l’ in- 
dustrie s, les élus des C.CJ^ tout 
en se félicitant de la récente 
déclaration de M. Raymond Barre 
sur la défense 'de l'économie libé- 
rale, tiennent soigneusement A 
'.se démarquer de toute politique 
politicienne. « las chambres de 
commerce et d’industrie sont tota- 
lement apùUtiqties, déclarait 
M. Léon PëUlan. Leurs représen- 
tants sont des aménageurs et des 
gestionnaires. Ils sont unique- 
ment préoccupés par les intérêts 
généraux de leur région et non 
par les intérêts particuliers de 
telle ou telle entreprise ou de 
telle ou telle ' profession. C’est 
pourquoi, sans aucun doute, nous 
sommes souvent consultés par les 
préfets. » — M. CL 


de commerce et d’industrie, puisse 
progre s ser, cette fols, d’une façon 
Spectaculaire. 

Si, du reste, le mouvement de 
M. Nicoud présente des listes 
séparées — sauf, par exemple, à 
Roanne-Saint-Etienne, où 11 n'a 
pas, cette fols, de candidats, et 
dans certaines chambres où II 
fait partie des listes d’union, — 
c'est, dit-on, avant tout pour 
co m pt e r ses voix Un cas ori- 
Snaï: A Rochefarfc, le président 
de la coambze, élu C2D-UNATI 
en 1974, conduit cette fois la liste 
c traditionnelle» . concurrente. 

Un budget 

de 3,6 milliards de francs 

Four l'AF.CÆX, ces élections 
sont l'occasion de remettre è 
l’ordre du jour l'action des cham- 
bres de commerce et d'industrie, 
dont le rôle, déplore- t-eUe, est 


LA CAISSE DE SECURITE 
SOCIALE DE ROUBAIX a 
engagé une procédure de dé- 
cceaventionnement & rencontre 
de trois mMari ne qui, depuis 
Juillet dernier, réclament sys- 
tématiquement des honoraires 
supérieurs à ceux fixés par la 
convention entre les caisses et 
la Fédération des médecins de 
France. SI le déconventionne- 
ment aboutit, les s clients» de 
ces médecins seront nette- 
ment moins remboursés de 
leurs frais par la sécurité so- 
ciale, et les praticiens pour- 
raient déclencher une grève 
administrative. 


fPtibWetté) 


Création de 

«FRANCE RAIL PUBLICITÉ» 

Cette nouvelle filiale de la 
SJî.CJ. est désormais chargée de 
la régie cadastra des rapports 
publicitaires SJJ.CJP. : affichage 
dans les gares, sur les quais, dans 
les e»l«s etc. 

EUe a pour mission d’exploiter 
le potentiel pnblleftalre de la 
BXXr, qui est considérable en. 
raison de l'Important pat r im o i n e 

fonder de la Société Nationale et 

dn nombre des emplacements 
d’affichage dans les gares et dans 
las trains, qnl dépasse 130000. 

c FRANCE R*n, PUBLICITE » 
fera un effort tout particulier 
pour mettre an point d es équi- 
pements publicitaires qnl gThax- 
monlseut avec raxcUtectnre des 
garas et la conception des maté- 
riels de transport. 

Cette filiale, dont le capital 
est entièrement souscrit par la 
SJJ.CJ- bénéficie d’une complète 
autonomie commerciale. 

Bile est présidée par Philippe 
HUET, Président dn SEITA, et 
dirigée par Claude PICABD, 
Directeur Général, créateur des 
trains exposition FORUM, et 
Jcan-Gande BRIFFA ULT, Direc- 
teur C omman da i 
Ses boréaux sont situés, SS, n. 
de la Grande- Armés, 75*:. 7 PARIS 
(TéL : 758-15-15). 
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annonces cuusees 



U Sgne 

URptTC. 

" 

te Bgoe 

UipeTC. 

OFFRES DEMPLOI 

40,00- 

46,70 

L'IMMOBILIER 

2A00 

32,69 

"Placards encadrés” 2 col. et + 

"Placards encadrés" 

34,00- 

39170 

(la ligne colonne) 

42,00 

49.04 

' Douille insertion 

38,00 

44,37 

DEMANDES REMPLOI . 
CAPITAUX QU ' 

9,00 

10,33 

"Placards encadrés" 

40,00 

46,70 

PROPOSITIONS COMÆRG 

70,00 

• 61,73 

.L’AGENDA DU MONDE 

28,00. 

32,69 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


SOClÉlf DE PRODUITS ALIMENTAIRES 
(Produits de volailles) 

Marque de forte notoriété 
Implantation Nationale 


p.^iTTnap/’Hie 


UN RESPONSABLE COMMERCIAL 


Région Parisienne 
l minimum 30 ans) 


— Expérience de la Tente et de la négociation en 
grande et moyenne snrlace. 

— Glande liberté d'action. 

— Position cadre. 

— Intéressement Important. 


Ecrire Agence HATAS N* 2412 - BJ. 88 
56003 VANNES. 


PROFESSEURS 

Maths, Physiq., Chimie, Sciences 
natur., Français pour corrections 
de copies niveau Bec. Ecr. 
ING. CO. MARKETING, n» 55, 
83, r. de Rennes, Parte-», q-tr. 


Entreprise Française Battaient 
et T. P. recherche 
pour postes an IRAN 
SPECIALISTES ETUDES 
FABRICATIONS et MONTAGE 
CHARPENTES METALLIQUES. 
Ecrire J’ANNONCE 1.137, 

B. P. 1.547. 31000 TOULOUSE. 


Entreprise Bâtiment 
Génie d vil recherche 
DIRECTEUR REGIONAL 
pour activités Importantes 
REGION de MONTPELLIER 
Sérieuses références fonctions 
responsabilités exigées. 
Ecrire J'ANNONCE 1136, 

B. P, 1547, 31000 TOULOUSE. 


secrétaire/ 


STYLISTE 


EXCELLENTE 

SKBÉURf 

blllng. anglais, mfime débutante. 
TéL pr r.-vs 033-96-27, vendr. 22, 
samedi 23, de 9 h res 6 12 bras. 


Sténodactylos 

Chambre de commerce Internat, 
recherche URGENT 

STftODACmO 

très expér„ sténo anglaise et 
française, mi-temps, 14-10 h. 
Envoyer C. V. et prétentions 
38» cours Albert-lcr, 75008 Paris. 


représentation offres 


Société STANLEY-MABO - BESANÇON 
Usine Française d’ Ou tillage ù. main, créa forte 
Implantation sur marché national et international, 
affiliée & Groupe mondial red L pour REGION 

PARISIENNE : 


REPRESENTANT EXCLUSIF 


EXpértence sérieuse nécessaire, S ans minimum. 
Noua offrons : Fixe -l- Intéressement dans une 
situation d’avenir. Position Cadre. Toiture fournie. 
Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo et 
prétentions : Société SXANU5T-MABO - Direct ion 
du Personnel. BP. 1-579 - 25009 BESANÇON CED SSL 
Discrétion assurée. . 


représent. 

offre 


REVUE TECHNIQUE renommée 
Internationale cherche UN 
REPRESENTANT expérimenté 
Libre tmméd. Situation d'avenir 
dans an secteur riche en 
posNbBMa. Ecrire : n» 79-03, 


I.P.F. 

12,. rue de l'Iiiy, Paris (8"1 


représent. 

demande 


URGENT 


i «présentant britannique expér., 
i (lingue engl aïs-français» cher- 


cha re p rés e ntation vins, mirt- 
tuenx. M. J. Frydas, 26 9oane 
Gardées, London S.W.l. - 


TéL : 730-37-22. 


demandes 

d’emploi 


JJ=^ 22 aas, licenciée HlsL Géo. 
cherche emploi stabla, de pré- 
férence enseignement Jouma- 
ihrae. édition. 

Ecr. b 6376,' .le Monde» P, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-s». 


autos-vente 


A VENDRE R5 T5 afûée 76 
17JOOO F. Parfait ètrt. Vert pin. 
TM. : T71-&M2. 471-67-63. 


A VENDRE Fiat 500 luxa, par- 
fait état année 72. Prix Argus : 
4.700 F. T. 971-65-82. 471-67-88. 


travaux 
à façon 


ENTREPRENEUR PEINTURES 
ch. travaux (appartement. Im- 
meuble, etc.). TéL : 355-16-15. 


L 9 immobilier 


appartements vente 


COTE D’AZUR - MENTON 


Une résidence exceptionnelle Intégrée dans 
25.000 m2 de pinède surplombant la mer. 
UNE VUE PANORAMIQUE IMPRENABLE 


Les Jardins de la Pinède 


— Appartements- villas personnalisés. 

— Studios, S et 3 pièces. 

Pour v»"» documentation gratuite, écrire : 
Agence AMARANTE, BJP- 69, 06582 MENTON CEDEX 

TéL (93) 35-71-60. 


locations 
non meublées 
Offre 


( Paris ) 


maisons de 
campagne 


Paris 

Bftfe gauche J 


N" CONVENTION jardin 


Imm. neuf, tt cft, loggia, TEL. 
LIVING DOUBLE + 1 CHERE, 
entrée, cuis^ s. de bains, parte. 

PRIX INTERESSANT 
16, RUE DE DANTZIG - V ET. 
SANLnDIML-LUNDI. 15-1 B H. 


SEGONDI SA. - «74-08-45 
Mb PIERRE-CURIE- Immeuble 


récent 2* ètu, 3 p. princ„ tout 
fort parWno. sous-sol. VT" 
DEGAGEE SJR JARDIN. 


TOLBIAC - Etage élevé, vue 
dégagée, 56 confort- TéL 
200.000 F + 20.000 CF. -t- parkg. 
Sur place dimanche 14-18 h„ 
OLYMPIADE, Tour Mexico. 


SAINT-MICHEL 
Directement propriétaire, idéal 


Investisseur, in ou c«U|*, 


2 p. ds bel Immeuble P. do 
asc, interph. Prix exceptionnel 
vu urgence. » Tél. : 53530-30. 


Imm. Standg, récent. 45 +■ 

[alerte, 3 


r i salarie. 3 chbrès, V étage, 
cfL 1.100000 F. - 555-01-29. 


1 minute place Italie, 

2 p. de caractère, tout confort. 
Téléphone 707-4040 - 58347-19. 


16, R. BOUS5INGAULT. 225-73-26 
98 liv.+2-3 chbr., réc.. baie., 

330.000 F. Sam. de 15 é 17 h. 


PARIS XV» FRONT DE SEINE 
Propriétaire vd libre dlrectem, 
7* étg.. luxueux 3 p, U >4, 
5.000 F le ter et parking. - 
Visite les 22 et 25 octobre, sur 
place de 15 à 19 h.. Tour 
Evasion 2000, 22. rue Emertau. 

S’adresser au gardien, 
PROX. PANTHEON. ODE. 95-10. 


SEJ. + CHBRE, TEL., SOLEIL. 
CALME, CARACTERE - » 


C 


Nftw droite 


3 


BUTTES-CHAUMONT 


BEL APPARIEMENT 

74 m2, 4 pièces, 7» étage, asc, 
tt confort, vue dégagée, parie. 

Prix 330.000 F avec 10 ?i. 
Visite 202-41-25. J. ST AMAND, 
notaire a LUZARCHES. 


M° Bfl-Àffi a E a r ' e re 

AGREABLEMENT AMENAGE 
2 PETITES PIECES. kilcheneL. 
salle d'eau, w .-cl. chauffage. 
PRIX INTERESSANT 
48. BD DE PICPUS - SAM.- 
DIM.-LUNDI, 13 h 30 A 16 h 30. 


Esc. 62, samedi-lundi, 16-17 h„ 
3, avenue Gécér.-Lederc, IVRY. 
ST-GERMAIN, R ER- Dans pare 
'standing, 135 m -f- 28 » a 'tenras.. 


récept_ 3 chbr., parkg, ss-saL 
' ;IL ■ <07-57-40. 


75IL0M F, av. facii 


GARCHES. Appt dans CADRE 
EXCEPTIONNEL, 91 ns. 
HABITABLES, loggia 15 «• 
terrasse 60 m 8 , séjour <0 “4 + 2 
chbnes. culs., s, bs, cave, parkg. 
Prix Justifié : 480.000 P. 

J Al. B., 970-79-79. 


appartem. 

achat 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, ACH., URGT, 
directement Z â 4 p., PARIS. 
Préf. rive gehe. Ecr. Lagache, 
16, av. de ta Dame-Blanche, 
94120 FONTENAY-SOUS-BOI 5. 


bureaux 


8 e SAINT-AUGUSTIN 

Dans immeuble grand standing 


Sur un seul niveau, 

350 m2 repartis au 16 bureaux 


POSSIBILITES : saL de confér„ 
bibliotiièq., archives en sséoL 
TELEPHONE : 8 lignes réseau- 
16 postes (possibilités exten- 
sion à 20 postes) permettant 
huit conversations simultanées. 
Capacité Illimitée par télex 
et terminaux informatique. 
Climatisation 102-A7 C7 
Parkings. TM. 


fonds de 


commerce 


EN DORDOGNE (M) 

Part, vd LIBRE SERVICE BAR 
TABAC 200 affaire excep- 
tionnelle. Très bon chiffre, en 
augmentation constante. 
PRIX A DEBATTRE. 
TELEPHONE : 

16-53-57 32-12. après 20 heures. 


PLACE MALESHERSES 
Etage élevé. Magnif. 7 p. Luc. 
aménagé. Prix tatér. ■ 522-02-17. 


C 


Région 

parisienne 


D 


FACE BOIS DÊ'vmCENNES 


IMM. NEUF, tt axrfL plein sud 
, RB FIE + 3 CH, 


UV. DS LE, MARS , 

cuisine, 2 salles de bains, tél. 

5400 f 11 M* Parking 

23, av. Dame-Blanche. Vlncennes 
SAMEDI, DIM* LUNDI, 14-17 H. 
“Immeuble' i«5 


SEVRES GARE 500 M 

3 p„ 72 rrffl-fbalc. 10 m2 ds résid. 
Prix 290JB0 F. - Tél. 58M0-14. 
AGENCE S’ABSTENIR 


SEGONDI SA. - «74-08-45. 
NEUILLY, Dan bel Immeuble, 
sur Jardin. MeP, calme, Uvg 
+ 2 chb., 75 «=. Lieidl 14*17 h, 
fl, SOUL. VICTOR-HUGO. 
PORTE D’ORLEANS. Studio 70, 
90.000 F. T. 483-25-32 et 91 93. 


pavillons 


MESNIL-ST-DENIS (78) 

5 s/458 mL séjour, 2 chbr 


Mo CRIMEE, 3 p., cuis- entr* 
s. bs, cave. UL, cfwuff. gaz, 
entièrement rénové, 1500 F-Kh. 
Pour visiter, s'adress. conderge 
144, nie de Flandre - 506-65-17. 


C 


Région 


94-thiais. PerL loua F-4 dans 
Imm. de stdg, 9Î « + 15 “* 
loggia, cave, 2 parkas, 1.100 F 
+ ch. Libre M2-76. Tél. H. B. 
723-54-04, Mme BIGORNE, et 
après 19 h. 30 : 6B4-91-67. 


BANL SUD *8 ,® l 

D5 RESID. GRAND STANDING 
A P PTS NEUFS 

— 2 PC ES depuis 700 F + CH. 

— 3 PCES depuis 800 F + CH. 

— 4 PCES depuis 1.001 F 4- CH. 
Visite sur place tous les jours 
de 9h A llh et 14h A Ifh 
(même le dimanche). S'adresser 

TERRASSES DU COUD RA Y 
avenue Charlesde-Gaulle 
91 Coudray-Mogtosaax 
Tél. 498-52-79 st 496-1841 
LIAISONS SNCF et AUTOR. A 6 


( Etranger ) 


APPART. DE LUXE LONDRES 
PRÈS DU REGENTS PARK 


Excellents appartements 
avec service a court term. 


Pour tous détails, contacter : 
Karting don Company Limited 
43. Portland Rd, London, W 11 
TéL 01-221 4578 ou OT-445 6630. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Pari s 


J 


Ch. Stud v curs,, bs, tél. tr. calme 

NATION - DAUMESNIL 

850 F neL Tél. vendredi, lundi, 
mardi, le soir : 577-29-95. 


Région > 
parisienne ; 


ETUDE cherche -pour CADRES 
vfllas, pavOlons, ttes ban U lov- 
garanti 4.000 F maxi. 283-57-02. 


Boutiques 


Vds s/458 iyi 2, séjour, 2 chb res, 
culs, équipée, s. de Uns, wc, + 
4 pièces combles â temtnar. 
Prix 3904)00 F + 30.000 F CF. 
TEL. 050-5644 


EXCEPTIONNEL 


LE PERRE UX, prés R JE. FL, 
21, RUE LAMART 


121, RUE LAMARTINE, 
plain-pied sur sous-sol, belle 
construct, 3 cuis., tout cft, 
gar. 2 voit, Jardin 250 ». 
Prix 275.000 F. - Gras crédit 
possible. Samedi, dlm v 14-19 h. 


villas 


villas neuves ile-cM-france 
surf. ?»WL. 7P,2 bains, ISO m2 
Jardin (Hd! i Mml 
Prix toutes taxes comprises. 
S/pl. SAMEDI - DIMANCHE, do 
14 A 18 h, « le Nid d'Afgte > 
routé de St-Ncun-la-BrotèclH 


M* PYRENEES - Pptalre vend 
murs pétfssarto-M appert. 
Rapport 8.000 F. Prix KXL000 F. 

Une cordonnerie + 1 appert. 
Rapport 7.000 F environ. Prix 
65.000 F. - TéL 256-3844. 


Entre MER et MONTAGNE 

MISONS CÉVENOLES 

restaurées ou à restaurer 
Avec terrains attenants 
de TéOJX» i 890.000 F. 
Renseign. al listes sur dem. : 
CEVENNES Sud Immobilier 
U, me Jeo-de-Baiion - 34790 
GANSES - Tél. (16-67) 734*44. 
A 200 Km. de PARIS, YONNE, 
petite maison rénovée sur 750** 
avec grange + gar. J5MM F, 6 
dèb. Tél. M. JUGIE, 933-0044, 
poste 322, samedi et dimanche. 


propriétés 


PRES U MOU RS. Maison rurale 


XVIT»,10 pl, cft, Pjsdne, jardin. 


dépendances, 500.000 
Téléphone : 4834542 et 91-93. 


NANTES. Château Louis XIII, 
7 ha., maison récente, 2 ha., 
boisés. - JBELZ, MORBIHAN, 


propriété près mer, _6^.^vastes 


dépendances - CEL". __ . 

2, rue Héraanière, * HANTES. 


10 km. de PERONNE, ds ch^fieu 


de canL. règ. pécha, ts cxnm. 
docL, partit;, P.T.T^ bqua. 


... gar. 
PART t P. vd PROPR. dose 
s/3jOOO»^ 8 p., dont 2 en ss-soL 

• R. -Ch. : entrée, salle à man- 
ger, salon, culs., s. de bs. 

• 1" T : S chb. sur palier. 

Eau, électr-, cave, grenfar, dèp. 
pour garage, pelouse, juin cTagr. 
potager. Libre au printemps. 

. Prix : 210J300 F 
Ecr. 8 6380, c le Monde» P. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


manoirs 


P9IG0RD MAN0,R XVXVI ' 


gde partie restaura 
8 p v bs, cb. cl, métairie, 44-ha 
dont 18 prairie ou cuit. 85QJN0 F. 
PERIGORD NOIR IMMOBILIER 
B.P. 27 - 24260 LE BUGUE 


terrains 


MESNIL-ST-DENIS (78} 

720 m2, façade 24 m. 

Prix 765.0» F. . Tél. 050-56-34. 


Terrains a bâtir vlabirises pro- 
che FORET RAMBOUILLET, 
a partir de 150.000 F. 
Téléphona : 483-2S42 et 91-93. 
LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 


10, rae la MIcMffrt, Ma Opère. 

742-78-93. 


Seuls Irais 3W F 


viagers 


Propriétaires, renselgnex-vous i 

F. CRUZ “■ "SS 0411 * 


266-1940 

Estimation gratuite - Discrétion. 


villégiatures 


ucoup I 

lent passer aes vacances payan- 
tes dans des familles européen- 
nes. Leur prix varie selon votre 


P.O. Box 4.174, 

SANTA- BARBA RA (CaRfornla) 
93103 U.SA 


les annonces- classées du 

UMt 

sont reçues par fél^jhone 


233-44-21 

postes 392 et 364 


LA SEMAINE FINANCIÈRE^ 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES . 


C’est fait. l’avalent de- 

puis longtemps prévu les marchés 
des changes, les parités des devi- 
ses participant au c serpent » 
européen ont été mo difiées . De- 
puis le 18 octobre, le DEUTSCHE - 
MARE est réévalué de 2 %. les 
COURONNES SUEDOISE et 
NORVEGIENNE sont dévaluées 
de 1 %, la COURONNE DANOISE 
de 4 . 


tle des capitaux délaissant le 
DOLLAR sê reporterait sur le 
DEU7SCHEMARSL 
Autre inconnue : la tenue de 
la LIVRE. Le sterling est resté 
faible. Selon certaines Informations 
le gouvernement britannique cher- 
cherait & obtenir un nouveau 
prêt dé S milliards de dollars. On 
s’interroge également sur les con- 
iiences que pourrait avoir l'en- 


On ne saurait dire cependant 
due ces d éci si ons ont ramené le 
calme sur les places financières. 
Dés mardi, en effet, la devise 
allemande a repris son asc en sion, 
sa hausse . étant alimentée par 
des rumeurs — encore L — faisant 

état d’un possible relèvement du 
loyer de rargent en Allemagne 
fédérale. La Bundesbank n*ayant 
annoncé 'aucune décision de cet 
o rdre je udi, les tensions sur le 
DEUT3CHEMARK se sont atté- 
nuées, la devise allemande flé- 
chissant même & la .veille du 
week-end. 


de l’Iran dans le capital de 


Srugp. Téhéran ne sera- c-il pas 


tente de vendre des LIVRES pour 
réaliser l’opé ration ? Enfin te sort 
de la LIVRE verte continue de 
Dréoccuner. Le ministre de l'aerl- 
culture britannique a affirmé qu'il 
refuserait toute, dévaluation qui 


dû rétablir en fin de semaine la 
taxe sur les achats, de devises, au 
taux de 7 

Le FRANC enfin a connu une 
semaine agitée. En vif recul lundi, 
après l'annonce de l'aggravation du 
déficit de la balance commerciale 
en septembre — le DOLLAR a 
valu ce jour plue de 8,02 F à 
Paris. — Il s’est rigoureusement 
redressé A compter du lendemain, 
pour fléchir de nouveau à la veille 
du week-end. Le moins que l'on 
puisse dire est que le comporte- 
ment du FRANC reste hésitant. 
Manifestement les opérateurs tant 


français qu’étrangexs sont sur la 
sellette: r * ‘ ' 


Notons que tes efforts de 

M. Barre pour limiter la erols- 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente./ 


L’accalmie constatée en fin de 
.semaine va-t-elle se poursuivre ? 
Les dirigeants de la Banque na- 
tionale suisse le pensent. Beau- 
coup de spécialistes, A l’Inverse, 
-estiment que le réajustement de 
p arités int ervenu entre le 
DEUTSCHBMARK et les autres 
devises dn « serpent » européen, 
n’est pas asses Important pour 
ramener un mIttw durable même 
si une nette détente s’est pro- 
duite au sgïn du k serpent s. La 
réaction des professionnels n’est 
guère surprenante. Ce réajuste- 
ment, en effet n’a pas permis 
aux - spéculateurs qui avalent 
emprunté A des taux très élevés 
des FRANCS BELGES ou des 
FLORINS pour jou e r la rééva- 
luation ‘ du DEUTSCHEMARK. 
de prendre leur bénéfice. - Bref, 
pour reprendre l’expression d’un 
cambiste : c Une. partie de la 
spéculation est collée », .et espère 
que- la spéculatio n ï la hausse 
du PKUTKtiHnBMAKg V& Se 
poursuivre. 


PUCE 

Livra 

S ILS. 

Flanc 

français 

Flanc 
- i Disse 

Mark 

Franc 

beJfct 

Florin 

Un 

itaUem 

Laadras .. 


164,90 

164^0 

8^2103 

8.248S 

4,0351 

4A4Ç 

3^956 

4J530X 

62,4252 

62.7530 

49065 

49173 

2.4329 

29K» 

Hnr-Ywk. 

1&L90 

16»A0 


20,0844 

20,0100 

40,8661 

40,7747 

. 4L2712 
409165 

U 

399003 

399806 

6,1150 

04184 

Paris .... 

S.2103 

AM08 

4L9790 

4A975 

. - ' ’ 

203,47 

203,77 

205.48 

204.48 

139664 

139444 

35597 

195,40 

5,7385 

5,9392 

Znricfi 

4/1351 

4.0441 

2,4470 

2.4525 

49,1464 

49,0745 


ûofiaês 

1009477 

«9691 

69487 

959232 

95,8944 

29158 

2,9053 

Francfort . 

33955 

4,0381 

'2,4230 

Z.-1443 

48^6644 

48,9045 

99,0192 

99.6334 


69947 

949824 

959621 

2,7882 

29952 

BrtiuRes . 

62,4252 

61,7550 

37^8500 

37,4500 

7 A8U 
■ 7,4937 

15,2227 

3A27Ôi 

159735 

259238 


149022 

14,6432 

49865 

49364 

HmstenteB 

. 4.Z065 

. 2J5510 
2JSÏ5 

51*1756 

UHLSSpl 

104^813 

1059827 

104/5440 

69483 

69291 


2,93m 

3^0296 

MUu .... 

1A3238 

L392AI 

869,00 

.84442 

2-14J53 

168^91 

35542 

34449 

35894. ; 
34599 

239289 

229407 

340,65 

33096 



En sera-t-il ainsi? An demeu- 
rant- en fin de semaine, c’est la 
perplexité qui l’emportait Beau- 
coup de choses dépendront de la 
tenue du DOLLAR. Depuis plu- 
sieurs semaines, la devise améri- 
caine est hésitante. Les incertitu- 
des concernent l’évolution de 
l’économie des Etats-Unis, la sta- 
gnafion des taux d’intérêt amène 
les opérateurs à se détourner du 
DOLLAR ou - fc en vendre. Si ce 
phénomène devait s’accélérer, 11 
est très probable qu’une forte par- 


faisant monter les prix agricoles 
agg r a v erait les pressions - infla- 
tionnistes. Les partenaires de la 
Grande-Bretagne accepteront-ils 
ce refus alors qull leur en coûta 
1,5 million de livres par jour pour 
compenser la dépréciation du ster- 
ling sur les marchés des changes ? 

On attendait avec une certaine 
Inquiétude les effets qu’aurait 
sur le comportement de la lire 
italienne la suppression de la taxe 
de 10 % sur les achats de devises 
& compter du 15 octobre.' Comme 
l'an pouvait s’y attendre, la LIRE 
a baissé. Le recul a été de 5 %. 
la Banque d’Italie ayant consacré' 
une part si appréciable de ses 
réserves pour Je f imi ter, qu’elle a 


sauce de la masse 


monétaire 

■ve r ne m ent 


à pratiquer une politique plus res- 
trictive en matière d'emprunts A 


l'étranger. Ces emprunts, on le 
K cor 


sait, ont largement contribué à 
soutenir le cours du FRANC — 
les devises empruntées étant ven- 
dues sur le marché — depuis le 
début de 1974. 


Sur 1e marché de l'or de Lon- 
dres, le cours de l’once a varié 
entre 116,20 et 114,50 dollars, pour 
s’établir finalement & 115£0 dol- 
lars (contre 115,70 dollars le ven- 
dredi précédent). 


PHILIPPE LABARDE. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


Reflux 


Après la très forte tension de 
la semaine précédente, au cours 
de laquelle le loyef de l'argent 
au Jour le jour avait enregistré 
sa plus forte hausse des dernières 
«iTiéas (g points}, une certaine 
détente s'est produite sur le mar- 
ché monétaire de Paris. La rééva- 
luation du deutschemark a relâ- 
ché quelque peu les pressions sur 
le franc, ce 'qui a permis anx 
autorités monétaires ' de faire 
revenir les taux intérieurs A des 
nlfeaux plus compatibles avec les 
exigences de l’économie. Dès le 
mardi, la Banque de ' France, 
intervenant au jour le jour contre 
bons du Trésor et effets de pre- 
mière catégorie par achats et ven- 
tes, réduisait quotidiennement . de 
0,25 % le loyer de l'argent, qui 
s’établissait vendredi A 11 1/16 
contre 12 1/16 huit, jours aupara- 
vant, Cette détente a calmé;' en 
partie, les très vives inquiétudes 
qu’avait soulevées la tension de 
la semaine précédente. A la veille 
do week-end, toutefois, certaines 
appréhensions demeuraient La 


tenue du franc sur le marché des 
changes 1 risque de se montrer 
aléatoire pendant les semaines qui 
viennent SI les taux du marché A 
terme se sont détendus, fléchis- 
sant de 1 % (10 1/4 % A 16 S/8 % 
à un mois, 10 3/8 % A 10 1/2 % 
à six mois. 10 5/S % A 10 S/4 % 
A un an), bien des opérateurs 
craignait qu’ils ne fautent sur le 
palier de 10 %, ce qui entraîne- 
rait un relèvement général du 
coût du crédit (taux de base des 
banques et intérêts débiteurs).. 

En fait, toute prévision en ma- 
tière de taxtx repose sur l'évolution 
probable du TwaraHé des changes, 
dont la tenue n’a Jamais été 
aussi liée A celle des taux. On 
vient de le voir cette .semaine en . 
Allemagne fédérale, où la Bun- 
desbank a renoncé A relever le 
taux des avances sur titres con- 
senties aux banques (Lombard). 
Désireuse de freiner la progres- 
sion de la masse monétaire, elle 
aurait bien voulu renchérir quelque 
peu les taux intérieurs aiigTmmrtB 
surtout après l'afflux de 12 mil- 


liards de deutschemarks de capi- 
taux étrangers depuis le début de 
l’année. Mais la crainte d'une spé- 
culation A la hansse sur le DM 


l’a probablement incitée A main , 
tenir 1e statu çuo . 


■ En Belgique, les autorités mo- 
nétaires ont commencé à faire 
baisser les taux qui avalent battu 
leur record la semaine précédente. 
Aux Etats-Unis, la tendance est 
egalement à la ce qui pèse 

sur le cours du dollar. 

Rappelons que l’Iran a déposé, 
an début d’octobre, 300 millions 
de dolla r s A la Banque de France 
au titre de là troisième et dernière ' 
tranche de l’accord financier 
conclu le 27 juillet 1974 entre la 
France et l'Iran. 

Le Trésor, enfin, a adjugé le 
1& octobre, pour 2,4 milliards de 
francs de bons A deux et cinq 
mois (10,51 % et 11,03 % de rende- 
ment théorique) ; une nouvelle 
adjudication pour 2 milliards de 
francs devait avoir lieu le 26 oc- 
tobre. 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


BOU 


Hausse du cacao et du coton 


■ METAUX. — La Mob rett pour- 
«C Ma mata A m rythme ralenti 
aur. le» oours du eu foie ou Métal 
Bx&umgc de Londres. Le* stocks 
britannitrues dé métal se sont encore 
accrus. Ile atteignent désormais 
509 550 tonner (+ S STS toimexi. Là 
perspective d'une diminution de 
50000 torutee de le production zam- 
bienne, par suite d'une pénurie de 
. main-d’œuvre qualifiée, a constitué 
néanmoins «n facteur de soutien du 
marché. 

Effritement des cours du pUntib d 
Londres. L'Objectif de stockage, stra- 
tégique où Etats-Unis a été fixé 
à 065 000 tonnes courtes. Actuelle- 
■ ment, les stocks n’atteiffnent que 
65100 tonnes, mate ce facteur n’a 
exercé que peu d'influence sur le 
m arché, 

‘rgSTILÉS. — Reprise des cours 
du coton à Nao-York. - La production 
mondiale de fibre est écâluée à 50 fi 
mimons de balles par le Comité con- 
sultatif International du coton et à 
60 vtflUoné de balles par le Départe* 
ment américain de Vagrtotitbœre,- sott 
une augmentation de 9 % par rap- 
port à ta récolte de Zs «oison 1975- 
2870. Quant à-la consommation : mon- 
diale, eue devrait atteindre 03 fi inc- 
itons de baltes. Au 1*' août 1315, les- 
stocks mondiaux .étaient reniai à 
21,7 millions de boites. 

StabüUi des cours , du jute. La 
révolte mondiale est estimée A 
425 0000 tonna, sott 7 % de plus 
que celle de la précédente saison. 


en raison d'un accroissement dés 
superfi cies' e n Inde et au Sanqlèdeah.- 

DKNKBES. — Nouvelle baisse des 
cours' du sucre sur les différents 
marchés- JD es ventes de sucre d bas 
prix effectuées par diff ér en ts . pays 
producteurs, dont la Colombie, ont 
déprimé le -marché. 

Sensible' avance des cour» du 
cacao. La récolte mondiale de fèves 
pour te saison 1976-1977 serait ssM- 
méc ■ par une firme pr ivée -A 


2 450000. tonnes, inférieure de 
65 000 tonnes A la précédente récolte. 
Actuellement, les stocks mondiaux 
ne représentent eue quatorze se- 
maines de consommation. En outre. 
Iss premiers a c h at s effectués auprès 
des planteurs su Ghana ont été 
inférieurs aux prévisions; Os n’ont 
atteint que I67S3 tonnes c outre 
13 700 tonnes pour la semaine cor- 
respondante de la précédente cam- 
pagne. 
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LE VOLUME DES TRANSACTIONS fen francs) 


Y.»»» , 

— 1 ru 


\ ’ 


Terme .. 
Comptante 
ELetobL 
Actions- 

Total 

18 octobre 

19 octobre 

20 octobre 

21 octobre 

23 octobre 

57 748 85a 

99 5X2 350 
299007X0 

60 450 498 

79377138 
.26 421202 

60186 766 

122 835662 
30 432111 

59 993 544 

83 849569 
31 910277 

52 997316 

65 477 097 
31392193 

187161913 

166248838 

223 454 538 

175753390 

159866806 


INDICES QUOTIDIENS fLNS-EJEL, base 100, 31 décembre 10751 
Valeurs »- 


Etrangèr. . 


- 

• - 


. . . 

79,5 

80.5 

79,7 

78,6 

- 103,4 

IM. 

103£ 

10O 


773 

10J.7 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 29 décembre 1961) 

India gén.{ 62,5 (- 83,1 ’ 


63,1 


62,4 


61,7 
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LA REVUE DES VALEURS 


•Te 


L:eîl ^i 
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Il J ‘ 




UE RISQUE NE PAIE PAS 


Les épargnants n'almmt plus 
le risque, et surtout «lui qui 
«attache aux. placements en. 
serions. An * conxs (ht wT hupni 
organisé en début de semaine 
par le Centre de recherche éco- 
nomique eux l'épargne (CREP), 
animé par le professeur Babeau, 

' un représ e ntant de la Commis- 
sion des opérations de Bourse 
a présenté les réflexions de rins- 
titnS d’étude suisse FKOGNOS 
sur l'évolution de la part des 
action* dans le pafeimotae des 
ménages. Cette évolution n'est 
guère Xavonhle : 244 % en 1362, 
M % en 1973 et probablement 
5,7 % en 1386. Pour la France, 
ee pourcentage tombera mime 
encore pins bas. Bn revanche, la 
part des obligations «->•* oo 
134 % tn 1373 à 344 % en 19» : 
les' épargnants estiment donc 
qnH j • moins à perdre avec 
l’Inflation qu’avec la Bourse. 
Cette attitude anxa des consé- 
quences Im porta ntes sur t’évo- . 
lotion de la structure Unuudin ' 
des entreprises, et notamment 
sur celle de leurs fonds propres, 
lies po u voirs publies se préoccu- 
pent précisément de l’accroisse- 
ment indispensable de ces fa- 
meux fonds propres, mais co mme 
l’a Indiqué an cou r s de ce collo- 
que KL Cbatlllon, d ir e cteur géné- 
ral du CIC et ex-directeur finan- 
cier de la Caisse des dépAfcs, o 
n’y a rien de plus difficile que 
de diriger l’épargne vers les pla- 
cements « & risques », dont le 
comportement boundar est Jugé 
trop aléatoire et la Témnnéxatian 
insuffisante. Mort à l'a ve nt u re^ 
vive . la sécurité ! Hais qui 
consentira, désormais, à pren- 
dre des risques T La coQectivtté, 
c'est-à-dire le contribuable T 


Valeurs à revenu fixe 


ou indexées 

Toujours recherché en vue de 
règlements de droits de mutation 

— plus précisément de « droits au 
bail » en cette période de l’année 

— YEmpnmt 4 1/2 % 1973 s’est 
Inscrit en fin de semaine à sou 



22-10 

. dlfL 

4 1/2 % 1973 

600 

+ 

2 

7 % 1973 

13930 . 

+ 

8,89 

Bmpc. 10 JQ % 1975 
10 % 1976 

9740 


040 

108 

— 

0.01 

4 1/4 % 1963 

101 

tu ch. 

4 1/4-4 3/4 % 1963 

5 1/2 % IMS 

89,78 

102,60 

+ 

0,70 

048 

6 % 1966 

103 

— 

0,10 

6 % 1967 

9639 

+ 

0.60 

CNA. 3 % 

1597 

lu ch. 

- Charbonnages 3 %. 

11449 

+ 

048 


l’an dernier et permettre le main- 
tien du dividende & son niveau 
actuel U(y® F). 

la Compagnie. - Financière- de 
suez prévoit pour - sa part 'une 
augmegit-utyin de pins de 10 % 


Ç-CJC. ............ 106.50 lfl 

Cetelem 170 + O 

Cmup. bancaire ..239 +35 

£££• — ..10040 + 0,40 

Crédit fonder 296 — 140 

Financière de Paris. 159 040 

Xioeabali ......... 349 + lm 

«MLB. 174 + 7 

£ JPÆ. 1*7,20 + 340 

Cofimeg — 102 _ 848 

SUIc ....: 216 — 3 

S.NX 333 - + 1 

Chugeaza réunis . 161,10 — 1440 

. Enrairance ; 172 . + 440 

Pricel ....... ...... 11040 ‘ + Z 

Schneider 15440 + 3 

Su« - 197 - LH' 

A-CLP. 241 _ 7 

de ses bénéfices, ce qui laisse 
espérer wnf » majoration du cou- 
pon qui sera rate en petonent eu' 
1B77. Au 31 aoftt. les recettes "bru- 
tes de la compagnie atteignaient 
234 mm ion s de francs (contra 
196), et- au 31 juillet, la valeur 
liquidative de l’action Compagnie' 
Française de Suez représentait' 
plus de 680 F. 

A limentation 

La situation provisoire à fin . 
Juin' de la société Vtniprix laisse 
apparaître un bénéfice (avant 
impôts) de 9,4 rafinnna de francs 
(contre 7,7). Rappelons qu’à par- 
tir du 8 novembre, H sera pro- 
cédé à une attribution gratuite' 
à raison d’une action nouvelle 
pour dix anciennes. 


Beghln : 

BAXi.Gtn>DiiL . 

Carrefour 

Casino ........ 

CJ3.C. : 

MbCt-Henmessy .... 

Mumm 

OUdn et Caby .... 
Pernod-Ricard ...; 

Radar 

Raftlnw. St-Louis. 

SIAS. '. 

Vente Clicquot :. 

Vlnlprtr 

Club Médhmanéc. 

Verrier 

Jacques Bord .... 

P.LM. 

Nestlé 


+ S 
+ 1 
— 20 
— U 
+ U 

— 4 

— 3 

+ L» 
+ 34® - 

— 7 

+ 04» 

— 15 
.+ 12 

+ 1 

— 4 

— 1 

— 9 

— 14* 

— 7» 


plus haut cours historique. Des 
courants d'achats se sont égale- 
ment portés sur l'Emprunt 7 % 
1973. alors que les autres séries 
de fonds d'Etat étaient délaissées. 

Des ventes ont à nouveau pesé 
sur les différents groupes d'obli- 
gations. oe qui a provoqué une 
hausse sensible des taux de ren- 
dements actuariels. 

Banques, assurances-, sociétés 


d'investissement 

Les actions du C.CF. ont été 
introduites cette semaine ' en 
Bourse de Bruxelles et d'Anvers. 

Le bilan provisoire d 7UXSJB. 
laisse ■ ppftrn.lt™. à la date du 
S0 Juin unten^ce de 1014 mü- 
llons de francs contre S 14 mil- 
lions de Crânes en 1975. 

Les eomntes consolidés du 
-groupe Schneider pour l’exercice 
. 1975 se sont soldés par un béné- 
fice ypt de si ,u raHifans de francs 
(soit 18,60 francs par titre) pour 
un chiffre d'affaires global de 
13437 montras de francs,' hors 
taxes. Lg* résultats 1976 devraient 
être du raâmw ordre que ceux de 


Les résultats dû premier semes- 
tre 1976 de Pernod-Ricard se sont 
soldés dst un de si 7 mil- 

lions de francs (contre 154). Cette 
forte progression s'explique en 
grande partie par le fait que 
Pernod-Ricard, devenue « hol- 
ding « a encaissé pour la pre- 
mière fols les dividendes des 
filiales .exploitantes Pernod et 
Ricard. 

Bâtiment et travaux Publics 

Lafarge annonce pour le pre- 
mier semestre un bénéfice net de 
12,02 mimons. L'an passé, à pa- 
reille époque, lé holding avait dé- 
gagé un résultat net de 16,2 mil- 
lions. La différence ob&ezvée 
provient essentiellement de la 
création le 1* Janvier 1976 de la 


AuxD. d'entrepr. ..393 — > 2 

Bouygues 257 + 1 

Chlm. et Routière. 104 — 340 


Ciment* français .. 93 +2 

Dames 437 — 7 

Entr. J. Lefebvre . . 1» — S 

Génér. d’entrepr. . : 130 — 4 

Gds Tr&vx de Mars. 158 + 540 

Lafarge JM - — JJÆO 

Maisons Phénix ... 1288 4* 21 

Follet et Chsn won 1334*- — 14* 

filiale Lafarge Conseils et études, 
qui a repris l’activité engineering 
de la société. 

Rappelons qu’en juin dernier, le 
président Lecerf avait déclaré que 
« les résultats du premier semes- 
tre en cours seront en nette pro- 
gression, progression qui sera pour 
l’ ann ée entière supérieure au taux 
prévisible (10%) d'inflations. A 
l’époque, il avait laissé entendre 


NEW-YORK 


Irrégulier 


( .. coM 


Le comportement de Wall Street a 
Oté Irrégulier cette semaine : l’Indice 
Dow Jones a finalement gagné un 
peu plus d’un point en s’établissant 
à 938.75 contre 937. Cette apparente 
stabilité, qui a fait suite à une chute 
de phu de 70 pointa en trois 
a recouvert évolution 
iugée peu satisfaisante par les ana- 
. listes. 

Lundi, une vive hausse, à carac- 


FRANCFORT 

Nette repris» 

Après une baisse de 10 % durant 
la première quinzaine du mftl ’ d'oc- 
tobre, les valeurs allemandes se sont 
nettement mcrermlea cette semaine, 
la réévaluation du deu tsebemar h 
ayant levé Ica Incertitudes en ma- 
ture monétaire. Uhe certaine hési- 
tation h faisait sentir néanmoins 
- en Un de semaine : la baisse do 

' Wall Street et les revendication* 
salariales (114 n do haussa) présen- 
tées par le syndicat de la métallur- 
gie ont pesé sur tes marchés. Les 
valeurs à revenu de retiennent 
davantage Inattention, pour l’instent. 

Coan Court 

isoct. as oct. 

BAAF W54* 

Bajei 181,50 • 

Gemacrcbanb .... 170 J®»** 

Hoech» 13140 IU4* 

Mannesman ...... 315 

Siemens 253 2*0* 

Volkswagen ....... 128 130 


tère f m-" * «««irn * technique, se 
produisait sur la perspective d’une 
h fliy» des taux d Intérêt. Les Jours 
solvants, ls pessimisme reprenait la 
dessus, notamment Jeudi, où 1 Indice 
Dow Jones perdait prés de 10 pointa, 
et vendredi, après l’annonce dîme, 
chuta de 34 % des commandes de 
mwii durables en septembre. Mani- 
festement. ls cœur n’y est pas. Outre 
la ralentissement de l'expansion, 
très nettement révélé par la publica- 
tion des différents Indicateur», les 
Incertitudes électorales pèsent sur 

Wall Street. 

Le volume d’affaires a légèrement 
fléchi, aveo 83,0 millions ds titras 
Si-aon gte contre 884 mimons précé- 
demment. 

Cours Cours 
15 oet. 22 0CL 


Alcoa — 

I.T.T. ' 

Boeing ........ 

Chase Msn Bank 
Dn P d> Nemours 
Bastmaa Kodak 

Exxon 

Ford ■---■■ ■■■•. — 
General Beet™ 
General Food* 
General Motor» * 

Goodyear 

LBM 

I.T.T ■ 

Keonecott •••»•*■ 

Mobil OH 

pflxci 

Sc b Inm berges - 

Texaco 

UAL Inc. .•■ - 
Union Carbide 

UJ3 Steel 

Westlaghon» — 
Xerox Corp. ...... 


53 

58 7/8 
393/4 
28 7/9 
1223/4 
83 5/8 
SI 1/3 
551/2 
521/4 
333/8 
711/4 
213/4 
2 » 1/2 
- 381/8 

27 3/4 
581/4 

28 

92 7/8 
26 3/4 
22 7/8 
58 7/8 
471/2 
157/8 
591/8 


Bourse de Paris 

“• SEMAINE DU 18 ATT 22 OCTOBRE 1970 

UNE REPRISE AVORTÉE 

A PRES une fugitive éclaircie, de nouveaux nuages se 
sont • accumulés cette semaine dans le ciel de la 
Bourse. La baisse a repris et tous les gaina acquis 
durant les premières séances oint été reperdus et même 

au-delà. 

Tout avait pourtant bien . commencé. Mieux disposé 
lundi, le marché s'orientait franchement A la hausse le 
lendemain. Apparemment, ■ Tontine de la crise paraissait 
s’éloigner. Mais la Bourse avait peut-être surestimé ses 
forces. Mercredi,, la tendance redevenait très irrégulière 
et, an désappointement général, les baisses remportaient à 
nouveau sur les hausses. A moins d’un miracle, la séance 
suivante ne pouvait être bonne. Elle fut encore plus mau- 
vaise que prévu. S’accélérant fortement, le mouvement de 
repli affectait durement. les valeurs françaises, qui flé- 
chirent d'un coup de 141 % aveo des creux de 5 %, 6 % et 
même 7 %. La liquidation générale qui se -déroulait ce Jour, 
fut ainsi la plus « saignante > enregistrée depuis l'automne 
1974, les différents Indices ayant plongé de plus de 10 % 
en. T espace d’un mois. ' 

Allait-on en rester là 7 Bien fol espoir. Vendredi, malgré 
quelques signes de raffermissement, très timides au demeu- 
rant, le recul des cours se p ou rsu i vait et une nouvelle baisse 
de l % était enregistrée d’un vendredi à l’autre. 

La reprise technique esquissée après le « mardi noir » 
a-t-elle totalement avorté ? D' est pe u t-être encore en peu 
tôt pour l'affirmer. Reste que, mal remise de sa récente 
saignée, la Bourse demeure très, vulnérable et que la 
moindre contrariété risque de provoquer une rechute. 

Sa réaction brutale à l'article dn « Wall Street Journal -, 
le prouve amplement. Le chroniqueur dn Journal américain 
avait, D est vrai, fait bonne mesure, dénigrant le .plan 
Barre et prônant le - programme commun tout à la fois. 
* C'est le monde à l’envers -, murmuraient certains autour 
de la corbeille. « Où va-t-on si tm quotidien comme celui-ci. 
réputé pour son sérieux, capitaliste de surcroit, en arrive 
à de telles extrémités ? » « Ingérence - s'écriaient d'aucuns. 
Ingérence ou pas, ce coup inattendu a très mal impres- 
sionné la Bourse au moment où précisément sa méfiance, 
pour ne. pas dire son hostilité, e nve rs les mesures antf- 
tnflatUnmïstes du premier ministre commençait tout juste 
A s'atténuer. 

Facteur aggravant t les organismes de placement col- 
lectif.- qui avaient soutenu les cours les Jours précédents, 
n’ont pas voulu compenser totalement les dégagements de 
fin de mois boursier. Les ventes étrangères, dont la reprise 
coïncidait avec la parution de l'article incriminé, ont éga- 
lement Joué leur rôle. 

Dans une . telle ambiance, la confirmation par l’INSEE 
du ‘ralentissement de ■ la production industrielle n’a pu 
qu'ajouter encore au paarfinism» ambiant: Et l'avenir? 

- Les prochaines séances ne s'annoncent pas sous un jour 
très brillant Les soldes débiteurs à régler par les acheteurs 
A découvert vont être lourds, très lourds même, et il est à 
craindre que des ventes au comptant pour l'échéance de 
fin de mois ne pèsent lourdement sur les cours. Cette 
perspective explique sans doute la réticence accruB des 
opérateurs à reprendre position en début de tenue boursier. 

De tonte façon, si l’on se réfère à la crise boursière 
de l'automne 1974, tm mouvement dê~~baisse peut se déve- 
lopper en plusieurs étapes, marquées par des paliers suc- 
cessifs de même, que toute reprise est sujette à rechute. 
En Bourse comme ailleurs, les équilibres sont longs à 
trouver. 

Aux valeurs étrangères, net repli des américaines, mais 
vive hausse des hollandaises. 

Sur le.marché de Tor, le lingot a gagné 45 F à 18.945 F, 
et le napoléon a perdu 2.80 F à 223,90 F. 

ANDRÉ DESSOT. 


que le dividende pourrait être 
majoré, 

Aii 30 Juin 1976, le bénéfice des 
Etablissements Porcher s'élève à 
2,06 millions de francs ' contre 
2 mfiHnns de francs en 1975, et 
celui des Entreprises Jean Lefeb- 
vre (avant impôt) à 8.6 wtflllqnfl 
de francs contre 8.13 Tnrmnng de 
francs. 

Matériel électrii. ue. services 

Oublies 

Télémécanique constate une 
évolution ascendante des com- 
mandes et prévoit pour 1976 une 
marge brute d'autofinancement 


LONDRES 

Indécis 

marché de Londres s’est montré 
Indécis. Après une vive reprise Ini- 
tiale a la suite ds la réévaluation 
du deutachamark et de la remontée 
de la livre, les cours ont fléchi. Le 
discoure du chancelier de l*Kch.lq.ul»r. 
M. Hûaley, au banquet . «rnTmi du 
lard maire de Londres, a plutôt déçu 
les milieux financiers, et 1a baisse 
reprenait à la City.' 

Le seul compartiment bien tenu 
est celui des pétroles. « dopé » par 
le relèvement récent des estimations 
de B. P. sur la capacité da produc- 
tion de son Bbtement Ftxrtjjea. 

Les mines d'or sa sont effritées par 
manque d'intérêt. 

Indices du c Financial Times » : 
industrielles, 389,7 contre 2934 : 
fonda d’Etat, 5749 contre 9742 ; 
mines d'or. 105,7 contre 1004. 

Coure Coure 
15 oct, 22 oct 


Alsthom, 54,79 

C.GJB. :.. 245 

CAK 6640 

Engins Matra .... 40040 
Machines Bon .... 2840 

XJHLT 1370 

Méei 5540 

TJELT. 447 

Fx. TH. Ericsson . 330 
ThamsonnBmxidt . 189 
Sehliimbapr ....,45940 
Générale des eaux 445 
Lyonnaise des eaux 410 
Chauffage urbain . . 6LS0 
On el co £19 


Bowatei 

Brlt Petroleum .. 

Chmrua 

Courts nid» ...... 

De Beere 

Ftf S Lata Geduid 
Gt Unit Stores . 
(mp Chemical .. 

Shell 

-Vtekxrs 

ffu Lmb 


145 Z40 

6141/2 634 

aie iw 
Qd sa 
1901/2 190 

9 Z/3 9 4/16 

132 132 

283 277 

3811/2 371 
120 US 
£41/7 £43/4 


TOKYO 

Coure Cours 
15 oct 32oet 


Fuji Btnt 278 

Honda Maton .... 624 

Matsushita Electric 6SS 

Mitsubishi Baavy 119 

5om Corp. 2 540 

Toyota Melon .... 850 


de LAf.3*. fait apparaître un bé- 
néfice de 324 millions de francs 
contre 26,8 millions. 

Les résultats bruts â.' Alsthom 
pour le premier semestre s’élè- 
vent à 45,2 mfrunng de francs 
■avant amortissements, provisions 
et impôts, contre 1,9 mWHwi sbu- - 
lement un an 'pins tôt. 

Pour la même période, ZML7V 
comptabilise nnrna oiTaiiifln t un 
bénéfice net de 7,09 raminwa de 
francs con t re 5/19 miiurma, après 
une dotation accrue aux amortis- 
sements et provisions. Le chiffre 
d'affaires des neuf premiers mois 
S’établit A 414,8 ramlAwa de francs 
contre 300 millions. 

Les ventes totales de Moulinex 
ont progressé de 184 % du troi- 
sième trime s tre 1975 an troisième 
trimestre 1976, où elles atteignent 
275,7 TTinumu de francs. Les ex- 
portations seules ont augmenté - 
de 203 %. 

Le bénéfice avant impôt -de 
Chauffage urbain ressort, dans la 
situation sem e stri elle provisoire, à 
43,5 millions de francs confire 

213 raflHnwft- 

f-iléitures. textiles, ma e art ns 


Financière Valtsère va apporter 
au groupe Portât sa - filiale Vàü- 
sère-Ditêx, en échange d'une par- 
ticipation dans le capital, porou, 
dont le siège est A Troyes. est une 
importante affaire de bonneterie 
dont te chiffre draff aires s’élève 
à 300 uriHions de francs ; eDe est 


notamment spécialisée dans la 
fabrication de vêtements d’enfants 
connus sous la marque Absorba, 
le nouveau groupe contrôlera un 

22-10 dirr. 

Donfus-MIec «40 — ~849 

Snmnes-AIl&wrt .. 405 — 15 

Asaehe-WQïot .... 88,10 + 0,10 

Fouxmlot 2340 — 0,40 

Godde-Bedhi ..... 58 +649 

Lainière Roubaix .74 +2 

Soudière 348 — 5 

CJF-A-O. 38848 + 1946 

Galeries Lafayette. 58 — 248 

Nouvelles Galeries. 59 + £48 

Paris- France 8448 — £48 

Printemps 4540 — 24e 

UJ4L 280 — 849 

TTulprix 4848 — 848 

chiffre d’affaires de 300 
de francs. 

Oodde-Bedin a réalisé, an coure 
des neuf premiers mois de 1976, 
un chiffre d’affaires hors tav^ 
de 853 mi liions de francs contre 
63,4 millions. 

Tendance maussade sur les va- 
leurs de magasina 

Métallurgie . constructions 

u.ècaniaues 

La situation d'BJLM. Leblanc 
s’améliorer. Four le premier se- 
mestre, la société a dégagé un bé- 
néfice avant impôt et participa- 
tion de 8,77 millions ae francs, 

. contre seulement 037 raminn l’an 
passé à pareille époque. Ce résul- 
tat est supérieur de 14 % à celui 
obtenu pour l’exercice 1975 en en- 
tier. Dans le même temps, le 
chiffre d'affaires a augmenté de 
42 %. Les actions pourraient être 
divisées en 1977. 

De ineflleures nouvelles aussi 
pour les Automobiles M. Beriiet , 
dont le hftnôWwi après amortlsse- 


Pûur les neuf premiers mois, le 
chiffre d’affaires «uraanUrta de 
SynthBèbO (390 TnnUnnq F) 
marque une p rogression de 74, % 


par rapport à lapériode corres- 
pondante de 1975. D’Importants 
investissements sont consacrés A 
la construction d’un nouveau cen- 
tre de recherche. Malgré cet effort 
financier, la direction table sur 
une amélioration des résultats 
pour Tannée entière. Le dividende 
pourrait être majoré. ■ 

Le bénéfice de c P.UJSL » (hol- 
ding) an 30 Juin 1976 s’élève A 
6838 millions de franc» contre 
14140 millions. Cette forte diffé- 
rence est due à la baisse des 
dividendes versés par les filiales. 
Les résultats pour l’exercice entier 
seront probablement inférieurs i 
ceux de 1975. L'Important report 
à _ nouveau devrait cependant 
permettre de rémunérer le capital. 

Mines, caoutchouc, outre - 


Dunlop S. A. annonce pour le 
premier semestre, un bénéfice 
après amortissements et provi- 
sions de 6,07 millions de francs 
contra une perte de 9,61 millions 
au 30 Juin 1975. 

De passage A Farts, le président 
â'Amax, M. Pierre Gou&seland, 
s’est A nouveau déclaré très satis- 
fait de la situation du groupe, qui 
selon lui connaîtrait cette année 
le meilleur exercice de son his- 


Ch&tnioa a) ..... 

La Chien 

Creusot- Loire 

Deoetu Nord-Est . 
Marin e-Wendd ... 
-Métal. Normandie. 

Pompey - 

garitor ........... 

B aulnes 

Dsinor 

Vanouxec — ..... 

Alupl 

BabCOCh-Flves .... 
Génér. de fonderie 
Poclain 


Saunfep-Puvel 

PenhoH 

Citroën ...... 

Fetodo ........ 

Peugeot 


— 1 

— 64» 

— 140 

— 14« 

— 948 

— 8,05 

— 048 

— 14* 

— Z 

+ 84* 

— 3,48 
+ 846 
+ 2 

— 24* 
+ 26,58 

— 33 
Iscb. 

+ 2 

— 048 
+ 848 

— 5.10 
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Imétel 
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140 

Pedarroya ........ 

45,68 

— 

040 

Astarienue ....... 

134 

— 

£ 

Charter 

848 


048 

Inco 

159.10 

+ 

548 

R.TJZ. 

1140 


045 

Tenganylka ...... 

12.70 

— 

0,48 

Union minière .... 

13048 

+ 

2 

Z. CX 

LOS 


B, 13 

Hntchbis.-Mapa .. 

110 

— 

: 

Kléber 



2 

BMehelfa 

lise 

— 

4 


de 115 A 120 TniiHm» de francs 
avant impôt. Au niveau dn 

g roupe; on retrouvera, les ratios 
e rentabilité des années anté- 
rieures à 1975, si l’on exclut l’ac- 
.tîvité de Télémécanique Informa- 
tique, créée an début de l’année 
dans le cadre de la restructura- 
tion de l’industrie informatique ; 
cette filiale subira un déficit qui 
a déjà donné lieu à la constitution 
d’une provision de 15 millions de 

franra, 

. Au terme des six premiers mois 
de l’année, la situation provisoire 


(1) Er-drolt da 9,40 F. 

mente au ro Juin S’établit A 125,51 
miiHraw de francs. A la fin du 
premier semestre 1975, la société 
avait enregistré un déficit de 
5144 millions de francs. 

Le redressement opéré par 
S B. V. -Marchai (groupe Feroao) 
durant le dernier trimestre de 
•197% s’est poursuivi h vive allure. 
Les résultats dn premier semestre 
sont supérieurs a ceux de l’exer- 
cice écoulé en entier. Le 
atteint 5,07 millions de francs 
contre une perte de 1,71 raminn 
au 30 juin 1975 (le déficit au 
31 décembre s'élevait à 2,05 mil- 
lions) et la marge brute 163 mil- 
lions de francs I6L2 % -du Chiffre 
d'affaires) contre 1539 ™mions 
(33 % (te chiffre d’affaires) pour 
l’exercice 1975 en entier. La marge 
brute consolidée s’établit à 22 mil- 
lions de francs contre 18 raiTHnna 
au 31 décembre. 

Pétroles 

Afin de rémunérer l’apport des 
activités c gaz liquéfiés » d *Xlf 
Monagaz évaluées A une somme 
nette de 8735 mminna de francs, 
Aatargaz va plus que doubler son 
capital, qui passera de 12 010 l 500 F 
A 25 822500 F. La prime d'apport 
s’élèvera à 7333 raiium-ia. a l’issue 
de cette opération, Antargaz chan- ' 


taire. Lé bénéfice net des neuf 
premiers mois, qui atteint 
1104 millions de dollars (349 dol- 
lars par action), est déjà supé- 
rieur de 83 % à celui dégagé en 
1975 à pareille époque. Rappelons 
que les résultats nets d’Anuzx pour 
1975 s’étalent élevés A 13437 mil- 
lions de dollars contre 144,45 mu- 
lions l’année précédente. Selon 
M. Gousseland, 1977 s’annonce 
sous un jour encore plus' favo- 
rable. Le montant des Investisse- 
ments pour 1976 sera de 600 mil- 
lions de francs dont 35 % à 40 % 
proviendront de la marge brute 
d'autofinancement. Amax, en 
association avec P.UJZ., p ourra it 
ouvrir une nouvelle usine d'alu- 
minium dans le sud des Etats- 
Unis. 


Feraïto) Mines d'or, diamants 
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Aquitaine 
Esso 
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Ptfmscu . •• 
Raffinage ... 
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948 

532 

+ 16 
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géra de nom pour s'appeler Elf 
Antargaz. San capital sera détenu 
A 53 % environ par Elf France. 
la participation de Socantar re- 
venant- de 73 % à 34 % environ. 

Esso SJLF. annonce pour le 
premier semestre, une perte de 
0.7 million de francs. Au 30 Juin . 
1975, son déficit atteignait! 40 mil- 
lions. Le dividende d’Esso Ben 
(52,6 millions contre 47,6 millions) 
n’a pas été comptabilisé non plus 
qu’à pareille époque l’an passé. 

Produits chimiques 

Le bénéfice net consolidé dn 
groupe pharmaceutique Parcor 
(groupe EU-Aqultalne) pour le 
premier semestre, atteint 839 mil- 
lions de francs hors plus-values 
contre 7,79 millions de francs pour 
la période correspondante de 1975. 
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C-M. Industries ... 

158 

— 1449 

CoteUe et Rmeher 

5740 

— 0,38 

Institut Mêrieux . 

297 

+ 240 

Laboratoire Brilom 

18448 

+ 12,48 

Nobd-Bom 

77 

— 4 

P. U JL 

8048 

— 240 

Pierreflttc-Anby .. 

040 

— 2,45 

Rhéu a-Pou] an c . . . 

6848 

— 2,40 

Ronsssl-Uelaf .... 


— 6 

Dans les deux cas, les résultats 


de Février Decoisÿ, affaire cédée 
à- Labaz (groupe EK - Aquitaine 
également) à compter du i ,r jan- 
vier 1976. ont été exclus du dhamp 
de la consolidation. Cette cession 
fait apparaître, au 30 Juin, une 
plus-value nette d’impôts de 935 

milllnna de ft SOCS 
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045 
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Les ventes" de dlarnante taillés 
par Israël se sont notablement 
accélérées. Four les huit première 


Amgoid 

AhkIo- A meri can .. 
Bntfdsfontein .... 

vrea State 

GoldSeMs 

Bhwii—y ......... 

Président Brand .. 

Salnt-HMenm 

Union Corporation 
West Driefontflln . 
Western Deep .... 
Western Holdings. 
De Beers 


mois de l’année, elles ont atteint la 
valeur de 428 mmtnmg de dollars, 
soit 223% de plus que pour la 
période correspondante de 1975: 

V a leur s diverses 

St-Gobatn - Pont-à-Mousson, 
la firme suédoise Granges et la 
société norvégienne Christiania 
Glasmagastm ont décidé de 
regrouper leurs intérêts verriers 
en Scandinavie (le Monde du 
16 octobre) an sein d'une holding 
qui prendra le nom flT7»ipIas A/S. 
Saint-Gobain en détiendra le con- 
trôle à 51 %, 45 allant à Granges 


L’Air liquide 312 — 7 

BlC 240 Z» 

Europe a* 1 3534B + 1540 

L'Oréal 849 +4 

Club Méditerranée 374 — 4 

Arjomaxl 113 — 8 

Hachette 15440 — 540 

fiam de la Cité ■ 173 — 049 

St-Gob^EV-é-M. .. 10 140 + 1 

Skis Rossignol .... 1758 + 18 

Chargeurs réunis . 161,10 — 13,90 

et 4 % à Christiania. Le nouveau 
groupe ainsi formé réalisera 
un chiffre d'affaires supérieur à 
400 millions de francs. 

Les résultats de «St-Gobain» 
(société holding) pour le pre- 
mier semestre relèvent à 114 mil- 
lions de francs co n tre 135 mil- 
lions. U s*y ajoute 7 «nation a de 
plus - values sur cession d’actifs 
contre 52 rnîüi«mn_ Les résultats 
de l'exercice 1976 (dividendes 
encaissés en provenance des 
filiales) permettait de maintenir 
le dividende. - • 

Arjomari annonce un bénéfice 
de 936 minions de francs pour le 
premier semestre contre, une 
perte de 130 mlHion an 30 juin 
1975. 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 


U MONDE AtUaOBtrHQI 


PAGES SAIS 

■ An al de 1» semaine : La 
politique et l'argunt, par 
Pierre VLansson-Bonté. 

■ Lettre de Colonie : les Y&pals 
protègent leur lagon, par 
Jacques Docomoy. 

La phUoeophle, par Jean 
Lacroix. 

■ La vie du langage, par Jao- 
qnes Cellard. 

. KADIO-TELEVISI ON ï le ine- 
Tninr «whI wi iIh i de € ven- 
dredi », par Anse Rey } L'In- 
ternationale des programmes 
de fiction, par Roland Cayrol. 


17-18. ARTS ET SPECTACLES 

19. ËB0CAT10N 
IL MÉDECINE 

— La Semaine de la recherche 
médicale. 

19L PRESSE 

19. SPORTS 

20. ËQDIPEMENT ET REGIONS 

— Le rapport Guichard sur tes 1 
collectivités locales. I 

21. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Elections ’andî aux chambres 

de commères. 

22-21 U SEMAINE FINANCIERE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (11 4 14) 


Annonces classées (22); 
Aujourd'hui (16) ; Carnet (19) ; 
c Journal officiel » (16) ; Météo- 
rologie (16) ; Mots croisés (36). 


LES AMÉRICAINS RECHERCHENT 
UN MISSILE PERFECTIONNÉ 
TOMBÉ EN MBMHI NORD 


Washington (Borner.) — Le missile 
nlr-af- Phoenix, eeraire cri de la 
technologie militaire américains, qui 
armait le chasseur 7-14 englouti an 
fond de la mer du Nord, a dispara. 

L'appareil et son armement sont 
tombés 4 Peau, du pont dn porte- 
avions a John-Kennedy », le 14 sep- 
tembre, an cours de manœuvres de 
l’OTAN, 4 environ 75 milles an nord- 
ouest de rSeosse. 

Après réception d'un écho sonar, 
la ttt descendre mercredi un 

sons-meln e de poche » 4 propul- 
sion nucléaire, le a NB-1 », qal peut 
emmener sept hommes. 

L’êqalpage dn « ME-1 » a signalé 
Jeudi qnH avait déc ou ve r t répave. 
Le chasseur gisait sur le dos, par 
600 mètres de fond. Un communiqué 
de la marine Indiquait que Tunique 
*«»■«»» Phoenix qui P équipait y était 
accroché. 

niais, vendredi 22 octobre, sans 
donner d’autres explications, la ma- 
rine a publié un bref eommunlqnè 
disant : m Le m*»»n» phœnlx, que 
Ton avait d’abord signalé en place 
sur le F-14, n’est pas attaché 4 l'ap- 
pareil 'Comme on l’avait cru 4 l'ori- 
gine. » 

M. wmiarn &Udd endort, secrétaire 
4 la marine, a déelaxé que les Sovié- 
tiques n’ont pas, 4 ce quo Ton sache, 
la capacité de réaliser des récupé- 
rations 4 ce genre de profondeurs. 
La marine américaine a précisé 
qu’aucun bateau soviétique n’avalt 
été repéré en train de surveiller le 
déroulement de ses opérations de 
récupération. 


• Plus de trois mMe travail- 
leurs immigrés, répondant à l’ap- 
pel du Comité de coordination 
des résidents des foyers de la 
fionacotra, se sont rassemblés à 
la Mutualité & Paris, samedi 
23 octobre. Sous une banderole 
réclamant « le retour de tous les 
camarades expulsés », de nom- 
breux orateurs ont demandé la 
reconnaissance du Comité de 
cxxndinatftm des résidents, une 
diminution, de 100 F du prix des 
loyers et le blocage de ce prix, la 
modification et T a humanisa- 
tion » du règlement intérieur 
dans les foyers de la Sonacotra. 


Le numéro du « Monde « 
daté 33 octobre 1976 a été tiré 
à 573513 exemplaires. 


A B C D F G H 


DANS UNE LETTRE A M. SERVAN - SCHREIBER 


1 ASIE 

Z PROCHE-ORIENT 
3-4. EUROPE 
4 AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SUD -AFRI- 
CAINE : Pretoria conclut nu 
accord mififoire avec le 
Trunskei. 

4 AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : le denier 
débat télévisé Ford-Gaiter de 
(a compagne électorale. 
5-GL POLITIQUE 

— L'U.DJL, réunie eu - comité 
central, est invitée par 
M. Chirac à se transformer 
en rassemblement. 

8. JUSTICE 

— La saisie de Prison d'Afrique. 


M. Marcel Dassault 'rappelle qu’il ne s’oppose pas 
à la nationalisation de ses usines aéronautiques 


. LA JOURNÉE D'ACTION POUR L'EMPLOI DK JEUNES 

Une vingtaine de manifestations 
à Paris et eri province 


Dans une lettre personnelle, qufü a adressée, 
le 21 octobre, à M. Jean-Jacques Servtm-Schreiber, 
député réformateur de Meurthe-et-M oseUe, et que 
publie rEXpress, M. Marcel Dassault explique qu'il 
a demandé au groupe UJDJL dé s'associer à la 
demande du groupe socialiste de constituer une 
commission d’enquête parlementaire sur la gestion 
de la Société des avions Marcel-Dassault et sur les 
avances remboursables qrü lui sont consenties par 
l’Etat. 

M. Dassault rappelle, dans sa lettre : «SI le 


gouvernement de la France décidait la nationali- 
sation de rnus usines, je n’aurais naturellement! 
qu'à m Incliner. » D ajoute ; « Si, comme vous le j 
préconises, r ensemble de l'industrie des cellules 
constitue une seule société, J’ai déjà, dit que fai- 1 
mentis en rester le conseiller teeMnique. SI cette 
décision avait été prise.. dès cette époque (1973), 
elle aurait épargné les ram pagnes de calomnies 
que nous connaissons et qui ne reposent, d'ail- 
leurs, sur aucun fondement, en font fol Us 

contrâtes publics de l’a dminis tration fiscale.» 


La Journée nationale d’action, organ isée samedi 23 octobre 
par les organisations G.G.T„ CLFJ>.T. et FEN pour l’emploi des 
Jeunes, devait se traduire, à Paris et en province, par des ras- 
semblements et des manifestations dans une vingtaine de villes, 
notamment 4 Bordeaux, i Clennont-Femmd, A Dijon, à Nantes, 
h Rouen, à Laie, &. Nancy, & Lyon et à Marseille. Dons la capi- 
tale, après un rassemblement à 15. heures place de la République 
et des interventions des trois leaders syndicaux (MM. Georges 
Séguy, Edmond Maire et André Henry), les manifestants devaient 
dénier jusqu’à l’Opéra. Les confédérations nationales n'ont pas 
donné de consigne de grève. 




■ A plusieurs reprises, dans le 
passé, M. Dassault avait Indiqué 
qu’il ne s'opposerait pas 4 la 
nationalisation des avions Marcel- 
Dassault. La dernière en date de 
ces prises de position remonte au 
3 juillet 1972 (le Monde du 
5 Juillet), devant des journalistes 
de l'aéronautique qui lui avaient 
demandé son sentiment sur les 
propositions da nationalisation 
incluses dans le programme com- 
mun de gouvernement signé en 
juin 1972 par le F.C JP. et le PS. 

A cette date, déjà- ML Dassault 
avait déclaré : « Il est évident que 
si la majorité du peuple français 
décide que les fabrications d’ar- 
mements doivent être nationali- 
sées, ü n'y a qu’à s’incliner. Cela 
ne fait pas l’ombre tftoi doute. 
Par aSüeurs, une fais cette déci- 
sion prise . si eue est prise, je ne 
crois pas que nos ouvriers et nos 
ingénieurs seront plus heureux 
une fois nationalisés, ni qu’ils 
feront de meilleurs avions.» St 
M. Dassault, faisant allusion à 
l'état actuel de son groupe privé, 
avait ajouté : « ta réussite n’est 
pas étemelle. Supposes qufun jour 
nous ne fassions pas les meilleurs 
avions qu’ü soit possible de faire 
avec les moteurs dont nous dispo- 
sons. et quftt y ait du chémage 
dans la société. Ce jour-là, ü sera 
préférable pour le personnel d’être 
nationalisé parce que, pour les 
sociétés nationales qui n'ont plus 
de traoaü, on trouve toujours le 
moyen de leur en donner. Alors, à 
ce point de vue là, je trouve que la 
nationalisation ne serait peut-être 
pas une mauvaise chose .* 

Plus récemment dans un entre- 
tien avec la rédaction de la revue 
spécialisée Aviation magasine de 
mai 1976, M. Dassault avait 
affirmé : * Le fait cPêtre natio- 


nalisée ne pénalise nullement 
une société de construction aéro- 
nautique. n est cependant néces- 
saire qu’elle dispose d'un capital 
suffisant et que Von ne change 
pas de président tous les deux 
ans. » Cette déclaration est une 
allusion directe 4 la situation 
présente de la Société nationale 
industrielle aérospatiale (S NIAS), 
qui s'estime sous-capltallsée (le 
capital social est de l’ordre de 
500 mminrw de francs, soit moi™ 
que le montant de ses frais finan- 
ciers pour 1976) et qui a connu, 
sous sa forme passée ou- actuelle, 
six p rtti dents- directeurs généraux 
en une quinzaine d’années. 

Depuis les élections législatives 
de juin 1951. au cours desquelles 
M. Marcel Dassault a été élu 
député RJPJ. (rassemblement du 
peuple français, le parti gaulliste) 
des Alpes-Maritimes, le nom dn 
constructeur d'avions n'apparaît 
plus dans la liste odelette des 
membres du conseil d'administra- 
tion de sa société: 

La société des avions . Marcel- 
Dassanlt-Brsguet aviation résulte 
de la fusion, le 14 décembre 1971, 
de la société des avions Marcel- 
Dassault, fondée en 1945 (ses 
équipes de techniciens furent 
recrutées dans les annan équi- 
pes des sociétés Bloch et 
SJJ-C-A-S.O.), et de la société 
Breguet, fondée en 2919 par 
Lotus- Breguet. Mais c’est en juil- 
let 1967 que M. Dassault, en ra- 
chetant les paris de M. Sylvain 
Floirat, pris le contrôle de Bre- 
gqet sous une présidence commu- 
ne assurée par M. Baimunaiiih 
Vallières, et ced jusqu’à la fusion 
de 1971. M. Vallières est l’actuel 
président dn groupe privé. 

Avec un capital de 501 413 060 F, 
qui serait détenu à raison de 59 % 


environ bar la Générale immo- 
bilière Marcel Dassault (GJJkLD.), 
qualifiée de société mère par 
l'ancien comptable, M. Hervé de 
vathaire, le groupe privé aéro- 
nautique Dassault -Breguet em- 
ploie, en 1976, près de 15450 per- 
sonnes et dispose de 700 000 métrés 
carrés de surfaces couvertes. Le 
chiffre d'affaires en 1975 (hors 
taxes) a été de 4256 millions de 
francs, dont 3562 millions de 
francs à l'exportation, -avec un 
bénéfice avoué de 104j2 millions 
de francs. 


Cette Journée d’action, qui . a 
été . décidée te 8' Juillet par la 
C.G.T. et la C-F. D-T, . a. reçu de- 

e ds l'appui de la VEN et oonsti- 
e. selon ces syndicats, « la se- 
conde étape de la lutte contre le. 
plan Barres. Elle intervient an 
moment où le g ouvernement re- 
lance la querelle des chiffres sur 
l’importance du chômage : alors 
que les pouvoirs publics estiment 


S ue parmi les 941200 de m a n de 
'emploi, plus de 100 000 Sont 
comptabilisées & tort, la C.G.T. 
affirme, en s'appuyant sur une 
définition internationale du chô- 
mage, que le nombre de chômeurs 
s'élevait fin septembre à 1329 628. 
dont 578887 bénéficiaient d’in- 
demnités. ‘ 

Les trois organisations, qui se 
sont rencontrées vendredi 22 octo- 
bre pour examiner les modalités 
d’une poursuite de l'action, n'ont 
abouti à aucune décision ; de 
nouvelles rencontres sont prévues, 
la C.G.T. ayant proposé l'organi- 
sation d’une nouvelle journée 
d’action, en novembre, sur la fis- 
calité et la Sécurité sociale. 

A l'occasion de cette Journée 
d’action, le parti socialiste et le 
Mouvement de la jeunesse soda- , 
Este ont exposé, le 22 octobre, 
leurs propositions. Les socialistes 
demandent la réembauche effec- 
tive des jeunes gens ayant achevé . 
leur service militaire une garan- 
tie de ressources pour beux -qui 


D convient, enfin. de rappeler 
que le g ou ve r nement de Front 
populaire, en août 1936. avait dé- 
cidé la nationalisation d’une 
partie. de l’industrie aéronautique 
française. Seules. & l’époque, les 
sociétés de cellules d’avions furent 
nationalisées, les sociétés 'dë mo- 
teurs et d’équipement ne l'ayant 
pas été. 

Parmi les nationalisations du 
Ffcont populaire, on doit donc 
citer celles des usines de M. Das- 
sault à Courbevoie, m ais, avec 
raccord du gouvernement, . son 
propriétaire en .est resté le prin- 
cipal conseiller, sinon le directeur 
général de fait. En 1938, le gou- 
vernement de l’époque, s’aperce- 
vant que les ateliers nationalisés 
ne suffisaient pas à produire tout 
le matériel de guerre dont n avait 
besoin, décida d’accorder de nou- 
veaux marché à des industriels 
privés, tels Amiot ou Breguet. De 
ce fait. Le' principe de la nationa- 
lisation cessa d’être Intégralement 
appliqué, et, dès la fin de la se- 
conde guerre mondiale, réapparu- 
rent de, nouvelles sociétés de cel- 
lules d'avions telles que Mntane , 
Fouga, Potez, Breguet et Das- 
sault, ces deux dernières devant 
fusionner. 


n’ont Jamais travaillé et la taxa- 
tion des e n tre p rises pratiquant 
les cumuls d’emplois. 

Le F JS. préconise la mise au 
point d’un programme de rattra- 
page susceptible de donner en 
cinq ans à tous les Jeunes gens 
entrant dans la vie active un 
niveau de formation au moins égal 
an CAP. Il réclame aussi l’inté- 
gration dans les conventions col- 
lectives des diplômes non reconnus 
et réiaboratioo d'un-statut garan- 
tissant -aux stagiaires une rému- 
nération et .des conditions de tra- 
vail décentes : la mise en place 
d’une véritable politique d'orien- 
tation professionnelle Impliquant 
le doublement, pendant cinq ans, 
du nombre, de conseillers d’orien- 
tation ;-]& généralisation. . des sec- 
tions «Jeunes » de l’Agence natio- 


nale pour l'emploi. 

De son côte, VU JD JL - Jeunes 
déclare « se préoccuper de l’emploi 
des jeunes . dont l'angoisse est 
justifiée. La solution, ajoute-t-lL 
ne réside cependant pas dans des 
manifestations systématiques et 
polémiques. A ces fausses solu- 
tions. ü- préfère, des. négociations 
constructives | comme] te dévelop- 
pement des contrats emploi-for- 
mation , ■ la- diversification des 
activités économiques, la promo- 
tion de l'esprit d’entreprise et de 
création, et la garantie de res- 
sources dans 'la recherche d’un 
premier emploi. » 


LA VISITE A PARIS 
DES-AFFA 


TROIS QUESTIONS 


« tes pointe de vu 
concordent dans près 

dédare M 


La réponse de M. Dassault 4 la 
proposition latte en février 1973 par 
M. Jean-Jacques Servan-Schreiber — 
« nationalisation proportionnelle et 
éventuellement totale • de la société 
Dassault — n'est pas tout 4 fait 
nouvelle et demeure prudente : 
— - si le pouvemefirs/ir décidait la 


LA GRÈVE DES DÉTAILLANTS 
EN FRUITS ET LÉGUMES 


L’épreuve de force entre les 

g us «durs» des détaillants en 
□its et légumes et les pouvoirs 
publics est, durant ce week-end, 
au point mort. M. Lucien Ker- 
bart, président de l'Union des 
Jeunes détaillants, qui a rencon- 
tré vendredi 22 octobre les respon- 
sables de l’Union des grossistes 
en fruits et légumes de Rungls, 
leur a proposé de S’associer 4 la 
mève et de laisser ses militants 
vendre aux prix de gros durant 
le weêk-end devant les grandes 


surfaces les produits périssables 
stockés sur le marche d'intérêt 


national. Cette proposition a été 
repoussée. 

g*TTig<n 23 octobre les produc- 
teurs recommencent & pratiquer 
des ventes directes à Rungls. 

Ce marché, normalement fermé 
le dimanche, ne pourrait être 
approvisionné que lundi si les 
producteurs et les grossistes pre- 
naient le risque d’ e mm agasiner 
de nouveaux stocks. 

Bien des détaillants parisiens 
attendent soit un nouveau vote 
à. Rungis, soit l’ouverture de 
négociations entre leurs repré- 
sentants (M. Rapine, de l’Union 
Tiu.fcinwM.lA des fruitiers H Mafll tnti^ 
mais aussi M. Kerbart, chef de 
file de la tendance « dura », ac- 
tuellement majoritaire) et les 
pouvoirs publics pour se déter- 
miner. Conséquence, dans la ré- 
gion narirignnn la Ttlrr rrarf. ite 

boutiques spécialisées ywit fer- 
mées ce samedi, tannin qu'en 
province un mouvement de reprise 
semble se dessiner. 

C’est par erreur que nous avons 
indiqué dans nos éditions du 
23 octobre que le syndicat des 
grossistes des halles s’était asso- 
cié an mot d’ordre de grève des 
détaillants, n s'agit en fait du 
syndicat des cours des haltes. 


EGEKTON WOOD, peintre vivant 
eu Afrique du Sua, expou 4 Parie 
un ensemble de grandes peintures 
qui postant renxpnfnte da ton- 
dan CSS abstraites et mettent en 
application sa convictions Intel - 
teetuélla et do^trbuixes concer- 
nant l’art moderne. 

Voyageur Infatigable, son - art 
redite «s découvertes sur l’espace, 
le Jeu des couleurs, et leur rela- 
tion avec l’architecture, (ggpeel- 
tion jusqu'au 29 octobre Galerie 
Hélène Appel, rive droite. 23, rue 
de BUnuaesnO, Paxls-8*)- 

Ktlann» LAMBBXEBB. 


nationalisation, fe n’ [aurais] qu’à 
m'incliner ». C'est une acceptation, 
mais pas vraiment un souhait. Encore 
que le député de rotee ait sûrement 
pensé qu'il serait plus avantageux 
pour lui et .sa famille d’obtenir une 
nationalisation pendant que ses amis 
politiques font partie de la majorité 
législative, plutôt que s’ils dévalait 
être — éventuellement à partir da 
1978 — dans l’opposition. 

La lettre de M. Dassault pose en 
tout cas trois problèmes, qui auraient 
4 être réglés dans Hiypolhôse où II 
ea place : 

1} Quelle serait Vétenttoa de la 
nationalisation ? La société Avions 
Marcs) Dassault-Breguet serait-elle 
seule à entrer dans te domaine 
public, ou bien cela concernerai Wl 
l’ensemble des firmes Industrielles et 
financières dans lesquelles le député 
UDJL possède des participations 
décisives ou qu’il détient en propre ? 
L’affaire n’est pas secondaire dans 
la mesure où M. Dassault semble 
s’être Ingénié, trente ans durant, à 
multiplier tes créations d’entreprises 
qui gravitent autour de firmes mères., 
(comme, Bn France, la Générale 
..immobilière, dont le siège social est 
4 Cannes) et qui ont entre elles 
des relations commerciales et finan- 
cières des plus compliquées. La 
richesse des unes et des autres ayant 
été fort mêlée dans le passé, ta 
nationalisation Impliquerait sans 
doute une mise en ordre préalable 
de l’ensemble, permettant de distin- 
guer nettement les tâchas, et tes 
financements de chaque secteur 
d'activité. 

2) A quel prix évaluer le secteur 
nationalisé ? Cela dépendrait; bien 
entendu, de l’étendue des biens 
nationalisés. Mais deux difficultés 
particulières viendraient d’une part 
des liens très étroits établis députe 
trais décennies entre certaines 
firmes de M. Dassault et l'Etat, 
d’autre part, des pratiques finan- 
cières Internes au grc ope, si Les 
accusations de M. de Vathaire .en ta 
matière sont fondées. 

Les Tiens avec l'Etat, d’abord. La 
prospérité dû groupe Dassault pro- 
vient en grande partie, de ta 
confiance que lui a constamment 
accordée la puissance publique et 
da l’appui — s’agissant des proto- 
types notamment — qui lut à été 
consenti. Serait-Il concevable que 
l'Etal indemnise les propriétaires du . 
groupe 4 concurrence d'une valeur 
qu'il 8 lui-même largement contri- 
bué à assurer avec l'argent des 
contribuables 7 On se sourient . de 
l'apostrophe récente da M. de Fou- 
cftler, P.-D.G. de Paribas, A 
M. Mitterrand, è propos dea nationa- 
lisations que ferait la gauche, st elle 
arrivait eu pouvoir ï * Vous esthne- 
riez bien sûr déloyal, qtTaprès avoir 
surchargé systématiquement an die- 


.val de course on prit prétexte de ses 
mauvaises performances pour 
racheter i vli prix. » Réciproque- 
ment, serait-il convenable que" l’Etat 
Indemnisât les actionnaires du 
groupe Dassault sur la - base de 
cours traduisant Iss bonnes perfor- 
mances qu’a permises l'action des 
pouvoirs publics (1) ? 

De plus, la valeur en Bourse des 
actions Dassault est fondée sur las 
comptes publiés de l'entreprise. 'Or 
ceux-ci ne sorrt-fls pas faussés par 
les opérations d’enrichissement d’ac- 
tifs de certaines firmes du groupe 
au détriment .d’autres, si les jgrfeta 
avancés par AL de Vathaire sont 
fondés, même partiellement? Dans' 
ce cas, une mise en ordre comptable 
et financière de l'ensemble serait 
sans doute nécessaire avant toute 
évaluation des., actifs rectifiés. 1. 

S] Sous quelle forme aurait lieu 
r Indemnisation ? Ce problème est 
tout aussi politique que les précé- 
dents.. Le paiement Immédiat en 
espèces sonnantes' et trébuchantes 
coûterait cher au budget et permet- 
trait è la famîHe Dassault — et aux 
actionnaires minoritaires — de placer 
aussitôt ces ■ fonds dans: d’autres 
entreprises, si telle était leur inten- 
tion. Le règlement en obligations 
d'Etat, comme A la Libération, étale- 
rait sur plusieurs années ta charge 
pour les finances publiques et rédui- 
rait les possibilités de reconversion 
financière des propriétaires indem- 
nisés. Le 12 octobre dentier. M. Mit- 
terrand avait parié d'une troisième 
fbrmule : parement en obligations è 
revenu Indexé assurant une certaine 
participation aux rés u lt a ts de l'entre- 
prise. • , 

Le leader socialiste avait ajouté 
qu’il n’y aurait « aucune perte de ca- 
pital • et que «/es petits porteurs 
seraient servis les premiers ». Le 
programme commun de la gauche 
est moins précis ; i! prévoit (p. 116) 

« une solution équitable », et ajoute " 
qu* » une distinction essentielle sera 
faite entre les petits et moyens por- 
teurs rivant de répargne réalisée et 
les gros porteur» ». Las’ leaders de . 
la majorité n'ont pas indiqué ce 
qu'lie taraient sur la sujet, pour ta 
bonne raison qu'ils se sont tous pro- 
noncés contra le principe de- nour 
velles nationalisations en métro- 
pole. - G. M.' 


Le ministre des affaires 
d enlnndL n- quitté Paris vend 
officielle de deux jours en 
passer encore deux jours en 
sienne a dû y renoncer pour 


c Dana presque tous les domai- 
nes, nous avons pa constater qu 
nos points de vue concordent , 
déclaré M. Frydentand an cour 
dn déjeuner qui a mis fin à. 
visite. Nous attendons 
confiance et satisfaction la 
de ce dialogue. » M. B 
minis tre français dn i 
extérieur, a répandu qui 
vemements français et 
ne se distinguaient eque par des 
nuances mineures » (1). 

An cours d’une conférence de 
presse, U. Frydenhmd a d éclaré 
que le refus norvégien d'entrer 
dans lé Marché c ommun « n’aoait 
pas été un enoneà r Europe». D 
a fait valoir que la -coopération 
économique encre la Fiance et la 
Norvège était « très active en mer 
da Nord». 

Les c on v e rs a tions franco-nor- 
végiennes se sont terminées ven- 
dredi par mie réunion, an niveau 
des experts. La partie la plus 
délicate a porté sur tes zones 
économiques maritimes. La Nor- 
vège a décidé de créer autour 
de ses côtes une zone économique 
de 200 mines nautiques. L&France 
n’y voit, en principe, aucun in- 
convénient, es die fera de même 
avec, les autres membres de la 
Communauté. Les difficultés vien- 
nent de ce que les Neuf n’ont 
pas encore défini précisément 
leur politique, aussi bien en ce 
qui concerne le régime Intérieur 
de cette zone que Tes accords de 
réciprocité avec les antres pays. 
D’autre part, les Norvégiens vea- 


(1) One ujjrte adressée 4 toutes les 
ambassades 4 te mi-octobre a an- 
noncé que, poux aTTéger le. protocole, 
U. de Gmînngaml n' assisterait plus 
an déjeuner ou Hh»». t de retour *• 
prévu au proanumnfr des visitas aCO- 
delles de ministres des affaires 
étrangères. Cette nouvelle règle a 
déjà été appliquée bus de la. ré- 
cente visite . du ministre des 
étrangères au Portugal. 


if mimtm mm 

DECIDE DE REMETTRE 
ALURii. 

UN PILOTE QÛ! S'ÉTAIT ENFUI 
DE SON PAYS 



(1) ne capital de la société des 
Avions Marcel Dassault-Breguet 

Aviation, cotée an Bourse, est divisé 
en Z0 028 241 actions an nmmn w j gg 
50 7. De groupe Dassault détient 
officiellement 60 % environ da ces 
actions (38.89 % selon la notice 
SEP de U DAFSA) pat l’Intermé- 
diaire de La Générale immobilière 
Marcel Dassault (G.I.M D.). La coma 
de l’action était ce vendredi 22 octo- 
bre de 225 F. Si ce prix eervalt de 
référence 4 l'Indemnisation, a’est 
donc une somme supérieure '4 
-L3 milliard de francs que recevrait 
te groupe Dassault. 


Téhéran (AJ?.?.). — Le gouverne- 
ment ip—ten « décidé de terne Lire 
4 inoJL&S. la pilote soviétique 
Valentin Xskbnov, -qui sfétaft posé 
le mois dernier dans le nord 
du pays, annonce-t-on. samedi 
23 octobre à Téhéran de source 
offlcMte. 

Le lieutenant Valentin Tatinov 
s'était posé te 22 septembre dernier 
dans te. province do ■ F Azerbaïdjan, 
près de te frontière InDKHOriUgrq 
aux commandes (tas avion portai 
monomoteur Antonov Z, puis il 
«ait amendé 4 bénéficier de l'asüs 
politique .ux Etats-Unis, 








